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Des voleurs habiles à l’hôtel 
St-Laurent

A DEFAUT DE L’OR DO KLONDIKE 
ILS S’EMPARENT DE 150

bien exposer dans nos ritrines. atin de 
l*raj*ftre au public d’en ju*»*r lui au» 
si. Cette avoine mois*onn£e ai lanit 
Ix»ran*er No 1 est le produit de la pi*e 
che et du rateau d‘un colon établi d«*- 
puia l’automne dernier. 11 j a aciu*l- 
leruent douze coloua sur le eanjç Eorau- 
Xer. aimé à t»ept milles du villaire »le No- 
uiiuininje et A dix huit uwiles de laihel- 
le ; mai beu n'use me rit ««h* dernier» ont 
quatre milles de |>nrtaa«‘ A faire dans 
la fortt. 11 est bien désirable que le 
ffourernement leur donne bientôt un 
chemin carroasable pour ee^ quatre 
milles qui sont la •‘ontinuation d'une 
route dont il a dAjà fait une bonne par­
tie. I^ea colons sont tous heureux de 
leur sort et invitent les amis A aller les 
rejoindre.
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LES DIRECTEURS
DU NATIONAL

us ms il mirai
Decouverte de nouveaux pla*

cers

LES MISERES DE LA ROUTE

La famine en perspective
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Ils courent encore

Un roi des plus audacieux a ôtô com­
mis, la nuit dernière, A l'hôtel St-Lau- 
rent, tenu par M. <ieon?«*s Pepin. Get 
joura derniers, AI. Pépin exhibait dans 
le» vitrines de sou établissement, des 
échantillons de l’or du Klondrke qui lui 
avaient été confiés par MM. Doré et 
1 >esroches, deux mineur» revenu» du 
pays de l’or.

Ee gérant de l’hôtel. M. Hernier, a 
dit ce matin nu reporter de “La Pres­
se” qu’hier soir, deux individus sont 
venus A l’hôui et lui ont demandé qu’el­
le était la valeur de cet or et combien 
il leur vendrait les i»éî»ites exhibées. M. 
Bernier répondit qu’il préférait le» con­
server comme souvenir. A pré» avoir pria 
quelque» rafraîchissements les deux 
•individu» demandèrent une chambre 
I»our se coucher. Leur prière fut agréée, 
et on ne le» revit plus d«* la soirée. Ce 
matin, M. Bernier, en s'habillant, s’a­
perçut que des voleur» étaient entrés 
dans sa chambre durant la nuit et lui 
avaient volé $01) qu’il avait mis dans 
sa poche de pantalons, hier soir, après 
avoir fait sa eaisse. Se» soupçons tom­
bèrent sur les deux individus qui étaient 
venu» lui demander une chambre. Les 
deux oiseaux avaient décami>é. M. Ber­
nier est sous l'impression qu’ils vou­
laient voler le» échantillons d’or en sa 
possession et qu’il avait déposés dans 
sa chambre. Ne le» ayant point trouvé», 
iis auraient fouillé les habits de M. 
Bernier et se seraient emparé» des $50 
dont nous venons de parler. Le» vo­
leurs n’ont pas laissé leur adresse, et 
il» filent encore.

MORT SUBITE^ D’ÜN COUR­
TIER

M. Georges W. Hamilton décédé hier a 
Dorval

M. Georges W. Hamilton, de la mai­
son de commerce (J. W. Hamilton et 
('ie. et l’un des citoyens les plus eu rue 
do Montréal, est décédé subitement, hier 
matin. A sa maison de cdmpagne, à Dor­
val.

Le Royal St-Lawrence Yacht Club, 
dont M. Hamilton a été successivement

tee-commodore. puis commodore, a con- 
treinandé les réjouissance» qui devaient 
avoir lieu samedi pour célébrer la vic­
toire du Gleneairn II.

M. Hamilton a commencé sa carrière 
à la Bourse de Montréal, il y a bien dos 
années. Do fait, il était Pun des plus 
anciens courtiers de Montréal, et le 
vice-président de l’association des cour­
tiers. Il fut d’abord l'associé de M. J. 
D. t’rawford, sous la raison sociale de 
Crawford ot Hamilton. Né Hawkes- 
bury. ()., il ont l'honneur de représen­
ter cette division à la chambre locale 
à l’Age de vingt et un ans.

Le défunt laisse pour déplorer sa per­
te une épouse et deux enfants : le capt. 
Arthur Hamilton et Mlle Béatrice Ha­
milton. Hier après-midi, il n’y a pas eu 
de séance à la Bourse, pstr respect pour 
la mémoire du défunt.

M. Hamilton était le fils de feu W. 
Hamilton et le frère de l’hon. John 
Hamilton.

FEU PAR LES ENFANTS
Sauvetage opéré par un journaliste

Un commencement d’incendie s’est 
déclaré, hier soir, vers lu heures, au No 
27 rue Labclle. chez M. Archamabult. 
frère de M. l’avocat Archambault. C. K. 
Sans la présence d’esprit de M. Firmin 
l'irard, rédacteur au “Monde Illustré”, 
on eût eu un grand malheur à déplorer. 
Un enfant de 10 A 11 ans, en l'absence 
de ses parents, s'était endormi, lais­
sant allumé tin reste de bougie. La 
flamme léchait son lit. quand M. F. 
Picard parvint A éteindre ce feu. non 
sans se brûler la main droite.

Notre confrère n’en est pas A. son 
coup d’essai.

On ne peut trop recommander apx pa­
rents de défendre A leurs enfants, sur­
tout quand ceux-ci sont seuls, de se 
servir d’allumettes ou de lumières.

UNE BELLE ŒUVRE
ert au profit du monastère du Pré* 

cieux Sang

Une magnifique soirée musicale, or­
ganisée par Mlle Corinne Mallette, a 
eu lieu hier soir dan» le monastère des 
religieuses du Précieux Sang, au profit 
du bazar. •

GrAco A la très belle température, l’as­
sistance a été très nombreuse. Les di­
verses chanson» «d pièces de musique 
ont été fort appréciées. Mlle Mallette a 
très bien fait les choses et mérite d«*s 
éloges sur le succès de la soirée pour 
laquelle elle a tant travaillé depuis plu­
sieurs jours.

Ix»h personnes qui ont contribué au 
succès de la représentation sont Mlles 
Jackson. H utense Décarie. Amore 
Gnhier. Mlles Lavigne, Alphonsine I^e- 
duo. Blanche Gohier, Yvonne Jacques, 
Mlle Ledoux. et MM. Mailloux. St- 
John. le Dr Sheridan. M. Milloy. etc.

soirée s'est terminée par un joli 
morceau <k» musique, exécuté par le club 
Canadien, de West mount, corps musical 
composé d'élégantes jeunes filles.

I*» mérite et le succès du bazar re­
viennent en grande partie A M. le cu­
ré J. N. Maréchal, qui l a aidé de son 
haut patronage.

Depuis l’arrivée des Soeur» du Pré­
cieux-Sang A Notre-Dame de Grâce. 
M. k» curé a sacrifié ses économies an • 
profit du monastère. Cette institution 
ne se maintient que grâce au dévoue­
ment de M. le étiré, que ses zélés parois­
siens secondent généreusement.

LE PROFESSEUR RICRET
Des médecins de Montréal lui 

offrent un bauquet

Une conférence sur Pasteur

Un certain nombre de médecins de 
Montréal ont offert, hier soir, au St 
James Club, un banquet intime au pro­
fesseur Richet, A l’occasion de l’anni­
versaire de sa naissance. Ix* professeur 
s'est montré très flatté de cette atten­
tion et a accepté avec sa bonne grâce 
habituelle. I>» dîner était des plu» soi­
gnés et les convives ont passé une soirée 
de» plu» agréables. Ont assisté A ce 
dîner, comme invités, en outre du pro­
fesseur Richet. M. A. Kleczkowski, 
consul général de France, et le Dr Rod 
dick, président de l’association Médica­
le britannique.

Voici la liste A peu près complète 
des convives : MM. les Drs Rottot, sir 
William Hingston. E. P. Lachapelle, 
A. Brodeur, Desjardin». Foucher. De­
niers Mignault. Guerin. J. I. Desro- 
ches, Lamarche. Uoyteux Prévost, 
d’Ottawa ; Pelletier. Duehesnois. de 
Yarennes Parizeau, Mercier. Har­
wood, Brennan. Hébert. Hervieux, I^c- 
sage, Diibé, Jules Laberge. G. I^arin, 
Cléroux, Boucher. Rodier, I^espérance, 
Ma rien. Villeneuve, Boulet, A. J. Ri­
cher. Benoit. Chrétien Zaugg.

I»' professeur Richet se déclare déjà 
enchanté «le Montréal. Il doit passer la 
semaine à se reposer des fatigues de 
son voyage, en faisant, quelques excur­
sions aux environs de Montréal. A par­
tir de dimanche prochain, il occupera 
au Windsor, l’appartement que le co­
mité de réception de l’Association Mé­
dicale Britannique a réservé pour lui.

Mardi prochain. A la réception qui 
sera donnée aux membres de l’associa­
tion par le doyen et les professeurs de 
la Faculté de Médecine de l’Université 
Lirai, le professeur Richet fera une 
conférence en français sur l’Oeuvre de 
Pasteur, et la conception moderne de 
la Méd<*cine. Cette conférence sera sui­
vie d’une réception dans les salles de 
l’Université Laval. Pendant cette ré­
ception. les membres de l’Association 
Médicale Britannique seront présentés 
au Gouverneur Général et autres per­
sonnages éminents qui y assisteront.

Un comité, composé du Dr Rottot, 
doyen de la Faculté, et de sir Wm. 
Hingston, du Dr E. Desjardins et du 
Dr E. P. Lachapelle, est A mettre la 
dernière main aux préparatifs néces­
saires. aidé pour levs questions détails 
par un sous-comité composé des profes­
seurs Foucher et Mignault et du Dr 
D. P. Benoit, l’un des secrétaires lo­
caux de l’association.

A cause du nombre considérable des 
membres de l’Association, la Faculté 
do Médecine s’est vu forcée de limiter 
ses invitation» aux membres seulement 
«*t aux premières autorités civiles et 
universitaires.

AU BOUT DE L'ILE
(’’est demain que doit avoir lieu le 

pique-nique des typographes de la “Ga­
zette”. L’endroit choisi pour cette fête 
est le Bout de l’Ile. Un programme va­
rié d’amusements a été choisi. Tous les 
amis des typographes sont invités.

OE “FIVE O'CLOCK TEA ”
Le “five o’clock tea’’ qui sera donné 

mardi prochain A la “Art Gallery” en 
l’honneur de*s membres de l’association 
médicale anglaise et A leurs femmes pro­
met d’étro un événement dans la socié­
té durant les fêtes qui seront données 
en l'honneur des distingué» visiteurs. 
Son Excellence le gouverneur-général 
fera présent et recevra les invités avec 
Mlle Roddick. Tous Tes membres de 
l’Association des Arts sont invités ; il 
ne devra fias y avoir de malentendu sur 
co point car tous les membres ainsi que 
leur fami le sont invités.

POURSUITE

M. E. Lecours. de îa maison Amyot, 
Le cou rs et Cie. poursuit en justice la 
Uie de Navigation Richelieu ot Ontario 
pour la somme de $1.000. On se rap­
pelle quo M. Irecours a été insulté et 
menacé d’éviction A bord d’un bateau 
de la compagnie en revenant de King­
ston A Montréal.

A LA REFORME

M. Sirois. shérif de Fraserrille. est 
venu conduire A la Réforme de Mont­
réal un petit garçon de 12 ans et demi, 
nommé Arthur Bérnbé, de Ste Anne de 
la Pocatière, condamné par deux juges 
de paix. A 5 ans d’Ecole de Réforme, 
pour vol.

LE TROLLEY S’EST R0MP0

AU NOMININGUE
Noue exposons dans nos ritrir. »s un 

échantillon d’avoine apporté du N'oml- 
nfnroe par un ami de la “Presse*, «]«ii 
lions écrit ce qui nuit :

'J’arrive du Petit. Nominiume •pi*' 
j’ai parcouru. Je puis vous dire que jo 
sirs enchanté de la végétati on -vr tout 
le parcours de mint Voyage. Uvklrm- 
nient le sol est d’une grande fertilité, 
comme vous pouvez en juger j ir un 
échantillon d’avoine que vous voudrez

Ix» cflble du trolley des chars urbains 
s’est brisé hier vers quatre heures do 
l'après-midi, rue Notre-Dame, entre 
l’hôtel Balmoral et le earré Ch&boillez. 
L’accident est arrivé juste au moment 
du passage d’un tramway de la ligne 
Windsor-St Laurent. Ix1 conducteur a 
failli être frappé par une des extrémités 
de câble et n’a dû son salut qu’A la vi­
tesse avec laquelle il a pu »e rejeter 
en arrière. Une jeune femme, assise 
non loin de lui. s’est trouvée mal et a 
été transportée dans la pharmacie la 
pin» voisine. Elle est revenue A elle 
au bout de quelques instants. CVt ac­
cident avait oeeaaionné un rnssernble- 
nunt considérable, mais la circulation 
n’a pas été trop longtemps interrompue, 
grâce A la rapidité avec laquelle la pa­
trouille de» «bar» urbains a été rendue 
sur les lieux.

Au moment où le National après avoir 
marché de auccte eu «mvè* pendant tou­
te unu saitfon est enfin sur le point 
de tomber la glorieuse récompense pro­
mise A son ambition — le titre de cham­
pion de la Ligue Intermédiaire — il se­
rait peut-être A propm de dire quelqmv* 
iuot» des homme» qui par leur dévoue­
ment, leur» acrifice» et leur adresse, 
l'ont amené et conduit A la place proé 
mmeute qu’il occupe aujourd'hui. Voici 
les nome de» directeurs de l’Association 
A qui le club de crosse est redevable de 
eos éclatante succès. Président, Dr T. 
(’ypihot ; vice-pré*»ident, Joa. Lamar­
che ; secrétaire. L. Z, Mathieu : tréso­
rier. Albert Hudon : eomité : Domin i 
Gagner. Zacharie M oie» n. Marcelin Wil­
son. Willie Meloehe. Julien Martineau. 
C’est grAeo A l’esprit d’iniative tie ces 
homme» et de quelque autres que 1*As­
sociation athlétique d’amateurs “Le Na­
tional” doit d’avoir été fondé*» et d’cc- 
cwper aujourd’hui une place si impor­
tante parmi les avaociatiens du même 
genre A Montréal. L’Association est 
mainterant relativement prospère et el­
le promet bejuer.up pour l’avenir. I/**» 
directeurs actuel» sont pour une trè* 
grand»» part redevables de cet excellent 
état de choses. Après avoir pris en 
main» au commencement do la *aieon 
les affaires de (’association qui èt lient, 
plus ou moins prospères, les directeur» 
ont immédiatement pris les moyen» d’a­
méliorer l’état financier du club. Us ont 
adopté une politique d’économie, et du 
coup en réalisèrent une fort considéra­
ble en abandonnant l’ancien terrain de 
la rue Ste-Oatherine-Ouest et en pre­
nant A la place le terrain de l'exposi­
tion. Les salaire* de certains officiers 
furent aussi abolis et ces hommes con­
sentirent volontiers A travailler sans es­
poir d’autre récompense que de voir

leurs joueur» de ce cb'b, Hudou, Ivé- 
vetique et le» deux bteailiou. Il e»t très 
probable que ce club de football Le Nu 
tnmul entrera cette année dan» la li­
gue. Hi l’eut reprise reçoit un peu d’vu 
roiiragMtteut ]'asaociat:.* *i étuhliera. cet 
hiver, uu club de hockey et arraugera 
sou terrain A cet effet. Le» récultat» en 
seraient inappréciable» parce que le» 
joueur» des difiéreuts clubs pourraient 
»e rendre IA pendant la saison d’hiver 
et suivre un système d'entrainement qui

Dr THKO CYPIHOT 
résident d<* l'Associâtf^n

JOfl. LJtlCARCHE 
Vioe président de F Association

l'Association prospérer, et s’établir sur 
do* bases solides.

Grâce A cette ligne de conduite et A 
une sage administration, les directeurs 
sont maintenant prêts A rencontrer les 
actionnaires et il* pourront leur présen­
ter un rapport satisfaisant. La situation 
est beaucoup plus «souriante maintenant 
et. tout indique que l’Association est sor­
tie des difficultés qu’elle avait A rencon­
trer et qu’elit. entre maintenant dan* 
une ère nouvel’e. Rien n’a été négligé 
pour rendre cette association canadien- 
ne-française au moine l’égale de celles 
de nationalités étrangères du même gen­
re.

L’Aesooiation s’occupe dans le mo­
ment de faire l’éducation d’un certain 
nombre de cee joueurs et fait des sacri­
fice* considérables »our former un club 
qui donnera au public une exhibition 
sciiutifiuue du jeu de crosse. l'armi

», LAI Kl K K
LVndroit le plu» propiee pour voir 

passer la flotte amenant M. laurier,
A Montréal, lundi soir. A 9 heures, est 
eertninement la vaste terrace «lu Parc | 
Sohrtier. Pas de plus bel endroit, non 
plus, pour voir le feu d’artifio» iuontn- 
parabîe qui sera tancé ria-â-vi». sur 
l'Ila Ste Hélène, ce zoir-lâ. 250—2 |

DOMINA GAGNER

fous ceux qui ee sont ainsi dévoués aux 
intérêts du club, nous devons mention­
ner d'une manière prrticulière !o Dr 
(’ypihot. MM. Martineau. Mathieu et 
Moiean. Ce» hommes ont été pour ainsi 
dire l’Ame de l’Association, il» lui ont 
consacré leur temp* et souvent aussi 
leur argent, et on peut dire qu’ils se 
sont identifiés avec le club lui-même. 
C’est A eux que Jo’n doit les magnifique» 
quartiers que possède maintenant 1*As­
sociation «ur eon nouveau terrain, où 
’es joueurs peuvent suivre un cour* 
d’eiitralnement complet, euivant le» 
principes les plu* nodernes, et sons la 
direction t’entraîneur* spèciaux conti­
nuellement .ni «*ervice des joueurs

D«‘» experts dans le massage sont en­
gagé» par l’association qui s'efforce de 
suivre autant que possible les mAtho- 
des d’entraînement des grands «‘lui»» 
athlétique» «lu même genre, et entre ao- 
tr«*s.«elles «lu Manhattan Athletic Club, 
«b* New-York, où les pins grand» athlè­
te» suivent «le» traitement» de massage 
par les exi>erts les plus habile». L’as- 
^oriation. bien qu'elle ait un excellent f 
club d«» crosse destiné A prendre la pre- 
nrèro place parmi ses semblable», ne 
borne «ependant pas IA »«»» effort» et ne 
eonsidèr»' pn» le jeu de er«»sso comme 1 
la seule branche «le sport digne d’eneou- 1 
ragement. Elle |»o»»ède en effet un «'lirb 
de baseball qui renferme quelques-nns 
de» meilleurs joueurs amat«^irs de la 
province, tel» que B«»leourt. Bronillette 
et Gauthier qui. de même que leurs ca­
marades de I» crosse, sont les cham 
pion»* amateurs «le la provin«e de ijné- 
bei-. l/atsoriâtion renferme aussi un 
club de football composé «le la jeunes­
se la plu» distinguée «le Montréal et qui 
reernte ses membre» dans les meilleure» 
famille». Mentionnons, parmi le» roeil- ,

les maintiendrait en excellente condi­
tion jusqu'au printemps. Un mot main 
tenant de» directeur».

A tout «seigneur, tout honneur. Par 
Ion» d’abord du Dr Tlhéo. Cypihot, pré 
sident de I’Aaaocistion. I>e nom du Dr 
(’ypihot e«t connu dans tous U»» cercle» 
■portique», comme le type «lu sport 
man «‘t du gentleman accompli. Il est 
synonyme de loyauté et de droiture ; il 
est le directeur favori du club National 
dont il e»t le plus ardent champion.
Dr (’ypihot, aprè» avoir appartenu dans 
ses vingt au». A l’ancien club National, 
a fondé le club actuel avec le concours 
de plusieurs amis parmi lesquels nous 
mentionnerons, MAL Mathieu, Marti­
neau. Tourangeau, Dupuis, Meloehe et 
plusieurs autre». Tous ce» hommes 
voyaient se développer et prospérer au­
tour d’eux les club» de crosse de na­
tionalité anglaise et ils regrettaient tou­
jours qu’il n’y eut pu» fcc club cana- 
dien-français pour lutter avec eux.Pour 
ae «'onsoler et se distraire il» allaient 
voir, le dimanche, quelques joueur» de 
Saint-Henri, Ste-Ounégonde et laichine 
qui jouaient ensemble sur des terrains 
vacants. C’étaient de tou» jeune» gens 
sans aucun entraînement et qui man­
quaient de beaucoup de choses. Ces 
hommes se prirent de sympathie pour 
«*es jeunes gens et leurs achetaient de 
temps A autre de nouvelle» ««rosses ou 
quelqu’artiele dont il» avaient besoin. 
Puis, A force de les voir, il» ’aperçu- 
r«*nt qu’il y avait dans ees jeunes gens 
l’étoffe de bons joueurs et qu’avec beau­
coup de soin et en y travaillant on 
pourrait former un bon club. On en 
causa une fois puis encore d’autres et. 
après quelque temps, le rêve de ces 
amateurs fut enfin réalisé. Un club de 
«•rosse canadien-français était fondé et 
on lui avait donné le nom «le National 
Comme on peut penser, les débuts «lu 
club furent modestes et la première an­
née fut surtout employée A préparer les 
joueurs : les efforts fait» par les fon­
dateurs furent couronnés de succès et, 
les jeunes gens qui, l’année d’avant, 
jouaient sans aucune science, A tout 
hasard, montraient, après une saison 
de pratique, un jeu clair, précis, scienti­
fique et moderne et les «lirecteur» et les 
fondateurs avaient en 1HB5 le plaisir de 
voir le National entrer dans la ligue in­
termédiaire. A partir de ce moment l«k 
club n’a cessé «l’aller «le l’avant et 
maintenant il est incorporée en asso­
ciation et possède un capital souscrit «le 
$10.000. Le Dr Cypihot, le président «le 
l’Association, est lié étroitement A l’his­
toire du club et rhiatoire de l’un est 
l’histoire de l’autre. Sous la direction 
habile de son nouveau président, l’as­
sociation a vn, cette saison, scs affaire» 
prospérer d’une façon extraordinaire. 
Le Dr Cypihot est pour ainsi dire l’Ame 
de cette organisation et il la dirige avec 
des soin* et un zèle jaloux. Il y consa­
cre une bonne partie de son temps et de 
son argent. Son souci est de maintenir 
le club au haut niveau où il s’est élevé, 
et l’on pourrait dire qu’il a été créé et 
mis au monde par un «iécret spécial de 
la Pro valence pour être le soutien et 
l’appui du National.

AL Zacharie Moisan est né* sportman.

Ijamarche ne lui permettent pas de 
travailler irèt* activement dans le bu­
reau «ie direction ; ivpeudaul, chaque 
foi» qu’ii »e présent* quelque chose de 
sérieux. M. louuarche est A son poste 
ot travaille comme le» autre» A vaincre 
la «lifficxilté.

M. Domina (vaguer appartient A l’as­
sociation Athlétique depui» un* couple 
d’année», et fait partie du bureau «U*» 
directeur» depuis l’année dernière. M 
Gagner aime le sport avec passion. Il 
a «léjé rendu de grand» service» A l'As­
sociation et l'on compte beaucoup sur 
son activité et sa Imnne volonté dan» 
le bureau de direction.

M. Julien Martineau, est run de» fon­
dateur» «lu club. 11 y a quelqu«>s mois, 
nous avons puthié une biographi*' de 
madame Martineau, l'épouse de AI. Mar 
tineau. Tout <*e «pie nous avons «lit al«»rs 
de cette «lame, pourrait être réi>6té au­
jourd'hui en parlant de M. Martineau.

AL Alartineau est un ancien joueur «le 
crosse et a fait partie «le» premiers clubs 
canadiens-français «pii »e soient fondés 
A .Montréal.

Comme nous l’avons dêjA «lit. M. Mar­
tineau et son épouse furent, pour ainsi 
dire, le» fondateur» «lu club d«* <*r«)»s«* 
actuel “1^* National. M. Martineau «'st 
aussi l’un «le» fomlateurs «le l’Aasocia 
tion Athlétique dont il <*»t un de» di­
recteur». Il u’y a personne dans le bu­
reau de direction sur laquelle «m puisse 
compter davantage pour l'avancement 
et l’encouragement du »iK>rt parmi no» 
Canadiens-fra nçais.

M. Martineau n’a jamais hésité A fai­
re un sacrifice quelconque lorsqu'il s’est 
agi d'aider l'association.

J. M. Wilaon, de la maison 
Boivin et Wilson, importateur, est un 
autre de» sympathkpie» directeur» du 
club. M. Wilson est un enthousiaste

L. Z MATHIEU 
Srv'rAtaire de F Association

amateur de sjvtrt et il affectionne parti­
culièrement le National. Notre club «le 
crosse est l’objet «le toute sa sollicitude 
et sa bourse est toujours ouverte, lors­
que le vil métal peut être de «pielqu’uti- 
lité.

L. Z. Mathieu est aussi l’un de ceux 
qui ont le plus puissamment contribué 
ft la fondation «lu National et A assurer 
l’état prospèn* dans lequel il »«» trouve 
maintenant. M. .Mathieu a entouré le 
club «le crosse d’une sollicitude et d’un 
intérêt constants. Il v«'ille sur lui et est 
ttes soucieux «le son avenir. Il est hom­
me d’action et d’énergie. Chaque as- 
aemblée du comité «le direction, chaque 
pratique, chaque partie et chaque réu­
nion dans latpielle se «liscutent le» inté­
rêts «lu National le trouve A son poste. 
AL Mathieu est un enthousiaste admira­
teur du club et il est heureux de faire 
pour lui des sacrifices. Comme il «'st 
homme d'affaires, il lui rend fréqu«‘in-

T

ZACHARIE MOI AN A

Il fait partie de plusieurs clubs spor- 
tiqm*s. Il y a «leux ans qu’il est mem­
bre «]e I*Association Athlétique d’Ama- 
teurf “Ix* National”. D«*puis ce temps, 
il n’a cessé un seul instant de s’intéres­
ser au< différents clubs qui sont sous 
H direction de l’association. L’automne 
dernier. M. Moisan fut nommé membre 
du bureau de direction. Depuis ce 
temps, il n’a jamais msnqné d’assister 
A une assemblée «lu bureau ni à une 
I>i.rtie «W» Imse hall ou de crosse.

M. Moisan aime ft s’occuper des dé­
tails de l’administration, et son activi­
té est siMivont mise A contribution par 
les directeurs, qui savent qu’ils peuvent 
compter sur sa bonne volonté.

M. Joa. Lamarche est vice président 
de l’association depuis l’année derniè­
re. I>es nombreuses occupations de M.

JULIEN MARTINEAU. PRESIDENT DU 
CLUB DE CROSSE “LE NATIONAL"

ment de grands services et l’on peut 
dire avec justice que son dévouement 
et scs l>ons offices l’ont rendu indis­
pensable A l’organisation.

M. Albert Hudon, de la maison Hu­
don et Orsali. est l’une des figures mar­
quantes parmi les directeurs de l’As­
sociation. Bien que le plus jeune «le 
tons. M. Hudon est néanmoins l’un des 
plus sérieux, comme le prouve la charge 
importante qu’on lui a confiée. T^es fi- 
nant'es ne pouvaient en effet être en­
tre des mains plus habiles ni plus sû­
res. M. Hudon possède A un degré très 
élevé le sens des affaire» et »a place 
était toute désignée d’avance pour rem­
plir la charge qu’il occupe maintenant 
1^* jeune trésorier ne »e contente pas 
de gérer avec sagesse le» finances «le 
l’association, mais il est enc«)re un ath 
lètc émérite et le club de foot lui 11 le 
compte i»armi ses principaux membres 
M. Hudon ne conaît que des ami» et sa 
présence dans le comité do direction est 
une gage de succès pour ^organisation.

M. W. Metocbe est MMfi un ]«or»on- 
nnge marquant dans l’assemblée «les di­
recteurs. Son rêve serait de voir son 
club «le crosse canadien-français occu­
per le premier rang, et nous espérons 
bien qu’il pourra voir un jour ses voeux 
réalisés. Al. Meloehe est l’un des amis 
dévoués de l’association, un ami sur 
lequel <»n peut toujours compter. I»*» 
succès «lu ( htb National sont pour lui 
des succès personnels, de sorte que. cet­
te ann('*\ il a beaucoup A se réjouir. Il 
s’intéresse A tous les détails de l’admi­
nistration et. grAcc A sa profonde ron- 
uaisssnre des affaires, il est en état de 
lui rendre de arsonia aervicea.

Juneau. Alaska, par voie de Victoria. 
(’. A.. J7 In* iinu v«U«> d«v«»u\crie* 
de placer» aurifère» et d»1» tonne» d’or, 

I v.ulA les dernière» nouvelle» du Kloü- 
! dyke.

(”o»t l'expédition dirigée au retour, 
par John J. McKay, qui vient d'appor­
ter oc» nouvelle». LVxpéditiou a ac­
compli <v v«»yage en 22 jour», soit S 
jour» plus vite qu'on ne n’y attendait, 
I»ar voie de la terre ferme.

Quand le steamer “Portland” arrive- 
ph de St .Michel â Seattle, dans quel­
que» jour», l’un saura A quoi »*en te­
nir- sur la fortune individuelle rappor­
tée imr k*« mineur». Dan» la chambre 
réservée A rom magasinage d«*s trésors, 
l’un estime A $3.04)0,000, k* montant d** 
liépitc» et poudre d’or, qui a’y trouvent 

j empilée».
j II y a quelque» semaines, quand le 
i iM»tit steamer qui fait le service aur la 
* rivière Yukon a quitté Dawson City, 
j les sac» rempli» «lu précieux métal, 
; étaient empilé» comme le» bûche» «h* 
i bol» destiné»*» A chauffer les fotirnai- 
' se» «lu steamer. Une grosse toile iiupcr- 
! méahle recouvrait le trésor.

M. .McKay et son expédition ont ns- 
; sisté A la scène du départ «'t au ehar- 
j gement de» sac» remplis d’or. Les com­

pagnons de voyage d«* AI. McKay sont 
j Archie Schelp «»! “Kid” Birch, deux 

j(»unes gens de Juneau, qui connais- 
: sent ft fond la route jusqu'au Klondy- 
, kc. Il» doivent retourner ft Dawson 

City, la semaine prochaine. AI. McKay 
! est un ancien eiteyeu de Taeon.'i.
' Wash. Il a ihpiidé s«»» affaires et est 
I allé au Yukon, l’an dernier, au prin 

temps. Il est arrivé au Klondyke A 
temps pour bien se pla«vr. Il a des in­
térêts dans des «‘laiiii» sur l*»» criques 
Bonanza et Hunker. M. McKay ne 
sait comment évaluer ses trésors. Il 
fait «le fabuleux récits sur !«*» riches»»’» 
«lu Klondyke, et sa parole donne In fiè­
vre. Il y a plu» d’or, dit-il, dan» ce 
pays, que l’on a pu s'imaginer même 
en rêve.

Victoria, 27 — Quand le stea/nor 
“Bristol” nolisé pour l’Alaska, partira 
pour St Michel, il aura autant d»* pas­
sagers qu’il pourra en prendre. Envi­
ron 150 billets ont «léjft «'té vendus «‘t 
le nombre est limité A 200.

On ne manquera pas de s’amuser sur 
le voyage, car outre le» divers autre» 
instruments qui seront A bord, AL 
(’aughnn et sa femme emportent un 
piano. Cet instrument sera placé dans 
les salons de sorte que les 
mineurs auront autant «b* musique 
qu'il leur on faudra pour se distraire, 
en se rendant aux champs aurifères.

I/e “Bristol” partira Vers le eommen- 
eement de la semaine prochaine. A 
part les mineurs eux-iuAines, bien peu 
«le personnes prétendent se rendre A 
Dawson City avant le printemps.

Cue goélette. l*“Amiie Aloore”. sera 
chargée «b* foin et d'autre» produits et 
envoyée ft Skagway. La date de son 
départ n’est pas encore fixée. Une 
vingtaine d’autres goélettes feront pro­
bablement la même chose.

—•Une autre déi)ê«-h«» de Juueau par 
voie de Seattle, en «Int»* d'aujourd'hui. 
<*onfirme les uouvelh* déjA ro«;ues sur 
les misères et la sombre perspective des 
chercheurs d’or disséminés «ur la route 
<i«* Dyea au Klondike.

A Kaguay, il y a un encombrement 
indescriptible. Aucun progrès n’est fait 
dans la montée qui conduit ft la “‘Whi­
te Pass’’. Isx» oh*taeh*B semblent in­
franchissable» cette année. De quatre 
A cinq mille pcrs«mnes sont campées 
le long du “trail” A partir «le Salt Wa­
ter jusqu’il cinq ou six railles plus haut. 
Oeux-IA n’iront pas plus loin, cette an­
née, mangeant leurs aiiprovisionne- 
m«uits «le vivre* ju-npi’an printemps, ou 
bien ils se décideront A revenir A Dyea 
et Juneau. Un grand nombre d’entre 
eux ont déjA abandonné l’idée et ont 
vernlii leurs effet» A 10 p. c. du prix 
coûtant pour s’en revenir.

Alais les mineurs qui ont pris la rou­
te. viA Dyea et la passe <le Chilcoot 
sont plus heureux surtout «lepuis que 
les indiens -se sont engagés comme por­
teurs «*t ne chargent que 35 cts la li­
vre. pour les j»)rtagc» d«» Salt. Water 
jusqu'aux lac». Suivant les apparences 
actuelle» tous ceux qui ont pris ce che­
min atteindront probablement le Klon­
dike avant l’hiver.

D’après «les rap|>orts récents «le la ré­
gion minière, l’eau a manqué pour îe 
service hydraulique, mai* grâce A de 
nouveaux travaux, l’eau -sera abondam­
ment fournie pour le» opération» de la 
saison prochaine.

La farine »o verni encore nu Klondi­
ke $(»0 le sa«* de 50 lbs et des prix pro­
portionnellement aussi élevés «ont de­
mandés |K»ur les autres objet» de con­
sommation.

L-* mineurs employés dans le» mines 
«le Juneau qui sont partis pour le Klon­
dike ont tous été r«*niplacés par les 
nouveaux arrivant» do telle soi te qu’il 
n’y a plu» place pour la main-d’œuvre 
A Juneau. Ce serait f«»lie pour ceux qui 
partent de l’est et «lu sud de penser 
qu’ils trouveront de l'ouvrage durant 
les mois d’hiver aux environs de» pas­
se*. 11 leur famirait assez d’argent pour 
attendre jusqu’au printemps.

La température est cependant géné­
ralement favorabh* sur la rente du 
Klondike, et jusqu’ici, il n’y a pn» A s«» 
plaindre. L’hiver s’annonce comme 
comparativement modéré.

I jki» une seule lettrv u'* été perdus oïl 
J volés A ce bureau.

A la fin de l'enquête, M. l’avocat A. 
L. De»»uluier*. pn»ouivur de M. Bari- 
beiu. a filé su dossier copie d'une re­
quête signé* par tous les principaux ci- 
toyens littéraux de Lmiisovilk* et de la 
Rivière du Loup, demandant la protec- 
tion de M. le député J. 11. l>egris eu fa­
veur de M. Hsrilteaii. Il r«*ate à savoir 
m M. Legris écoutera «'«•tto demande A 
I*encontre iI«»h supplication» de M. Sau- 
fa-'-Mi.

Al. Baribeau a été nommé maître do 
poste eu 1HM4. par le ministère libéral
M »cdoual<l-l h>r»nn.

Cette affair** cause de l'agitation ici. 
Les commissaire» feront leur rapport au 
gouvernement au cours du moia de æp- 
tembre prochain.

CET FMIUItNT yMI
Le ravisseur est toujours en 

prison

<Déi>Srh« ipécia!*)
Bedford. P. Q.. 27 L’auteur do l'en- 

lèvemeiit dont “La l*r«*»Ke” a déjà par­
lé et qui fuit h* sujet de» conversations 
dan» notre région, cat «Micore en pri»on. 
(“est un nommé Wilfrid Gôhneau, âgé 
de 24 ans. La jeune fille. Alice Barry, 
n’a pas en«*«»re lu ans. Elle dit qu'elle 
n’a |*«« offert de résistance au mariage 
devant uu ministre protestant, mai» elh? 
consent également aujourd’hui A »e sé- 
pnrer «b* son ami «*t A rentrer dan» im 
courent.

L<» passé «h* Gélineau n'est pas très 
bon, sali» êtr«» mauvais, la* mariage est 
nul «b* plein droit ; il nV»t pas néo«*s- 
snire qu’il «oit annulé par une cour do 

I justice, Heau«*oiip «io gen* «lan» l«'s Can- 
I ton» d«» l’Est ignorent la loi A ce »ujetM I et cette offense «*st rarenieut puni. Al. 

(’nnstaut ineuu, l’avocat «lu père de la 
jeune fille, voudrait faire un exemph» 
qui serait salutaire, attendu que Bed­
ford m* se trouve pas tr«>< loin de la li­
gne 45 «*t qu«» n’importe quel atnoiireuJC 
peut vous enlever votre tille et «e pré- 
«enter devant un juge «b* paix améri­
cain qui l«*s marie. Et l’amoureux re­
viendra (|ii(‘l(|ues instants après voua 
na rguer.

CORRESPONDANCE

Les livres d'ecoles

Alonsieur le Rédacteur de “La Presse”,
Solia l<* titre «h* “Réformes scolaires”, 

vous avez publié avant-hier une lettre 
de M. P. G. Martineau, coinmiasairo 
des école» cntholhiiie» de Alontréal, de­
mandant «pie la comtnisHion scolaire 
fixe h* prix auquel les livre* devront 
être vendu» par h h principaux, dan» b*» 
école», sou» le contrôle «le» commissai­
re?*. Je veux tout «l'abord von» fair«r 
reninniucr «pic les prix coûtant» men­
tionné» ne vont pa» exact» pour la plu­
part . Je von» «loiine A la fin de cette 
lettre une liste de» prix eorrect», et re­
marquez que si le» prix proposé» sont 
assez satisfaisant » pour le» prin ci (taux 
des é«-«deM. «pii ont déjA un salaire as­
sez élevé, il n’en est imis «le même pour 
les marrlmnd«-tlétnillcurs «pii font leur 
commerce av«*e les éb've» «pii fréquen­
tent ce.» académie» ; aucun marchand 
ne pourrait, avec l’échelle de prix pro­
posée, en supposant h*» prix correct», 
fain* un bénéfice d*A |k*u près «lix pour 
cent, ce qui n’est pa» extraoniinnire, 
pour vivre et payer se» déiieuse» d«* ma­
gasin.

J’ose espérer. Monsieur le Rédacteur, 
que vous publierez ces quelqui*» reniar- 
«pies, afin que les nombreux lecteur» «le

A ST-JEAN

—Dimanche prochain, ft Iberville, il 
y aura bénédiction de deux «'loches, pur 
Mgr Decellea. La messe sera «hantée 
A ft.30 heures. Il y aura sermon «le cir­
constance. Après la cérémonie gr»n«l 
banquet dans la salle du collège offert 
aux parrains et aux marraines !>» soir 
ft 5 heures, on chantera les vêpres, qui 
seront suivies du salut et de la bénédic­
tion du St Sacrement.

•—î/exposition régionale aura lieu le* 
15, K> et 17 septembre.

LE P’TIT BAN A LOUISEVILLE
(Dépêche spéciale)

I/Oiiiseville, 27—l/enquête tenue ici 
par Ai. W. Bain, inspecteur «les poste», 
•*t M. l’avocat F. X. Choquette. «le 
Montréal, sur l’administration «lu bu­
reau de poste, est maintenant terminée. 
Une dizaine de témoin» ont été enten­
dus. entre autres un jeune J. A. Greni *r 
et un AI. L. F. Saofaçon, ce dernier as­
pirant. paraît-il. A la place do maître de 
poste. Ce» deux témoins ont juré qu'en- 
riron une fo«« par mois et aussi une f«d» 
p.«r trois mois, «les lettres A eux adres­
sées ont été remise» ft d'autres i»crson- 
n -s. par erreur. D’autres personnes ont 
établi de petit» fait» analogue». Fait ro- 
m arqua Me. depuis trente quatre ans que 
M. L. A. Baribeau est maître de poste,

“Ijh Presse” sachent la vérité sur cotbj
question.

UN Al A KCHAND DETAILLEUR.

* ° a -L «t »!
e!

Premier livre
Mont petit ... 8 10 9 12

Deuxième livre 
Montpetit ... 13 15 15 20

Troisb'me livre 
Montpetit ... 17 20 20 2fï

Quatrième livre
Alontpetit. . 2K 33 1-3 30 40

Cinquième livre 
Montpetit . . . 35 42 40 50

Grammaire élémen­
taire Robert . 10 1214 12 15

Exercice Eh'nien- 
tnire Robert . . 17 20 20 25

Grammaire com­
plète Robert . 21 25 23 30

Exercice complet 
Robert .... 20 25 23 30

Histoire - Sainte 
Rossignon ... 11 12»/j 13 15

Hiatoire «le Fran­
ce, Rossignol! . Il 15 13 20

First Reader, Ire 
partie................ 3 51/4 6 7

First Reader, 2e 
partie................ 8 V/j 9 10

UNE REINE EN DANGER
I/ondres. 27—Une «K•pêche «le San

Sébastian, n«ln*»»ée au ‘ 1 >aily Mail * an-
nonce «pie les anarchiste» espagnols on 
résolu «b* venger la mort d’Angiollilo e 
qu’ils sc* proposent d’attenter A la vii 
de la reine régente d’Espagne.

Vingt des pins habiles limiers de lt 
police espagnol»* ont «'té sp«Vialemen 
chargés de protéger Sa .Majesté.

Servantes

Les bureaux de placement sont 
chauds en été et froids en hiver, 
n’est-ce pas, Madame ?—Restez à la 
maison—Monsieur en passant laisse­
ra une petite annonce à La Presse. 
resservantes iront vous trouver— 
chez vous—elles lisent La Presse-— 
pas de fatigue, pas d’attente inutile 
à la vue de tout le monde.

a)
2S mots—asc chaque fot^

v
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MONTREAL BATTU
La partie de demain avec les Tecumsehs 

ASSEMBLEE BE LA LIG LE IKTEKMEUIAIItE

Courses de Bicycles du NI. B. C.

LA BASEBALL AUX ETATS-UNIS

-Dernières nouvelfes du Simrt

LACROSSES
LE XATIOKAL

I«4 rencontre qui aura lieu <l'nnain apr*»- 
KiiiUi entre le National et les Tecumaeha, hu 
terrain tie 1'•*xj.o»ltion, excite un int^rfi qui 
va toujoura croianant.

T<H;umaeha ont toujoura étA bien vus, 
ici, et i« pnblit- ainaieur du jeu nattooai a'e.-t 
tuujour» enH>reeH^ a chaque occasion qu i! a 
pu trouver, d all'r admirer leur Jeu aclentlfl- 
que lia auront demain aver eux le fameux 
Jo* O’Meara, qui eat a» populaire à Montréal 
•K. il n'y a nul doute que .»a préaonoe dmtw l**e 
ranga dea 'iWutnse<ha attirera un boa nombre 
de aperiatmra.

t*n nouveau Joueur flruiera demain parmi 
i équipe du National, ce aéra Tobin, de* 
Hhaniroche. qui icnip4a«-eia Martineau, s qui 
va nouvelle poaltlon ne permettra paa de Jouer 
«*• Jour-tf« » *n a ;itt*»n<' a une |»a«'tie trèa vlve- 
aneru conteatée **i il c*t tout i*r<d».ible que le 
•e'ore nera A peu pré» Agnl A la fin dea deux 
heures de Jeu. car leu deux équipes «ont A pen 
préa 'Je la même forer.

L'équipe du Nati.a.al. A part Tobin. H*ra la 
»nérne que c»*ll» der récentes rencontrés et 
"White reprendra aa plaee qui a été prise sa­
medi deioler par M- Nulty. La partie com­
me noera A trtda heure* préclsea et nous ne 
■ioutons paa que la grande estrade déborde de 
bpectateurs.

ASSEMBLEE DE LIOIE INTERME-
IHAIUE

Iwi réunion dea délégués de* cluba de cro«t- 
ve de la ligue tntei luétllalrc a eu lieu hier 
voir, au St Lawrence Hall, «oj* !a présidence 
de M 1>. Tansey.

Etaletn présenta. MM Mc.lxmneH et <'ar­
penter, des Shainro* k>. < MHl. de* Sherbroo­
ke» , Murphy, de* Québec* . Mathieu. Qulnn 
et le doeteur t’yplhot. du National ; Hannan, 
dea Jeune» C&pHaéa et le représentant de "lat 
I*rea*e."

A l’ouverture do l'assemblée. Je président, 
(M. Tansey, lit un protêt »b* la pan du club 
é-herbrooke, contre Kolev, le k--a I keeper du 
Cvational. qui a Joué dernièrement avec le club 
Tecumveh. II s'onMiit un pci d** dlsciiHHlon et 
lea représentants du National répondent qu'il 
n'y a aucun règlement qui » oppose A cela. 
Al. OdHI piojH»se alors <411** la partie entre !«•* 
Sherbrooke» et le National soit Jouée de nou­
veau A Sherbrooke le 2 octobre. M. Hannan 
•econde la motion. Après beaucoup de discus­
sion. M. Hannah propone que la partie de 
samedi dernier entre le National et Sherbroo­
ke et qui a été déclarés nuMe. soit joué** .le 
.nouveau A Québec. Le président déclare la 
motion hors d'ordre. I** re|*ré»entant des 
Fhsrbiookes s»* dA*lare cependant en faveur 
de ce projet. I>» L»r Cyplhot serait aussi dis- 
iposé A re«prendre la partie A Québec, si les 
frai» de voyage n'étalent si élevés. M Murphy 
•econde la motion à l'effet que la parti.* voit 
Jouée 4 Québec le 2 octobre, si touteifoto il 
»»t nécessaire de jouer cette partie pour ré­
gler la question du championnat.

Ls L»r ryplhot, en votant en faveur de cette 
motion, explique que * il ne considérait que 
ft'intérêt de son club. M voterait contre, mais 
par courtoisie pour Québec. U »e déclare en 
faveur de la motion. M Murphy, ie représen­
tant des Québec», exi*liqu.* que le» recettes 
ver.»nt certainement excollentea A Québec, 
parce que lu population «le cette ville n'ayant 
g>u «Mister cette année A aucuns belle partie 
•eralt enchantée d'assister A une partie entre 
1« National et Sherbrooke, surtout depuis vjue 
1«« moyens de communh-ation* x>*»tir »e r*n- 
dre sur le terrain du club de croess Québec 
cqU été rendu* des plus commodes et des plus 
faciles par suit* du service des tramways 
électriques.

On décide tic jouer -le reste de la saison d a- 
g>rès les n»éme» réglements qui ont régi les 
parties Jouée» depuis le commencement de la 
■alson. On procède alors A l'adoption de» ré­
giment* pour la *al?*gn commentant le 1er 
mai 1808. Cm règlements sont les même». 
*auf de légères modifications que celle» qui 
ont régi le jeu de crosse dans ces dernières 
années.

L'assemblée se sépare fort tard, après avoir 
fait une quantité d'ouvrage considérable.

FHAJHJUH’K vs CAPITAL
Les Shamrocks sont maintenant prêts pour 

leur -lutte de demain il Ottawa, avec les < a- 
g>ita.ls. Hier après-midi, iis ont eu ur»d pra­
tique devant nu moins 500 personnes. 1 ne si 
nombreuee assistance est une preuve très 
fratppante de i intérêt que l’on attache A cet­
te rencontre. L'opinion générale des person­
ate» qui occupaient de» sièges sur la grande 
estrade est que lea Shamrocks ont rarement 
été dans une aussi bonne condition que c»He 
dan» laquelle «s sont maintenant. A partir 
du goalkeeper Jusqu'A 1'inside honte, chaque 
joueur semble être non seulement dan» la 
meilleure condition possible, mais aussi très 
enthousiaste et désireux de faire plu» que sa 
■kart .le travail. Wall, Tucker. Dade et Well» 
«>nt étonné les spectateurs par leur» babWcs 
combinaisons, leurs tactiques et leurs passes 
rapides. Ia défense, composée d'hommes tels 
4411e Stinson. Murphy. Sparrow, Dwyer et Ka­
vanagh, a été fréquemment applaudie pour la 
façon admirable dont elle repoussait les at­
taque» faites contre le» goa/1». L'ouvrage au 
champ de Kelly, Hinton et Haye», était cer­
tainement très encourageant, parce que ces 
loueurs ne se sont Jamais montrés sou* un 
jour meilleur. SI l'on peut prendre la pratique 
d'hier comme tin échantillon de ce que sera 
la partie do demain, on peut prédire que les 
Capit a hi ne pourront pas leur iatre beaucoup 
de mal.

I^e» Shamrocks s'attendent avoir nu moins 
ftOO personnes p<»ur les accompagner A Otta­
wa Le» arrangements pour cette excursion 
sont tous terminés. En outre du train spécial 
qui transportera le club et qui partira sa- 
ntedl. de la gare Windsor, à 10 heure» a^m . 
«*e billets seront bon* pour ’.es trains régu­
liers de vendredi aol;- cl de samedi matin, 
pour le retour il Montréal, le» biMets ». icnt 
bons pour le train spècial ainsi que pour les 
trains réguliers qui partiront Jusqu a lundi 
après-midi. l*e prix du billet crt de seule­
ment.

R. H. B.
KprmgfleWl.................... . «rfVMiOOOl.T— 4 • |
éîyracuae....................... 7 If U

Batterie» — Doian et Duncan ; Willis et
Ryan.

deuxième partie ;
R. H. E.

HpringfiHd................... . .ofloiliooox- 6 1» 3
Byracu** ..................... 5 0 4

Batteries
Bhaw.

Buffalo . . 
Wllkesbarre

.OédOlfMMhl— 5 R 
.nqni2t**H>- 3 8

Scranton 
Toronto .

2000: wool— « 13
](Mnmhn>04— 5 15

Batteries — Johnson et Boyd 
ley et Caxcy.

POSITION DES CHUBS

Gag. Perd. P. C.
Toronto.............................. . . fîo 3» 606
Buffalo............................... . . *4 43 .v.«m
Syracuse............................ . . «G 44 .v.»2
BpringfiHd..................... . . ;>r 43 570
iSrovidanca...................... # • •>*! ISO ISnft
Scranton............................ . . ♦* 47 41*4
Montréal............................. «7 336
Wllkesbarre.................... . . 'M 60 1*73

Cuppy et Zimmer ; Nichok» et

REAL NE FAIT PAS UN SEUL 
I*OI NT

lence, R. !.. 27 — î»es balle» frappées 
rueur par Weigand et Abbey ont eu 
ultat les courses autour des buts fai- 
par Providence. Dana la cinquième 

Weigand lança la bail** par-dessus la 
t\| centre du champ, alors que deux 
étalent sur les but* et dans la hul- 

* two bagger .. > *.ey permit A. Dixon 
au home Montréal H' fut ftappar 

ré» les hr*.He* d Egan. Shannon. Me - 
**nry et Cooney Jouèrent m jeu brii- 
champ. Assistance, kno. Score :

PROVIDENCE
AB R BU PO A E

Philadelphie, Pe.. 27 — Pittsburg l'a empor­
té hier sur Philadelphie, après une partie ex­
citante de 11 Innings.! l>-s Plttsfburgs égalè­
rent le score dans la neuvième inning sur un 
wild throw tie Taylor et gagnèrent dans la 
onzième, grâce A un hit de Donovan, un but 

I volé et un wild throw par Shugart, après le 
grounder de Padden. Score ;

R. H. E.
1 Philadelphie........................0200nion«HV- 1:1 4
Pittsburg..............................OUOOOlOOÎWl— 4 8 4

Batteries — Taylor et McFarland ; Hughey, 
TannehM et Sugden.

Washington, 27 — Les St Louis n'ont pas 
joué avec, beaucoup de vigueur hier et 11 a été 
tait deux fols autant d.* hit» sur les halle» 
do Donohue que sur celles de Mercer.

Le double play de Itellly, san« le secours de 
personne, a été la point saillant de la partie. 
Score :

R. H. E.
Washington......................... Hini200x— 6 15 1
St Louis.................................OlOUMOOOO— 17 1

Batteries — Mercer et Fari *Il ; Donohue et 
j Murphy.

Baltimore, 27 — !>e* champions ont gagné 
hier la première partie de leur série avec Cln- 

| cinati .après une lutte très contestée. Corbett 
i et Dwyer comme pitchers ont Joué une grande 
partie; le pitcher local ayant toutefois un peu 
l’avantage. l*a décision de O'Day que Doyle 
était saie sur un but dans la neuvième in­
ning ,tut longuement discutée jutr le» visi­
teurs qui hésitèrent longtemps avant d'ac­
cepter cette décision A part le Jeu du pit­
cher. la partie fut dénuée de points caillants. 
8cor« :

R. H. E.

Weigand* 2 t 
ft.yons. c.f. .
Knight, l.f.
»lxon% r*! . 
Abbey, r f. 
Coonéy. s *. 
Basse! t. il b 
T eager. 1 b
Kgsn. p. • * 

Total . . .

Pharnon. » », 
Lynch. 2 b . 
Phearon. r.f. 
Dooley. 1 b . 
Richter, r.t.
Henrv. 3 b 
■Rabnon. l.f. 
McNamara. < 
Terrlck. r- •

2 4
1 O

0 2

Baltimore
Cincinnati

.000000201— 3 

.tMluollOOO— 2
Pa‘'.“ries — Corbett et Robinson ; Dwyer et 

Peltz.

Brooklyn. 27 —• l^e» balles de Payne ont été, 
hier une marque facile inoir le» Louisville», 
et en conséquence, Ils ont gagné comme il leur 
a plu.

lyw liai le* de Cunningham furent frappées 
' igoureusement dan» la huitième inning. 
Butler, qui est originaire de Boston, reçut 
un bouton en diamant .k» »e* admirateurs, 
alors qu'il *e rendit au bat dans la seconde 
inning. Score :

R. H. E.
Brooklyn...............................oooioiotv» - m J3 3
Louisville.................................002410234—16 10 4

Batterie* — Payne et Grim ; Cunningham 
et Butler.

.................... 4 0 27 13
MONTREAL

AB R RH PO A 
... 4 O 0 OU

POSITION DES
I. P. C.

o

Total 13

J Boston . . ..
< Baltimore .
I Cincinnati .
' New-York .
! Cleveland . . 
i Chicago 
I Philadelphie 

Brooklyn . .
J Louisville . ,
(Pittsburg . 

Washington 
6l Louis . . 78

S en r* par Innings ;
providence............................n o o o 3 o it l è- 4
Montréal.................................n o 0 3l J J 0 0 0—0

SOMMAIRE
Courue* gagnées. Pfovulence. 2. Two base 

hits. Abbey. Shearon. Dooley. Yhre* base 
hits. Welgan«l H»me run. Wrlga...l Prr-lflca 
hits. Fkuvan. Buts volés, Lyon». Double plays, 
Phsnnon â Dooley A MoNamara. Bvta sur 
quatre balles, par Y e trie h. 1. Struck «ait. par 
lUgan. 3; par Yerrlck. 2. Tempe. 1 25. i'mpire, 
6wartw«x»d.

AUTRES PARTIES DE LA LIGUE DE 
L’EST

Springfield. Mas». 27 — Springfield e» Sy­
racuse ont joué deux parties hier avec le ré- 
aultat ordinaire

I<e manque de précision de Dolan perdit la 
première partie et le manque de précision de 
Kissinger, penllt la aernnde fx*s deux êqul-

D1 MANCHE. AU PARC LEPINE 
I»»'ux grandes parti** de baseball seront 

I Joaiée* dimanche, au parc lapine, la i»r*mlère 
, pur la reprise de la partie abandonnée à la 

quatrième inning, dimanche dernier, entre le* 
. Jockeys et les Jeunes Indépendant* et eera 
: l*our le dra|<eau de la Sot-iété 8t Jean-Raptls- 
I te.
i Bien que battus. dimanche dernier, lea 
; J r»-keys prétendent, avec du renfort, changer 
| l'état de chose».

La deuxième partie sera Jouée entre lea 
Royals et le» Mascotte» Depuis la victolrs 
de* dernl*rs. il y a quelques semaines, les 
It»yal» attendent aver anxiété l'orcaalon de Ya 

( revanche, et. comme le» Maseott*'* n'rmt ga- 
, gnê que par un point, alors, on peut a'attea- 
( dre sans « ralnte à un.* ]<artie chaude.

DEUX BELLES GRANDER PARTIES 
Di man ch-» aprè«-midl. Il y aura deux grsn 

I de* partie* qui seront J*wiêes sur le terrain

ds.4 tit Henri* prenuèra partie cogunenc*-- 
ra A ! neure précise, rutre Jr ct«h Kan* âl 
Henri et le» Iau*Uuiea Jr»

I-e deuxieoxe parti* «.jrumeitcera à 3 heu­
re* et sera entre la première équipé des ht 
Henris et lee Canadas Je Muntérai Ce» deux 
imrUmm prutueuent d êtr« irH ii4ftére»*«nte*. 
•t U devrait y «voir fouie.

UN DEFI DU CLUB LAOfllNE 
le réub de baeebail l^chine lance un défi 

eu «-lut Jeune Msoiréal. ou a n importe quel 
' lub de baseball pour une psr*.le qui Xt» i 
Jouée dimanclie A luu bins, l'our 1»*. crndi-
tiona. s arfireseer k A. Leroux. "La CresM-"

^)LE BICYCLE

l p** Jouèrent un Jeu misérable au champ et 
. co«*n;rent mal autour dea bute dans lea deux 
| i «art a la fin d«* la premlkre («artie. lea 
i Joueurs de KprlngfleM commencèrent A frap­

per et furesit arrêté» alors «jue les buts 
étalent t<*u* occupés. Ryr*4-use fit un grand 
«ff«irt au dernier muenetu pour gagner la se­
conde partie et fit deux ■ «rursen autour de* 
l>ut»« et aurait égalé |» score. n>0t été une 
Imlle nalsie au voi d'une fs<;on très brlUlnte, 
I*ar Bannon. Score :

Première partie ;

Woods et Nlcbois ; Kissinger et

Bulfal«». N. Y . 27 f^es joueurs locaux 
l'ont errv|»orré une fois <jc plus .»ur Wllkesbar­
re dans une partie bien Jouée

De» erreur* au < li.unp. des buta aur quatre 
hadea et «ie» hit» fait» en temps opportun 
permirent aux Buffalo* «Je faire quatre cour­
sée autour «les buts dans la seeimd* inning, ce 
qui gagna la partie l/et» visiteurs frappèrent 
avec a»ser. de facilité leg ballez de MoPart- 
lin. Bcoiv ;

R. H. E.

Scranton. 27 Prê* de 4.000 personnes se 
sont rendues hier sur le terrain du club «le 
banoball pour voir Bob Fitzsirainons donner 
une exhibition «le boxe de trois rondes avec 
Dan Hickey et frapper le punching bag en 
manière de prélude A la partie «ie baseball 

Toronto irapita les Italie* de Johnson el*nq 
fols dans la neuvième inning et fit quatre 
course* autour des but», «*e qui égala 1c .‘■•co­
re. Avec deux h«iromes morts «ians la dernière 
partie «le la neuvième et deux autre* sur les 
buts. Massey fit un hit qui i»*rmlt de faire la 
course nécessaire i>our gagner. Score :

R. H. E.

Dlneen, Sta-

LIGUE NATIONALE
New-York. 27 — Les trois premiers Joueur» 

de* New-York*, qui vinrent au bat firent des 
I tw » bagger* sur les balles lancées par Grif­

fith, ce «pie voyant, celui-ci perdit courage et 
i**s autres avec lui. Les Joueurs au champ 
laissaient passer le» balles et New-York eut 
t'Kitea les «-hances possibles pour gagner la 
partie. Rusle, bien que n'étant pas dan» la 
meilleure condition possible, joua très bien.

Le point saillant de la itartie a été Je Jeu 
de Van Haltrem, au centre field, «core :

R. H. E.
New-York............................. 862noi20x—1» 23 4
Chicago..................................I021o2o00— 6 Itl* 5

Batteries — Rusle et Wilson ; Griffith et 
Kittrldge.

Boston. Mas*., 27 — Cuppy a été une énig­
me hier pour Boston, tandis que les balles de 
Nichols ont été une marque facile pour les 

I Cleveland*. J^es visiteurs mit Joué un Jeu par- 
I fait au champ et ont frappé avec vigueur.tan­
dis que les hits de» Boston* sont toujours tom- 
l»és aux mains de <iuelque joueur. Un foui 

' difficile saisi par Bergen dan» la première 
I inning et le Jeu au «’hamp de Child» et d’AI- 
: len ont été les point» saillants de la partie.
| Wallace, Burkett et ChUds se sont montrés 

do rudes frapiieurs. Score :
R. H. R

| Cleveland.............................. 200020201— 7 14 0
i Boston........................................OOOOUOlUO— 15 3

Batterie*
Bergen.

COURSES EN BICYCLE DU M. A. A. A- 
Le aurcès des dix-neu» iémes cour*es »a- 

uu*lies du club de bicycle Montréal, qui au­
ront lieu demain sur le terrain de la M. A. A- 
A est assuré si 1* temps continue 4 demeurer 
beau.

le** entrées sont tré* nombreuses st renfer­
ment les noms des plu» rapides coureurs pro- 
fsseionnels et api a leurs du «anada.

MoLnod, Davidson. Moi'artsy, lîeatrlx. 
B«j»ke et < 'arman sont arrivé» ce gnatin pour 
prendre part aux grandes courses

A 11 heures. Us se sont tous rendu* sur la 
piste et »e niait aussitôt mis A la pratique. Mc- 

J loMei. a fait un demi mille en 1 u2 et dit «4U* 
. la piste est en bon «»r«lre. McCarthy et David- 

**»n ont ctia4-un fait un mille en 2 «si 1-5. Gea- 
I trlx, entraîné par un triplet, a parcouru trois 
J milles en 7 minutes

i»-» frères Morin, sur le tandem, sont A s’en­
traîner ,*t vont surprendre beaucoup de mon- 

I de demain après-midi, ainsi que IVovsncher 
et Evans, et Robertson et Drory Cnussirat. 
CmAm, Trnft et Im autre* bicyclistes locaux 
sont tous A s’entraîner pour Is championnat 
|»r**vinrial.

I«es cour «tes vont êtr* très intéressantes et
C«»n»m**nceront A trois heures précises.

L*** résultats des partie» de crosse aeront an­
noncée* sur le terrain 

Voici la liste complète des entrées :
UN MILLE. NOV1«*BS

W. If, Mace, Arthur Hoaftrhton. Percy H. 
Evans. M B C. ; W. G. Munro, G. D. Hall. 
H. B. Hyman. A. E. Seath. M B. <’■ : M
L. Fortier. Tit-Bits B. D. : If. J. Peacock. H.
G. ToUIngton. Melvin A. Brown. Overland B. 
D ; A. J. Lee. Allie Warden. M B. D. 
QUART DE MILLE. DEPART AVEC ELAN

W. H. Ma-e. Jat* Drury. Geo. Brlgg». W. 
Eaves, Jr, M.R.f*. ; W kî. Washburn. Smith s 
Falls A A. A ; «-ha» R. Blackburn. Perth, 
Ont : W. A. H. Ayerst, M. B C. Jno. F. 
D'ividnon, Toronto ; H. Broadhurst, M. B. 
C.
TIERS DE MILLE. HANDICAP. GARÇONS 

DE MOINS DE 16 ANS
Vernon Maseey. if D. Suckllng.Westmount 

A. A. A. ; Arthur Houghton, A. C. Brown, 
M B. C. J TH : K. Finnic. Montréal . H. t’har- 
tehola, R B. Rremmer. F. J. Dowling, W. G. 
Young, Ge«>. Gtngrae. M. B. C. Jr» ; W. M- 
Hhaw. Longueuil ; II Christian. Montréal ; 
Wttï Crocker, Overland B. C . H. E. Martin, 
Frontenac B C. : Kingston, Ont ; J. W. Lau- 
aon, Percy Kirkland. M. It. Jr». ; Jno. Mc­
Mahon. J. O'Brien, W. F. Owden, S. Black. 
Montréal.
UN MILLE. OUVERT, TITRE DF CHAM­

PION DE LA PROVINCE
W. H Ma ce, .las. Drury, C. N. Prowencher. 

Harold Cooke. Wm Eaves, jr., H A. Coussi- 
rat. L. G. Cameron, Walter Tuff. Chas R. 
Blackburn. W. A. Ayerst. M. B. C. ; L. E. 
Morin. Henry Morin. Voltigeur* B. C.
UN MILLE. HANDICAP, GARÇONS DE 

MOINS DE 15 ANS
Vemon Massey, Westmount A A A. : Ar­

thur Houghton, A. C. Brown. H. Charlebols, 
R. R. U remuer. W. G. Young, Geo. Gingras. 
Wm Crocker. M. B. C., jr ; H. E. Martin, 
Kingston, ‘ )nt. ; J. W. laiuzon. Percy Kirk- 
lan«l. Jno McMahon, M. B. C. ; W. F. Owden, 
Montréal.

UN MILLE, OUVERT 
W. H. Mace. Janies Drury, W. Eaves, jr.,

H. A. Coussirat, L. G. Cameron, Walter Tuff,
M. B. C. : W. E. Washburn. Smith’s Falls
A. A. A. ; «’harle» R. Blackburn, Perth, Ont.; 
W. A. S. Ayerst. M. B. C. ; L. E. Morin. Hen- 
ri Morin, Voltigeurs ; oJhn F. Davidson, To­
ronto.
DEUX MILLES, TANDEM — TITRE DE 

CHAMPION DE LA PROVINCE 
James Drury et L. D. Robertson. Haraid 

Cookc et L. G. Cameron, W. A. S. Ayerst et 
George Briggs, C. N. Proven oh Sr et W. Ea­
ves. jr. H. A. Couasirat et Walter Tuff. M.
B. C. ; H. Morin et L. E. Morin, Voltigeurs.

TROIS MILLES, HANDICAP
W. H. Marc, C. N. Provencher, Geo. Brlggs, 

Hamid Cooke. A. C. Brown, H. A. Coussirat,
L. G. Cameron. P. Il Evans, W. G. Munro.
M. B. C. ; W. K. Washburn. Smith's Falls A. 
A. A. ; G. A. Hall. B. H. Hyman. W. A. S. 
Avrrst. A. E. Seath, M. B. C. ; H. J. Pea­
cock, H. G. ToUIngton, Melvln A. Brown, 
Overland B. C. ; L. E. Morin, Voltigeurs ; 
A. .1. Hmndhurst. M. B. C. ; Henri Morin, 
Voltigeurs ; Jno F. Davidson, Toronto.

DEUX MILLES, OUVERT
W. H. Mace, James Drury, C. N. Proren- 

cher. Harold Cooke, H. A Coussirat, L. G. 
Cameron. Walter Tuft. M. B. C. ; W. K. 
Washburn, Smith’s Falls A. A. A. ; Jno F. 
Davidson, Toronto.

UN MILLE, PROFESSIONNEL
Angus MoLeod, Harley Davidson, T. B. 

McCarthy. Chris Geatrix, A. Boake, Toronto; 
H. F. Carman, Morrisburg.

TROIS MILLES, PROFESSIONNELS 
Angus MoLeod, Harley Davidson, T. B 

McCarthy, Chris Geatrix. A. Boake, Toron­
to ; H. F. Carman, Morrlsburg.

LE POOL

PARTIE LACHAPELLE - LECOMPTE
La partie de pool qui a été jouée hier soir k 

Ja salle de pool de M. S. Beauchamp, 1670 
Sta Catherine, entre MM. Lachapelle et I^e- 
«•«•mpte .h résulté eu une victoire pour M. i^e- 
compte. Il a compté 75 bHIe* tandis que la li­
mite atteinte par son adversaire n'a été que 
ikî 63.

Deux «titre* parties seront jouée* c* soir A 
f autre salle de pool de M. S. Beauchamp. 
1248 rue Ontario, entre quatre amateurs de 
première force ; MM. H. Michaud. A. Martin. 
Jos. Dufresne et C. Belief leur.

«’es parties promettent d'étre intéressante* 
car tous les concurrent* sont renommés i»«»ur 
leur habileté et sont très bien connue «le tous 
les habitués de* salle* de pool.

LE BILLARD

IaA PARTIE ROCHON - MARCOTTE
M. Rochon a gagné hier soir la seconde par­

tie de sa série avec M. Marcotte. Il a fait ses 
3ôo point* tandis que son adversaire n'a pu 
en faire que 311. T/a plu» grosse série a été de 
27 et la moyenne de 3 7-1*. La dernière partie 
sera jouée ce soir A la salle Stanley, 14S rue 
St Laurent et commencera A M heures préci­
ses. Tous les amateurs sont invités.

NOTES DE BASEBALL
.Ste Thérèse, 27 — Dimanche dernier, une 

Intéressante partie de baseball a été jouée en­
tre le Hub Thérésten de Ste Thérèse et le club 
Paciflqu *. de Montréal. Malgré que plusieurs 
des meilleurs Joueur* du club Ste Thérèse 
n'ont pas pris part A la partie, ces derniers 
ont remporté la victoire par un score de 12 A 
11.

Voici le score par inning :
Ste Thérèse..................................... 0 0 2 5 4 1—12
Pacifique.........................................25003 1—11

1/e club Ste Thérèse se propose de Jouer di­
manche prochain, contre un tort Hub. vu que 
ce sera la dernière partie de la saison.

11 y aura un train qui laissera la gare Dai- 
haista A 9.15 heures, dimanche matin, pour 
Ste Thérèse, qui ramènera les voyageurs dans 
la soirée.

Upton. 27 — Une belle partie de baoeball a 
été jouée dimanche dernier A Upton, entre le» 
clubs Jeune Granite, de t>t Hyacinthe, et Up­
ton.

«core par inning :

Jeunt Granite.........................1 3 0 0 0 0 2 1—7
Upton.........................................4 U 0 1 4 1 2 x—12

Dimanche prochain, le* st Dominique» pren­
dront leur revanche sur le» l'ptons. A St l>o- 
nilnique, A 2.90 heures, pour un enjeu de $50.

I/O club Bourget, de St Henri, lance un dé­
fi au Hub Ville Ma 1»< nocive, j«our une partie 
de baseball qui serait Jouée dimanche aprês- 
ml*ll, sur le terrain de» Bourget».

Pour toute* Informations, s adresser au No 
65 rus Turgron.

l/e réut» Bourget, de St Heeirl. lance un défi 
au Htfh M'mtagnard. de St Henri, pour une 
partie de baseball, qui .serait Jouée samedi 
après-midi, sur Ve terrain de» B*»urget»

Pour plu» amples Information», s'adresser 
au No «6 me Turgeon.

î/es jeune» Derby» lambent un défi au club 
St I.tguorte. |>our une partie de baseball qui 
aérait Jouée samedi, A 2 heures, au carré VI- 
ger.

!>• Jeune ctub de baseball d* Bordeaux l*n- 
c* un défi au Jeune club Florence, de St Lau­
rent. pour une partie qui serait Jouée diman­
che *ur ie terrain de* Bordeaux.

l/es St l/«T*ii* lancent un défi au Star, pour 
uns partie de baseball qui serait Jouée diman­
che, A trois heures, sur le terrain des Bt 
Lmila

Béponss par "La Presse.’*

Un nouveau club de b*seball vient de se 
former, qui portera le nom de Jeune Mont 
Royal Voici le* noms de» joueur»

A. Guimnnd, c. ; 1/. l’âgé, p. ; H. !Uin4, 1 
b . A. Many. 2 b. . R. Grignon, 3 b ; Oeor- 
k« , l.f. ; Momeny. «s-f. ; H. Leclalre, r.t. et 
M 1/eolalre. s ».

Capitaine, M Leclalre. 404 rus Wolfs.

ï>e club Jeune M«wit Royal lance un défi A 
n'Importe qtie4 club dont les .krieur» ne pont 
I»hs Agés de plus de 13 an*. S'adresser au No 
404 me Wolfe.

I/S Hub St Gabriel aura «n exercice diman­
che. avec le» Canadien» Voltigeur*, sur W tar- 
retn de» St Gabriel» Pour Inbwrnattons, »’•• 
dre««er au No 123 Amherst. L. Adler.

LA C .M. B. A.
Eicurfiioji de ses délégués à 

Lach;ne

Banquet

L'Élection de» officiers du Grand Con- 
keil de cette aftsociution a eu lieu mer­
credi matin, à la suite des travaux de 

I la convcBttaa tfienuale qui a siéué, cet* 
t«* anuAe, à Moutr^al. (Vite élection a 

I d<mné le résultat suivant :
Prénidcut, M. t'. K. Leclerc, réélu : 

lcr ri«*e-|spéai«Jentt I\ J. McCaffrey ; lis 
viee-ptAâdéBt, M. Kvantunel ; eecré- 
taire, J. Bte Drouyn ; trésorier, A. K. 
Archambault, réélu : coBimi>saire or­
donnateur, M. Hiitivy ; fcutinêlle, J. K. 
Martineau ; fjndic*. J. Meek, P. K. 
Bélanger. L. A. Bériau, J. O’I'arrell 
et J. S. Poulin.

Dans l’a pré» midi î*»a délégué* furent 
invité* à prendre part i\ l'excursion or- 
jmnisée en leur honneur à Lachine. 
I/o départ eut lieu A - heures maltrré 
1«« pronostic» désagréables de la tem­
pérature. Tout alla bien, cependant, et 
contre toute espérance, après deux for­
tes averse» de pluie, le ciel redevint 
elair et serein et le voyage s’effectua 
gaiment à trarer* le* méandre» capri­
cieux «ie la rivière St Pierre. Il y eut 
arrêt d'une heure à la splendide cons­
truction que vient d ériger la compa­
gnie qui »e propose d’exploiter le* rapi- 
«lea de cet endroit comme force produc­
trice de l’électricité. Quoique l’instal­
lation soit loin d’être terminée encore, 
tout le inonde fut émerveillé de ce qui 
n été fait jusqu’à préacut et de la f«>rre 
réellement prodigieuse que peut produi­
re la seule pression de l’eau. Après avoir 
fait frai>per leur groupe, dans l’un des 
site* charmauU qui pullulent dan* les 
environ*, lea. excursionnistes reprirent 
leur marche jusqu'à Lachine pour, de 
hl, «se rendre à Blue Bonnet où un ma­
gnifique banquet, préparé ù l’hôtel 
Knaitp, les attendait. Inutile de dire 
jouter que tout le monde fit honneur 
aux mets délicats serns ; tous» les ap­
pétits étaient aiguisés par l’air pur de 
la «'ompagne. I^e banquet dura une cou­
plé d’heures pendant lesquelles régnè­
rent la plus cordiale et la plus franche 
gaieté. Plusieurs discours, apré® le* 
santé® d’usage, furent prononcé* no­
tamment par M. le président Leclerc, 
M. le Dr Ricard, M. McCaffrey, etc 
M. Kvanturel répondit, avec bonheur, 
au nom des délégués de Québec.

La prochaine convention triennale du 
éïrand Conseil sera convoquée & Farn- 
ham en 1000.

REVUE IMMOBILIERE
Montréal, 27 août 1807.

Il y a une légère reprise d’activité des 
immeubles ; Montréal-Est est un pou 
plus vivant ; Je quartier St-Antoine se 
réveille ; ët-Jean-Baptiste, ët-Deni-sSt- 
Gabriel, Montréal-Annexe et St-Henri 
ont vu un certain nombre de ventes de 
terrains & bfttir et de maisons. Les nou­
veaux quartiers et les localités des en­
virons ont conservé leur activité.

On dirait que la crise commerciale 
s'atténue, s'éclipse peu à peu. Si les ap- 
parences ne sont paa trompeuses et que 
les industrie» reprennent un peu de vi­
gueur. il devrait y avoir amélioration 
dans la valeur de la propriété foncière 
au printemps prochain.

Ives terrains à bâtir sont encore en 
assez bonne demande, pour la saison 
et l’année, à de* prix ferme®. Il» ont ob­
tenus la semaine dernière les prix sui­
vants par pied :

Rue Kt-Urbaiu, quartier St-Jean-Bap- 
tiste, 624£c le pied.

Rue St-Hubert, quartier St-Denis, 
le pied.

Rue BrébotfUf, quartier St-Denis,17MiC 
le pied.

Rue Saint-Laurent, Mile-End, 40c le 
pied.

Rue Bélanger, Montréal-Annexe, 35c 
le pied.

Rue Clarke. Montrés 1-Annexe, 22^c
Rue Notre-Dame, St-Henri, 55c le 

pied.
Rue St-Antoine, St-Henri, 25c le 

pied.
Avenue Claudeobye, Weetmount, 70c 

le pied.
Voici les totaux des prix de vente par 

quartiers :
Quartier Ste-Marie. . . . $3,000.00 
Quartier St-Jacque». . . . 20.100.00 
Quartier St-Laurent. , . . 5,300.00
Quartier St-Antoine. . . . 33,050.00
Quartier Ste-Anne................  . 3,100.00
Quartier St-.Tean-Baptiste . . 7.350.00
Quartier St-Denis .... 3,187.13
Quartier St-tîabriel.................. 9,750.00
Maisonneuve.........................  . 720.00
Mile-End.......................  1.366.06
Delorimier..................................... 2,600.00
Montréal-Annexe....................... 8,100.00
Ste-Ounégonde. ....... 4,000.00
St-Henri...............................  28,969.50
AVestmount. . ..............................1,680.74

Sera, précédente.. 
Ventes antérieures.

$132,533.03 
. .221,894.10 

.6,874,761.98

Depuis le 1er janv. 1807.. .7.229,180.11

Sem. correspondante 1806. .$108,065.80 
Sem. correspondante 1805.. 91,162.98
Sem. correspondante 1894. . 66.142.15
Sem. correspondante 1893.. 163,282.65 
Sem. correspondante 1802.. 79,504.92

A la même date 1896.. .$3.948,889.03 
A la même «late 1895... 4,188,579.35 
A la même date 1894... 5,906,332.28 
A la même date 1893... 4.100,672.90 
A la mémo date 1892... 10,071,085.66

Sur les $106,000 prêtées la semaine 
dernière, il y a un prêt de $20,000 H 
4\*i p. c. ; neuf â 5 p. c., pour un mon­
tant total do $56.295, eu sommes va- . 
riant de $875 A $16,600 et deux fl 5% 
j». c. en deux somme* de $300 et $2.500. 
Ives autres prêts variant de $250 A 
$2.600 portant 6. 7, 8 et jusqu’à 10 p. c. 
suivant la garantie offerte.

Voici les totaux prêtés par catégo­
ries de prêteurs :
Cies de prêts...........................« $21,095
Assurances................................ 20,000
Autres corporation*. , ..... 21,000
Successions...................   •
Particuliers. 4 »................... 46,723

$108,820
Semaine précédente............... 122.020
Semaines antérieures. . . 5.221,928
Depuis le 1er janv. 1807.. $5,4.52,768
Semaine correspondante 1896. .$141,400 
Semaine correspondante 1895.. 148,440 
Semaine correspondante IHîM.. 98.667
Semaine correspondante 1803.. 211,235 
Semaine correspondante 1892.. 162,703

A la même date 1896... $3,781.568
A la même date 1805... 8,218,65g
A la même date 18t*4:.. 4.095,520
A la même date 1893... 5.365.962
A la même date 1.892... 3,937,281

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL 

Du 16 su 21 août 1897 
BUREAU DE MONTREAL EST 

Quartier Ste-Marie 
Rue Visitation, No 15, maison en pier 

re, lot 109, terrain 441.3 en fr«>nt. 42 en 
irrière x 86.6 d’un «■Oté et 87.6 de l’au­
tre ; Le shérif de Montréal ft Jesn-Bte 
Bourasea, $3,000 — 4434.'*.

Quartier St-Jacqne*
Rue Notre-Dame. No* 1342 à 1348, 

maison en brique, la ^ indivise de par­
tie de 18, terrain 42 »*n front, 25.2 en 
arrière x 47.3 d*un côté et 55 de l’au­
tre ; Le efiêrif de Montréal ft P. Oscar 
Lavallée et Ijoufc» I/avsllée, $2,710 — 
4433&

Ku.* Dorcfesater, N-ss 244 à 258. mai- 
a lot 34

front, 82 en arrière x 54 ; Jos. O. dé­
ment à Ja*. Jutra», $9.000 (rétroccs- 
sion» — 44339.

Rue St-i>etiia, No* 665 et 667. mai­
son eu pierre et brique, lot 12U2-4. ter­
rain 25 x 95 . Louis Ouimet à Libella 
et Payette, $6.Hi** — 44345 

Rue Jaeqnas-üartier, No 391. maison 
en bnque, jot 926. terrain 24 x 73 ; Frs- 
Xarier A. Béiauger à Louia Paquette, 
$1.650 — 44349.

Quartier St-Laurent
Hue Anderaon, Nos 14 et 14a. maison 

en brique, lof 67, terrain 38 x 49 ; Peter 
B reman ft Mme Patrick Haye*, $5,300
— 44347.

BUREAU DE MONTREAL-OUEST
Quartier St Antoine 

Rue Dorchester, No 1145, maieon en 
pierre et biique, lot 1629, terrain 10U 
x 2G4 d’un côté et 213.5 de l’autre ; J.- 
B. <’autin et autres ft Mme veuve Paul 
Lussier, $31.000 - 129968.

Rue Del i* le, Nos 110 et 112, maiaon 
en bois et brique, partie S.-O. de 14, 
terrain 26 x «SG ; Loum* Morin ft Philippe 
Bouchard. $2,0»! — 129971.

Quartier Ste-Anne 
Rue du Graod-Tronc.No 27, maison 

eu brique, lot 675, terrain irrégulier, de 
3383 pieds en superficie ; \m Banque 
JmqueH-Uartier ft Etienne Robert et 
Frère, $600 — 129067.

Rue du Grand-Tronc, partie de 675, 
terrain 5 x 27 vacant ; Etienne Robert 
et Frère ft Denis Tansey, $1.00—1211964.

Rue King, No 31, maison en briqué ft. 
2 étages, la moitié 8.E. de 1568, terrain 
20 en front, 45 en arrière x 103 d’un cô­
té et. 119.8 de l’autre. Michael T. Mc- 
Grail ft Thos. F. McGrail $2,50O-da- 
tion eu paiement—129978.

BUREAU D’HOCHELAGA 
Quartier St Jean-Baptiste 

Rue St Urbain, ot 496, terrain 30 x 
168. superficie 5040 pieds, vacant. 
Alex. Stevenson ft Damien Lalonde, 
$8*]80—68549. i

Rue Marie-Anne, maison en construc­
tion, lot 1-272 et 272A, terrain 40 x 100. 
Jos. Hogue ft Marcelin Paquette, $2,600 
—68609. i

Rue Mentana. Nos 294 298, maison
en brique, lot 10-13 et 14, terraine 24 x 
94 chacun.Mme Edmond Bélair ft Léan- 
dro Prévost, $1,800—68612.

Quartier St Denis
Rue St Hubert, lot 7-428, terrain 2.3 

87, vacant. Hj V. Meredith S. McN. 
Traynor. $140—68534.

Rue St Etienue, No 25, maison en 
construction, lot 324-40, terrain 20 x 
84. Anselme Bertrand ft Marie et Axé- 
line Bertrand, $1,800—68547.

Rue St Hubert, lot 7-634, terrain 25 x 
109.4, superficie 2733 pieds, vacant H. 
V. Meredith ft Adolphe Caron, $149.87 
—68554.

Rue St Hubert, lot 7-168, terrain 25 
x 87, vacant, H. V. Meredith ft Salva­
tor Riché, $ 184.88—68556.

Rues Drolet et des Carrières, lot 165- 
32 ft 45, 49 ft 58, 60, 61, 62. 73, 74, 165- 
68—ruelle—et partie de 165-63 et 64— 
ruelles, terrains vacants. Jos. S. Bous­
quet ft Samuel Z. Leboeuf, prix hypo­
thèque—68561 .

Rue de B ré boeuf, lot 329-177, terrain 
25 x 80, vacant. Jos. U. Emard à Frs X. 
Boucher, $350-68563.

Rue St Hubert, lot 7-777. terrain 25 
x 109—sans la maison.—H. V. Meredith 
ft Stanislas Poirier. $149.88—68668.

Rue Labelle, lot,7-994 et 995, terrains 
25 x 110 chacun, vacants. H. V. Mere­
dith ft E. Lemay dit Delorme, $412.50— 
68587.

Rue Amherst, lot 6-110 et 111, 5-337 
d 340, terrains les 2 premiers 25 x 125 
chacun, et les derniers 25 x 130 cha­
cun, vacants. A. D. Taylor ft Thos. 
Gauthier, $1.00 et autres cousid. — 68- 
598.

Quartier St Gabriel

Rue St Patrick, No 574, maison en 
brique, manufacture, la N. O. de 
2543 et 2544, terrain 96 x .80. Mme Ja­
mes Leggat ft John Cox, $5,000 — 68- 
543.

Rue Cenlre, No 343. maison en bri­
que, lot 2885. terrain 48.9 x 111.9. La 
fabrique de St Gabriel ft la corp. des 
Soeurs Ste Croix. $3,300 — 68546.

Rue C’hâteauguay, Nos 272 et 274, 
maison en brique, la ^ nord de 2634, 
terrain 48 x 77.3. Procul Regimbai ft 
Mme Vve Chas. Dupuis, $1,450 — 68- 
565.

MAISONNEUVE
Avenue I^asalle, lot 8-744, 745 et 

746, terrains 25 x 100 chacun, vacants. 
Mathias Gagnon il Aug. Leblanc, «pi-0
— 68604.

MILE-END
Rue St Laurent, lot 51, terrain 40 x 

85 m. f. vacant. Mme Vve Laurent 
Brière il Jos. H. Hamel, $1,366.66 2-3
— 68592.

DELORIMIER
Avenue Papineau, lot 159-A-2, ter­

rain 51 x 160. Louis Tessier ft Mme 
Frs. X. Tessier, $2,500 — 68594.

MONTREAL-ANNEXE 
Rue Clark, maison en brique, la J/3 

S. E. de 11-349, terrain 25 x 84, Marie 
Morency, ft A. J. H. Denis, $2,700. — 
68536.

Rue St George, la ^ nord de 11-385, 
terrain 25 x 61, vacant. The Montreal 
Invest, and Freehold Ce., ft Edouard 
Gmfbanlt, père, $215. — 68538.

Rue Bélanger, lot 12-2-103 et 104, ter­
rains 25 x 86 chacun, vacants, A. J. 
H. St Denis, ft Marie Morency, $1,500. 
—68588.

Rue Clarke, la % nord de 11-346, ter­
rain 25 x 84, vacant, François Bénard 
ft C. Philippe Saumure, $475. — 68595.

Avenue du Parc, coin St Louis, lot 
12-2-79, terrain 23.6 x 93.6. The Mont. 
Investment and Freehold Co., ft A. G. 
Couture, $1.300. — 68622.

STE-CUNEGONDE

Rue Albert, maison en brique, lot 
VML terrain 30 x 80, le shérif de Mont­
réal, ft la suce. Andrew Robertson, 
$4.000. — 68624.

ST HENRI
Hue Notre-Dame. Lot 1705-100 et 

101 ; terrains contenant ensemble 60 
x 96 d’un côté et 95 de l’autre, vacants. 
Joseph Ethier ft Olivier Limoges, $3,- 
1S1.75. — 68528.

Rue Ste Rose de Lima, maiaon en 
brique. Lot 2037 ; terrain 40 x 90. Oli­
vier Limogea ft Joseph Ethier, $6,000.
— 68529.

Rue St Jacques. P. N. O. de 1639 et 
1640 ; lisière de terrain vacant. Isa Ci­
té St Henri ft The Mont. Street R.. Co., 
$256.75. — 68582.

Rue St Antoine et avenue Ste Eli 
zabetb. P. N. O. de 1635 ; terrain 14-2 
eu front, 32-9 en arrière x 402.6 d'un 
o«\té et 412.3 de l’autre, superficie 9292 
pieds carré», vacant. The Mont. Street 
Ry. Co A la Cité St Henri, $2,323. — 
68583.

Rue St Ambroise. Ix»t 1913-82 et la 
N. R. de SI ; terniu 39 x 00.9 d’un 

cédé et 90 de l’autre ; sui*erficie 3.525 
pieds x 6 pouces carrés. La (3c d’Ap- 
prov. Alimentaires à Jos. Duclos, $705.
— 68550.

Rue St Jacques, maison en pierre et 
brique. Lot 854. 855 et 856 ; terrains 
91.4 en front, 65.4 en arrière x 101 
d’un côté et 115 de l’autre ; superficie 
totale 8,402 pied* mesure française. 
Ihimase 1/egHult ft T. Préfontaine et 
Cie, $16.500. — 68535.

WB8TMOUNT
Avenue Clandeboye. Partie de 383-

15 et 16 : terain 21 4 x 11g s d'un fêté 
et HO.i d«- l'autiv, vacant. J. U- Ma« 
dnff et Cie A Ghapicau et Leuiay,
$1,689.74. — 68545

£N CORRECTIONNELLE
Un bouge de U rue St Urbain vidé 

par la police

Catherine Rental!, demeurant rue Mc­
Cord, 107. en tombant dans la glare 
d'une vitrine, sV»t fait de profondes 
ble*&ur«‘» qui ont nécessité mod trans­
port à 1*hôpital Général. Dèa qu'elle se­
ra rétablie, elle *era amenée devant le 
recorder pour répondre à une accusa - 

1 ticMi d’ivrognerie et de dommage* à la 
| propriété.

La police a fait une descente, la nuit 
i dernière, dan* un bouge de la rue St- 
I Urbain, et a opéré rarre«taii«*n de U 
I maUre»j>ea de céans, «le cinq filles et d*- 
! M-pt garçoiM qui u'habitaieut pa* la 
i maison, niais o'y trouvaient en visite, 
j Tou» cea oiaeaux de nuit ont été ame­

né*» devant le recorder suppléant qui a 
condamné le* fille* ft $25 d’amende ou 
à 3 mois de prison, et les garçon* ft $5 

* d’amende ou 1 mois. Quant ft la maltret»-
du logis, sa sentence ne sera pronon­

cée que jeudi prochain, et, dans l'inter­
valle, la police verra à «*e qu’elle quitte 
le trou qu:eüe occupait.

—Un nommé Philippe Coylc, garçon 
de table, a été trouvé, ce matin, flâ­
nant dans une écurie de la rue Saint- 
Urbain, en compagnie d’une fille du 

i nom Anderson. Tous deux ont-été con­
damnés ft $5 d'amende ou ft 1 mois de 
prison.

UNE CHUTE
DE 50 PIEDS

Fin tragique d’un mineur
On écrit d« St H.varinth» mardi d*r-

n!ar, on a reçu à la («ara du Fat-lfiquc Cana­
dian da «rtt# vul«e. uu a»ivu«i! r<»iu«»na»t la 
déi*HUii« riK'itrUe d un aummé Jo*t-yh Du val

Le eorpa était ao-omi.asné d un*- noie disant 
qua Duval, qui travaillait dan.- le- mine* du 
Montana, «'était tué en faisant une chuta da 
ün i-iirdm de hauteur Ax»rès bien dea rarhei - 
rhaa. le ch«rf «le trar» « dV-onvert que la mè!<* 
d» C infortuné, habitait i»te Chrtetine et «iua 
quelque»-une d** •**» parents demeuraient à 
ët Marcel

« ■>.n!»é«iu-*T>m«*Mt. la funèbra colla a été di­
rigé aur St MarurL pour y être inhumé.

LES FORESTIERS CATHOLI­
QUES

(Pénéch- «pédale»
Cornwall, 27—Les Forestiers Catholi­

ques d’Ontario, qui ont été eu session 
ici depuis mardi ont conclu leurs’ tra- j 
vaux ft 6 hrs hier matin,. La séance a ! 
duré toute la nuit.

L’élection des officiers a donné, le ré- j 
sultat suivant : chef ranger provincial, 
W. T. J. Lee, Toronto ; grand aous- 
chcf, C. S. O. Boudreault, Ottawa ; se­
crétaire, A. Morrell, Ottawa ; trésorier, j 
George Seguin, Ottawa ; syndics, J. A. 
Chisolm, Cornwall ; C. P. Baby, Wind­
sor ; T. F. Quinn, Arnprior ; L. V. Ba- | 
ehand, Toronto, et} O. A. Roque, Or- 1 
léans.

La prochaine assemblée aura lieu ft i 
Brantford, Ont.

Un* définition dédiée aux amateur* d* cour- j 
ses :

Jockey. — La paire de pincettes avec la­
quelle le* sportmen tirent les marron» du feu.

VIOLATION DE DOMICILE
M. Beaudoin, propriétaire d’un abat­

toir au village DeLorimier, vient de 
faire émettre deux mandats contre le» 
constables Pritneati et Gravel parce que 
ceux-ci ont voulu visiter son établisse­
ment sans eu avoir F autorisai ion.

Pas de Colique
Quand vou* prenez la Salsepareille de Hood. Lee 
irrnttB*-» pilules « l'antiennr façon, courertee <1« 
•uerr. qui roua déchir* nt en morceaux, ne tout pat 
a comparer avec celiet de Hood.

Les Pilules
•ont facile* à prendre ; let Pi- O*» Ll rl 
lu’*-* de Hood a»i»i«-nt tücile- 110 il II 11 I! 
ment; elle* sont absolument v ■■ w 
fin-<ie-siècle tou* tous rap­
port», aftrea et certaine*. Chez too* le» pharma­
cien*. »5c. C. 1. llood £ Co., Lowell, Ma»* L« * 
ri ule» pilule* a prendre avec la Salsepareille de 
Hood.

ON DEMANDE VOTRE NOM re3TeX
de vou» envoyer gratis noire ’ivre “ Le Guide 
tic» Inventeurs.” Marion & Marion, Kxperu 
au Paleutes, 185 rue St. Jacques, Montréal

ARTHUR CAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

117 RUK ST-ÜkMS, coin Dorchester

Couronne* en or ou en porcelaine potée* *ur
vieillot racine*. Dentier* eu or, aluiuiuium oz 
caoutchouc. Dents extraite* *aus douleur. T61. 
Bell Ü84U. Bureau du soir de 7 à â hr*.

1Ô0—l,M, J,v,*—n

LEÏ0WEÏ4C»
IMPORTATEURS DE.

Belles Marchandises de Modes
Ouverture

d’Automne
Les 30 et 31 Août 
Et les 7 et 8 Sept. *

Chapeaux Modèles 
Français et de 

New-York
Nouveautés en

Fait de Modes
No» importations pour la prochaine saison comprendront tout EN FAIT 

D’ARTICLES DE MODES, toutes les marchandises les plus nouvelles et les 
nouveautés les plus récentes en Rubans, Velours, Ornements, Braids de fantai­
sie, Plumes d’Autruche et de fantaisie, etc.

Modèles chic et exclusifs en Chapeaux
Le» personnes qui ne pourront pas assistera notre première ouverture les 30 

et 31 août, sont priées de venir à notre seconde ouverture, qui aura lieu les 7 et 
8 septembre. Le commerce (seul) est invité.

BLACKLEY O’MALLEY k CO.
***—»-importateurs en GROS -«—*(*

1831—R U .FT ^OTFtE-XXAJVXJE 1831
Ï3,26.‘.'7

VOYEZ ET 
EXAMINEZ SES

Jetez un coup 
d’œil sur les 
...Exhibits de

^Latimer...... à
.l’Exposition...

*
DEERING MACHINES

Arrêtez les voir—ça vaut votre prix d’entrée.
Permettez-nous de vous abonner au Catalogue 1898, de 

nos INSTRUMENTS ARATOIRES avec cousinets à boules. 
Arbre de couche le plus léger. Fonctionnent de la manière la 
plus facile. Se composent de moins de morceaux possible.

592 rue St-Paul.
«0-2

5c FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D’UNION 5c

Muntiftaol «re par 13. TX. r*iiM««»n «V C’io, Montroal. Afin cVe-vlter lea 
contrcffeooiiM, ohnnno «'Iftcnr*' «*•»* Iniprlmo »I f MER”

commo aux* ootto -vlKiiotto. 75—nX

Noua trnon* toujour* U Cl/K F l»l lt©\ n %ItriVK. fout 
«n tous donnant une quantité «le marchandise» garantie* tous tou* 
le» rapport». Juges vo t*-mi me.

FMrtwII Morri*. aaontar* 
rhên*, rounin reversible en 
coni«-roy, rempli <•« « rin

Pour $7 50.

r>tte bell» table d* «ail* à 
«llner. en ho*« franc, arec 
trois panne»nx do rallon­
gea. Pour *3.115.

-CITEZ----------
Ce beau «et de aalon, 5 

mrtrceaux. coueerture Ta­
pestry. Velonr* nu Br«x-a-
tellaarec frange en lain*, 
couleur à votre rh«dx. 

r Prix de *15 à *40.

N. G. VALIQUETTE
1575 rue Ste-Catherinc, Montreal. Tel. 6710

248 4
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DEPECHES ETRANCEHES
L£ BL£ EN EUROPE

Rprm#rfiWd. M&as . 27 — Une •Aria­
ne re<*hercbe sur l’émi de U récolte en 
Kuroi*** a été entreprise et conduite par 
phisieunt journaux afrioulei» de* Etats* 
U nia. Dotamment 1*“ American Africul- 
turist**, de New-York. r* t>ran^e Judd 
Farmer", de Chicago, et le “New-En- 
gland. Hucnewtead", de Rpnngfield 
Ma sa.

Les renaeianementa re^me prouvent à 
l’éTidence que la situation européenne 
tous le rapport de la récolte, est très 
grave. L’Europe. l’Angleterre compri­
se, aura besoin de 3U0 à 4ÜU millions 
de “bushels” de blé. lai moyenne de 
la récolte de MA pour les a nuées 1896, 
18W et 1SWÎ. a été de 1.500.0Û0.0Ü0 de 
•‘bushels'*. Durant la famine de 1891, 
elle ne s'est élevée qu’à 1.200.000.000. 
L'impression générale est que la récol­
te de l’Europe sera encore au-dessous 
de celle de 1801. Mais ce n'est pas 
tout. L'Europe produit ordinairement 
autant de seigle que de blé. La» seigl# 
constitue le pain de la masse du peu­
ple sur le vieux continent. Or, la mo­
yenne de la récolte de seigle, pour les 
années 1896. 1894 et 1893. a été, pour 
la Russie, l’Allemagne, la France, l'Au­
triche, la Bulgarie, la Roumanie, ITta- 
lie et les pays Scandinaves, de 1,300.- 
000,000 de ‘bushels’*. Et cette année 
la récolte de seigle ne dépassera pas 
876.000.000 de “bushels.’*

On doit on conclure à la gravité du 
déficit en Europe.

LES “VIGILANTS” DU SUD
Montgomery, Alt., 27 — la** préten­

dus réformateurs qui. sous le nom de 
“Casquettes blanches" ont si souvent 
fai? parler d’eux aux Etats-Unis, vien­
nent de se signaler dans l’Alabama par 
un nouvel exploit. L’antre aoir ils se 
sont rendus en bande chez un nègre 
nommé David Jones, habitant prés 
d’Abbeville, et l’ont fouetté d'impor­
tance sous le prétexte qu’il entretenait 
des relations intimes avec une femme 
blanche des environs. Puis ils l’ont pré­
venu d’avoir à quitter immédiatement 
le pays s’il tenait le moins du monde 
A la vie. Jones ne se l’est pas fait dire 
deux fois et il eet parti sans retard.

Naturellement, cette expulsion a tait 
du bruit parmi les nègres de l’endroit ; 
Ils en ont parlé et l’un d’eux, un nom­
mé Frank Smith, voisin de Jones, s’est 
vanté de connaître les noms des “Cas­
quettes blanches” ; il a manifesté l’in­
tention d’aller les dénoncer au grand 
jury. Dès le lendemain. Smith recevait 
un avis l’invitant à son tour à quitter 
le pays. Il n’en a tenu aucun compte 
et mal lui en a pris. Pendant la nuit 
une troupe de “Casquettes blanches” 
s’eat rendue A son domicile et l’a fusillé 
à travers une fente de la porte.

UN NAUFRAGE
West Superior. Wis., 27 — On craint 

que htrt personnes n’aient péri sur le 
lac Supérieur. Samedi dernier, huit 
hommes et femmes sont parti* de West 
Superior. Wisconsin, dans une petite 
embarcation A voile pour aller cueillir 
des baies sur la rive sud du lac Supé­
rieur. Us devaient rentrer dimanche A 
West Superior, mais ils n’ont pas en­
core reparu. L’inquiétude est d’autant 
plus gande que le capitaine du vapeur 
Gilbert, qui vient d’arriver en cette 
ville, a dit avoir rencontré A quelques 
milles nu large une embarcation A voile 
qui avait évidemment chaviré. Une ex­
pédition s’est aussitôt organisée pour 
aller A la lecherche des naufragés.

LES MEDECINS NOIRS
Washington, 27 — Un congrès origi­

nal vient de se tenir A Washington, 
réunissant les médecins de couleur qui 
exercent régulièrement sur le territoire 
des Etats-Unis.

Le nombre de ces médecins noirs esf 
d’environ 2,000, et c’est dan* le but de 
former une association de ces honora­
bles praticiens que le congrès en ques­
tion s’est réuni.

LES FORTIFICATIONS DE LA 
FRANCE

Paris, 27 — Les plans du futur port 
militaire de Bizerte ont été arrêtés ré­
cemment par une commission présidée 
par le capitaine de vaisseau Ponty, et 
qui comprenait des ingénieurs ainsi 
qu’un représentant du ministère de la 
guerre, A cause des travaux de défen­
se qui devront protéger l’entrée du ca­
nal.

Le port en question sera situé dans 
Je fond du lac de Bizerte, en un point 
appelé Sidi-Saïd, à douze kilomètres 
environ de la mer. A cette distance, les 
édifices du port, les hangars, les ate­
liers, les bassins et les appontements 
seront suffisamment A l’abri des coups 
d’un ennemi tirant du large. On se 
bornera A construire, dès A présent, les 
quais et les bassins nécessaires pour le 
stationnement d’une division navale ; 
ce qui occasionnera une dépense d’une 
quinzaine de millions. Mais l’amorce 
de travaux plus importants sera faite, 
et l’emplacement choisi est tel que l’on 
pourra facilement augmenter l’étendue 
du port, le jour où on aura l’argent suf­
fisant.

I>e8 travaux vont entrer dans une pé 
riode active. On annonce, en effet, que 
M. Crahay de Franchiinont, ingénieur 
en chef des travaux hydrauliques, au 
ministère de la marine, est parti de 
Marseille pour Bizerte où U va faire 
exécuter les premiers tracés.

CHEMINS DE FER EN CHINE
Paris, 27 — On aiqu-e-nd de Ten-Tsin 

que ce sont les Belges, associés aux 
Français, qui ont enlevé l’affaire de ’a 
concession du chemin de fer de Pékin 
A Han Kéou.

C'est IA un très important événe­
ment. d’un excellent augure pour l'ave­
nir. I/n ligne ferrée de Pékin A Han 
Kéou sera la première tentative vrai­
ment importante de l’introduction des 
chemins de fer commerciaux en Chi­
ne, et H est permis d’espérer que, si ce 
premier essai réussit, de nouvelles con­
cessions seront accordées A la Belgique 
et A la France.

C’est bien ainsi que l’entendaient les 
Etats-Unis. l’Allemagne et l’Angle- 
terr*» qui. tour A tour, avaient été si­
gn niés comme ayant obtenu la conces­
sion désormais acquise A l’industrie 
franco-belge.

LE PROGRES RUSSE
St-Péterebourg. 27 — M. Alfred de 

Wcndrich, major-général de l’armée 
rus*e. a présenté au récent congrès de 
l’avancement des sciences, tenu A St- 
Etienne. une communication intéres­
sante sur le* cehmins de fer de l’empire 
de Russie. f

La Russie possède 49,637 kilomètre* 
de chemin* de fer en exploitation. 11.- 
000 ont été con*trui*s par l’Etat, le res­

te *n>arfleat A dee compagnie» privées.
La fihis ancienne de et» lifns* est celle ! 
de St-PéterstMMirc A Mo*cou.

La ligne fei;ée du Trai*«>bérie* au 
rm un dével«»ppeta* 'jt de 7.000 kilocsè 
très en chiffres ronds. Oe •era la ptaa ! 
longue du monde entier. Sur «'es T.OUÜ 
kilomèteas. plus de 3.0Ü0 étaient cons­
truits dès le commencement d’octobre 
1896.

Il existe *ur notre globe 698.000 kilo­
mètres de voie* ferrées *e répart jouant 
am*i : Amérique, 369.000 ki.otnètres ; 
Bu rame. 249.000 ; Asie. 43.000 ; Océa 
nie, 24.000 ; Afrique. 13.000.

l^e dêvd.-tppemeat des chemins de fer 
français est de 47.600 kilomètres en 
chiffres ronds.

EPILOGUE DE L'AFFAIRE LE- 
BAUDY

Washington. 27 — L'ambassade de 
France eu cette vilW vient de recevoir 
de Paris toute* le* pièces nécessaire* 
pour justifier la demande d’extradition 
que le gouvernement français formule 
contre le sieur Guillaume Balensi. dit 
William Bellwood. actuellement détenu 
à la prison des Tombs, à New-York. 
Balensi est accusé d’abus de confiance 
au préjudice du jeune Max Lebaudy, le 
“Petit Sucrier”, aujourd’hui décédé, au­
quel il aurait escroqué près d'un million 
de francs principalement dans des opé­
rations de Bourse. Le d«ieeier Balensi 
a été envoyé par l'ambassade de Fran­
ce au consul généra! à New-York, qui 
devra présenter A un commissaire fédé­
ral de cette ville la demande d’extradi­
tion de l’ancien banquier parisien.

LITS DE PER1ÆS
Little Rocks, Ark., 27 — De riches 

découverte* de dépôts de perles vien­
nent d’être faites dans les rivières et les 
lacs de l’Arkansas. Ces précieuses trou­
vailles qui succèdent A d’autres ont pro­
duit une grande excitation. Aujourd’hui 
de* milliers de persone* fouillent le lit 
de* rivières et de* lac's, cherchant de* 
perles.

Toute une sensation a été créée lors­
qu’on a appris que dans la rivière Ar­
kansas et dans les criques, lacs et ba­
you* voisin* de Little Rock, ou a péché 
de* perle* valant de $10 A $800 chacune. 
On rapporte que les rivières Soline et 
Blanche sont particulièrement riches en 
perles.

LE PAIN EN FRANGE
Pari*. 27 — M. Viger. ministre de 

l’agriculture, a écrit au “Matin” une 
lettre dans laquelle il se déclare opposé 
A une réduction quelconque aux droits 
sur le blé et la farine et ajoute qu’une 
mesure comme celle-là serait profitable 
seulement A ceux qui spéculent sur ces 
produits.

M. Méline, président du conseil, a 
dit hier en s’adressant A une délégation 
du conseil général du département de 
la Seine et de la municipalité de Paris, 
au sujet de la hausse sur le blé. qu’il 
soumettrait la question au cabinet, et 
a ajouté qu’il n’hésiterait pas A rédui­
re le tarif si la hausse était produite 
par des causes naturelles et non par la 
spéculation.Cette question doit être étu­
diée sérieusement. Les prix ont com­
mencé A baisser et la baisse va proba­
blement continuer. I^e gouvernement, 
a dit M. Méline en terminant, fera tout 
ce qu’il pourra pour réduire la hausse 
sur le blé sans sacrifier les intérêts de 
la classe agricole.

LE PRESIDENT BORDA 
Londres, 27 — Une dépêche de Bue­

nos Ayres au “Morning Post” dit que, 
bien que l’on réprouve universellement 
l’assassinat du président Borda, on con­
sidère comme une bonne chose pour 
l’Uruguay qu’il ne soit plus au pouvoir. 
On l’a soupçonné, lui seul, d'entretenir 
la révolution dans son intérêt ; il était 
en relation avec une maison qui exécu­
tait les commandes de matériel de 
guerre pour les troupes du gouverne­
ment, et dans le* transactions de ce 
dernier avec les fournisseurs de l’ar­
mée, il a amassé une fortune.

LA GREVE AMERICAINE
Washington, 27 — Le président Gom- 

pers de l’American Federation of La­
bor a exprimé de la manière suivante 
ses vues sur la grève des mineurs :

“Dans l’ouest de la Virginie, il y a 
de 607 à 657 mines complètement fer­
mées. Une lettre qui vient d’arriver des 
districts de Cooper et Pocahontas, dit 
qu’il y aura bientôt ime suspension gé­
nérale du travail. Si la grève devient 
aussi générale dans l’ouest de la Vir­
ginie et si les mineurs de Pennsylva­
nie, Ohio, Indiana et Illinois ne lais­
sent pas rompre leurs rangs, comme 
j’ai confiance, la grève doit avoir un 
résultat absolument heureux pour nos 
hommes. La situation devient chaque 
jour plus aigue ; bien que j’hésite A 
fixer un jour, je crois que la grève se 
terminera A la fin de septembre et que 
le règlement sera en faveur des mi­
neurs.

Comme on attirait l’attention de M. 
Gompers sur les souffrances et les pri­
vations endurées par les grévistes, il a 
dit que les patrons avaient appris aux 
mineurs A souffrir. Ces derniers conti­
nueront A supporter leurs peines un 
peu plus longtemps, dans l’espoir que le 
bénéfice qu’ils en retireront sera per­
manent.

TROP PURLER HT
Une étrange substitution de per 

sonnes qui voulaient être 
nommées gardiens à 

la prison

TRIBIMIMIS D'UN DEPUTE
Comment il advint que le bon­

heur de l'un ne fit pas le 
malheur de l'autre

L’on en entend de bonnes parfois, 
dans les coulisse* de l’hôtel du gouver­
nement. rue St Gabriel. Au fort de la 
corvée, mercredi, pendant que les minis­
tres assiégés ne savent où donner la 
tête, deux députés, l’un de Montréal et 
l’autre de la rive Sud. se racontaient 
leurs ennuis et cherchaient A se conso­
ler mutuellement de leurs maux.

“Combien avez-vous de demandes 
d’emplois au gouvernement, risqua le 
député rural, une vingtaine, je présu- 
.

“Une vingtaine î exclama le député 
de ville. Fasse le Oiel que je n’aie que 
cela ! Hélns ! c’est par centaines que 
les requêtes s’entassent dans mon bu­
reau. Je suis allé dernièrement me re­
poser A la campagne, mais les journaux 
ont eu la maladresse d’annoncer mon 
retour. Depuis ce terap*-là, je suffis A 
peine A recevoir. “Ma place î ma pla­
ce î me crie-t-on du matin au soir." Et 
c’est pour satisfaire la faim dévorante 
de tous ce* mendiants d’emplois civils 
que vous me voyez faire antichambre. 
J’espère que vous ne prendrez pas tout 
le magot et que vous me laisserez des 
miettes pour mes protégés.

Et votre femme ? répartit le député 
rural. Que dit-elle de cela ?"

“Ah î par bonheur, je ne lai confis 
rien de mes peines."

“Vous avez une fière enhance ! Ta 
mienne me prie sans cesse de lui en­
voyer ccs solliciteurs importuns, et 
comme elles les expédirait trop vite, 
vous savez ! il faut bien que je résiste 
Mes tribulations sont doublement atro­
ces."
Et no* deux députés continuèrent ainsi 

pendant quelques minutée, après quoi 
ils se déridèrent un peu. Il faut avoir 
de la philosophie après tout.

“Tenez, dit le député de ville, je 
vais vous raconter une bonne blague 
qui m’est récemment arrivée. J’avais 
recommandé un robuste gaillard au 
procureur général. Il voulait une place 
de gardien A la prison. Par une coïn 
cidence assez étrange, il advint que le 
député voisin de ma division électorale 
avait accordé la même faveur A un de 
ses électeurs, portant le même nom que 
mon protégé, mais beaucoup plus Agé. 
dépassant la soixantaine et traînant 
péniblement sa charpente. Le procu­
reur général fait justice A ma deman­
de et mon homme est nommé au poste 
qu’il convoite ardemment. Mais voi.'i 
bien une autre affaire, c’est le vieil­
lard, qui reçoit, par erreur d’adresse, 
la commission du gouvernement. Grand 
fut l’empressement de ce dernier. Aus­
sitôt de courir chez le shérif et de se 
faire installer.

“Le shérif eut quelque surprise. Cet 
homme décrépit, gardien ? Mais que 
faire, la commission était IA.

“Le vieillard fut mis en place. On lui 
fit endosser l’habit de caserne et l’on 
pendit A son bras une lourde carabine, 
puis il monta la garde au grand désap­
pointement de mon protégé. Je n’osais 
récriminer par délicatesse et pour ne 
pas m’exposer au ridicule, quand le 
vieux gardien lui-même en parlant trop 
de sa famille et de sa localité, gAta 
toute sa fortune. Trop parler unit, 
trop gratter cuit. Il eut dû le savoir. 
Il est trop tard aujourd’hui. Sa com­
mission a été remise A mon protégé 
qui ne s’en plaint guère.

“Qu’importe, s’est écrié le philoeophe 
sexagénaire en déposant sa livrée, j’ai 
toujours bien gagné $25 pour quelques 
jours de repos. C’est autant de pris."

Et si le lecteur veut de plus amples 
détails, paraît-il, sur oette très véridi­
que histoire, qu’il se garde bien d’aller 
frapper A mauvaise enseigne, ni d’en 
trop gloser en route. Trop parler nuit.

CHINOIS CONTRE CHINOIS
Le premier accuse le second de 

lui avoir vole $50

An moyen dé jeu de hasard

Une plainte a été faite, hier matin, eu
cour de pMuv, par un Chinois du now 
de Ham I>ec, propriétaire d’une buan­
derie sur la rue I>nprê. owtre un au­
tre ftkiiioi* de 1s rue St Laurent qui 
serait, paraîtrait-il. le propriétaire d’une 
maison de jeux où les Chinois se réunis­
sent pour se livrer A de* jeux de ha 
sard. Haw l^ee prétend qu’on lui a volé 
$6<i. Le magistrat Lafontaine a donné 
ordre de faire venir l'accusé devant 
lui.

LES DEUX ORPHELINS

Lour mère Iss retrouve Qrace à 
Preste ”

lies deux orphelins abandonné*, dont 
nous avons parlé mercredi, et qui 
avaient été confiés aux religieuse* de 
l’hôpital Notre-Dame, ont été réclamés, 
le soir même, par leur mère. Mme Dé- 
sonneau, qui avait été avertie par l'en 
tnefilet de la “Presse", de leur pré­
sence ici.

Tout heureuse d'avoir retrouvé ses 
enfanta, Mme Désormeau a tenu d'of 
frir ses remerciements A notre journal.

* LA SEULE VERITABLE EAU HUNYADl

Je Guéris la Varicocèle
et torn le* effet* de* abu* et «sets.

Sans opération.
Sans coin pression*.
Bans empéeher le malade Se traraffier.
Bans danger possible.
Bans lotion ni remddea.
Simplement par l’élertrletié (rntraalqns. CV*t 1* 

reméd“ de la nature. Vous mettez ma batterie 41 eo- 
trlque pour le corps, sous forme de ceintura, an 
vous couchant, et le dou’ et amusant courant Ira* 
▼erse le* reines engortr< ^«Jurant la naît, et fait 
disparaître la maladie. uérlt en quelques semai­
nes. Mou pamphlet ‘Troit Claeaes d'Hommes’'oon- 
tleat nn traité Illustre de oette maladie, et toute* 
les per*onn> s qui en «ont atteintes derratent le 
lire Snrojé gratis sur demande. DS. SAJIDKN, 
166 rue 8t Jacques, Montréal. Heures 
Si 9 à 4 heures. Dimanche, de 11 à 1.

149—d—w—qh

—Los mineurs en grève A Pittsburg, 
sont accusés d’avoir mis le feu aux usi­
nes de la Federal Goal Company, qui 
ont été consumées, et d’avoir empoi­
sonné plusieurs hôtes de trait, en usa­
ge à la Mine Sterling de Hasting, Pc.

I/A PRODUCTION DU GAZ
New-York. 27—D’après un rapport 

de la Geological Survey, la valeur de 
ce produit aurait atteint, en 1895, la j 
somme de 67 millions de francs. De­
puis quelque temps, cependant, il y a 
une décroissance sensible «le la pres­
sion dans les puits, qui vieillissent ma­
nifestement. et finiront sans doute sous 
peu par être inexploitables. En Penn­
sylvanie, la vie d’un puits n’est guère 
que de six m us : dans d’autres Etats 
elle est de deux A trois ans.

Dans la Pennsylvanie l’exploitation 
du gaz est faite par des sociétés impor­
tantes. possédant chacune un grand 
nombre de puits et. envoyant le gaz A 
de grandes distances, par de* canalisa­
tions spéciales. Dans ITndiana, an con­
traire, on trouve nu très grand nombre 
de petits producteurs, n’ayant chacun 
qu’un ou deux puits pour leur usage per­
sonnel, domestique ou industriel.

La production du premier de ees Etats 
a dépassé la valeur de 30 millions dans 
le dernier exercice, et celui du second 
a atteint 27 millions. Ce sont leu deux 
grands producteurs.

—Plusieurs guérisons remarquables 
racontent l’histoire des grande* proprié­
tés curatives de la Salsepareille de 
Hood. 10

MEIBLES, TAPIS ET PRE LA RTS

N'his avons un grand choix de Meu­
bles, Tapis et Prélarts. que nous ven­
dons A des prix très bas pour argent 
comptant ; nous donnons aussi de 
grande* facilités A ceux qui ont besoin 
de crédit. — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE, 
n 1551 me Ste Catherine.

WlNMOR
Le plus per et le meilleur pour la tabl* 

et la laiterie. Pas de falsification. Ne 
•e forme jamais en pains.
(1) 6-1 M T-n W

PORTRAIT AU CRAYON JJ
OU A U, A. SEPIA___________ 9

CO VIH) y DE * LA PRESSE" q£
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££$£**£***

Le seul vrai remède pour

PAsthme, les Bronchites, 
le Catarrhe, les Rhumes, etc.

PRIX —60c $1.00 la boite. En v*nte par 1rs
pharmaciens, ou par la malle *ur réception du 
prix.

LEEMING, MILES & CO.,
102—v—n—k 68 rue St Sulplce, Montréal.

X Allez chez De L0RIMIER X
Oiemlaca Rlanrlie*. PtOo, TBc*, S 1.00 

Avec coup»* améliorer. 
a.*X p. c. d'escompte aur le Stock de Kelly.

XIO*l et 1700 rue %olrc-K>amc W"
Tkmphoxb 19SH. 220-n

ON DEMANDE VOTRE NOM .'“ITX
de tous envoyer grati* notre livre “ Le Guide 
de* Inventeurs ’’ Marion A Marion, Expert» 
eu .'atqnt*:*. 186 rue 8t. Jacques, Montréal.

F. CHARLES LABERGE. I. C.
(/npéatevr diplfim* de rEcole Pointerhntçue)

Tram" a de Manlrlpall é, uneapéclallté
1NGENIF0R. ARCHITECTE ET EXPERT 

Exécution de plan* et «urvelllance pour construc­
tion* ririle* et Industrielles, distribution 

d'eau, «goûts, chemins de fer, etc.
Un rean Mo 0» rue Jaequea, Montréal.

Téléphone 1110. 73—11

ALPHONSE GAGNIER
fTOCKSBBüR DX H. A. MILLER 

Peintre de maison et d'enselirnea, tapissier et 
curateur, doreur, vitrier Imitateur, 

blanchisseur, etc., etc.
1950 Rue Ste-C»th#rlne Montréal
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MAURICE PERRAULT
arowiteote:,

10 COTE ST-LAMBERT-16
999—a

Ouvert
Jusqu’à
Minuit
Samedi

Vu ht grande quantité de chaussu­
res d’écoliers que nous vendons,nous 
tiendrons notre magasin ouvert jus­
qu’à minuit demain. En consé­
quence nous vous offrons la ligne 
de Bargains sans précédent :

Samedi...
Prix spéctanx ponr

^Fillettes—Pour 75 cents, 
nous vendrons une jolie 
bottine boutonnée, avec 
talon pour fillettes.^88c, 
en achèteront une paire en 
chèvre à l'huile, sans talon, 
grandeurs 11 à 2. La va­
leur de ces deux chaussures 
est de $1.00 et $1.25 la paire. 

Nous avons 120 paires de bottines 
boutonnées en kid brésilien, sans 
talon, pour fillettes, que nous ven­
drons à 93c la paire. Ces chaussures 
seraient bon marché à $1.25. Voyez 
notre vitrine.

Samedi...
Demain, nous vendrons les chaus­

sures boutonnées ou lacées en kid 
de l’Inde, avec talon, pour fillettes, à 
98c la paire. Prix régulier $1.25.

Bottines boutonnées ou lacées en 
dongola français avec ou sans talon, 
pour fillettes, $1,26 la paire. Chaque 
paire garantie.

Samedi...
Journée spéciale non;* ( hans- 

sures de garçons- Ne perdez pas 
votre temps en allant ailleurs pour 
vos chaussures d’écoliers, venez di­
rectement ici, notre assortiment est 
plus considérable que jamais.

Demain, nous vendrons 100 paires 
de chaussures de garçons à 59c la 
paire. Grandeurs 11 à 2. Profitez 
de cette occasion pour faire votre 
empiète. Les chaussures de garçons 
que nous n’avons jamais vendu 
moins de $1.25, demain 98c la paire, 
grandeurs 11, 12, 13. Utines de 
garçons, grandeurs 1 à 5* la cou­
ture; bon marché a $1.75- Samedi, 
$1 25.

Samedi...
Tontes les bonnes ménagères 

achètent leurs chaussures ici.
—Chaussures cousues et pointues, 
pour écoliers, semelles doubles, ré- 
sistibles et à l’épreuve de l’eau, 
grandeurs 1 à 5, valeur de $1.50. 
Demain, $1.17.

Mesdames, demandez à voir notre 
bottine chocolat pour garçons ; 
grandeurs 11 à 13. que nous ven­
drons au prix spécial de demain 
$119- Chaque paire garantie.

Samedi...
L'événement de la 

Journée demain. — Nous 
venons de recevoir 300 pai- 
res de bottines boutonnées 

^^Stj^en kid brésilien, pour da- 
mes. b''Ut pointu, patron 
nouveau. Ces chaussures

J nous viennent d’un fabri-
% âh® cant en renommée qui avait 

besoin d’argent. Nous les avons 
achetées à notre prix, c’est-à-dire en 
bas de leur valeur réelle. Nous les 
vendrons demain à 98c la paire Ces 
chaussures seraient bon marché à 
$1.50. Pas plus que deux paires à 
chaque pratique.

JUST. VANIER
12! Rue St Laarrnl,

960—1 Crt* L* x» a nli • t Mrs.

Hanyadi Jânos ;
La Meniaure et la pt|is sur» Eau Naturali# Apérltive

Prescrite et approuvée par toutes les aut ontes medicales contre la CONSTIPA- I 
T ION, U DYSPEPSIE, la D «PEUR DU FOIE, les HEMORROÏDES, ainsi que contre g 
le* maladies analogues résultant des excès dans le boire et le manger.

*KMc *••« r*a»*r^uableiu*nl «4 »m»sptla«arH SI— ■■lf«»rsM» I 
» m mm mm roMa|M»sltl«*«. " Prtluh Medunl

“Le pr-«*l4»i«p* »« (••le* easér**. 4l»»o».•■*«•••» « •««• g
lAtale tien» roi*t|»«*tllon." Lsmcei.

DOSE ORDINAIRE : l'N VERRE A VIN AVANT DEJEUNER. â

ATTENTION : Voyez à ce y ne /'étiquette jwrte la «(- j 
g nature de la maison Andreas Saxlehner. â

ttàh -n T
* ssssssss*^

Pianos à Bon Marché
l4*s personnes qui ïlen- 

nenl en ville et à l'Exposi­
tion, sont eordialement 
invitées à venir voir nos en- 
Irepols de l’ianos el à exa­
miner les bons marchés 
spéciaux que nous offrons 
ne l'Exposition, en
lait de IManos et Urgucs 
d'occasion.

(. W. LINDSAY, 
23«« rue Ste Catherine.

248-4

Le ASavon

Impérial
de Barsalou

EST LE....
MEILLEUR

NABQl'B DR P4IIBI4|(TR

ON LE TROUVE PARTOUT
Nous donnons de jolis Cadeaux

En échange des Enveloppes
r>F. CF SAVON

Et de la Poudre Impériale
26,27,28

Légumes
Nous avons toujours un assortiment choisi de 
beaux légumes frais. Nous les gardons pour 
la commodité de nos clients, car nous savons 
qu’ils n’ont pas toujours le temps d’aller au 
marché—PRIX BAS......................................

Les Visiteurs... 
Sont émerveillés

0
en voyant l’eau pure et 
limpide qui coule conti­
nuellement dans le grand 
bassin, aux Bains Lauren- 

(J tiens.c’est parce que c’est 
la plus pure des eaux et

3u’elle coule directement 
e la célèbre Source Lau­

rent ienne.

50,000 gallons de cette 
belle eau passent à tra­
vers le grand bassin, cha­
que jour.

Bains Laurentiens
Angle des rues t ralg et Brrvndrjr

Jours «Iss dams* le lundt matin et le 
mercredi aprCs-inldt. 260 2

FRANCHERE
DENTISTE

OraduAdea Ftats-l’nlset iu Ca­
nada. Professeurau collège den­
taire. Kxtranlon des deutasans 
douleur. Procédé» américains 

les plus récents. Couronnes en or et aluminium. 
Lent* *t dentiers de tous ucnre*. Prix rnodèiè.

».»:-« ATiat. ri M»:,
160—n (Vis-à-vris Luruis é rasas*.

¥ q q 9 9 q ¥

\ T* Laing Provision Co. Limitée.
< 8 MAGASINS DE DETAIL—8

> 98—1 II T

» BANDAGES-»-----
Supports abdominaux. Bas élastiques, Bandages 
suspenseurs. N. H. Handagos ajustés chex

I». M «•< 'O IX M A< 'K , 
Pharmacien, angle dos rues McOUl et Notre-name.

27,28,31
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Lettre Ouverte 
Aux Familles...

Mesdames et Messïedrs,
La froide saison arrive à grands pas. et il vous faudra faire peau neuve : 

laisser là les vêtements légers pour en revêtir de plus chauds.
L’automne, c’est la saison coûteuse—l’article laineux se paie si cher—c’est, 

cependant, l’époque des grandes économies pour ceux qui savent les pratiquer.
Il s’agit de savoir acheter et surtout de savoir ou acheter. Telle maison 

ne vend que des marchandises d’un fini exagéré et exhorbitantes de prix ; telle 
autre vend à prix abordables pour tous, l’article offrant à la fois la qualité et 
la nouveauté.

Pourquoi acheter des vêtements qui coûtent les yeux de la tête et qui, sûre­
ment, pêchent par le fini exagéré et le style extravagant, quand vous trouvez à 
nos comptoirs, POUR LA MOITIE DU PRIX, l’article d’une qualité équivalente, 
d’une élégance plus sobre et plaisant mieux aux gens raisonnables ?

Bref, notre commerce se distingue surtout pour le choix raisonné de nos 
marchandises, et pour ses prix de bon marché. C’est chose connue de nos 
clients. Convaincus de revoir à nos grandes ventes d’automne toute notre esti­
mée clientèle, cette LETTRE OUVERTE vise plutôt les familles que nous n’avons 
pas encore eu l’honneur de servir a nos comptoirs.

Nos achats d’automne et d’hiver se composent de tout ce qui peut plaire. 
Nous avons déjà en magasin les PLUS RECENTES CREATIONS DE PARIS, 
LONDRES ET NEW-YORK.

Vos serviteurs dévoués,

J. R. Paquin & Cie,
ff ATftOM HIT BOW MARCHA, en W»n- 
▼e»»tés. Mode*, M*reh»ndl*e* M*el»e*, 
Tapis et ... ..................................................................

267 rue St-Laurent

Hâtez-Vous
Portraits à la Sépia, $1.25...

Nous faisons—par arrangement spécial, pour un 
temps limite seulement—des Portraits il la Sepia—un fini 
encore plus délicat que celui des portraits au crayon.—Ces 
portraits sont remarquables de beauté—ils valent partout 
$8 il $10—Nous ferons votre portrait d'après votre photogra­

phie pour $1.25 ou $1.65 si vous demeurez en dehors de Montréal.—Voyez l'échantillon 
dans la vitrine de LA PRESSE.—Nous offrons les portraits au crayon au même ancien 
prix, $1.00 et 10 coupons ($1.40 si vous demeurez en dehors de Montréal).

Adressez “ Portraits
LA PRESSE, Montréal

1
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IL EST TEMPS !
1m 24 août, la Chambre de Commerce 

français** de Montréal, adressait aux 
membrea de la colonie française, une 
circulaire le* invitant it se réunir “afin 
de dAei^nor une délégation chargée de 
féliciter sir Wilfrid Laurier, dés son 
arrivée, d'autant phm que dans les élo­
quents discours qu’il a prononcés A Ca­
ris, nous avons constaté arec plaisir 
que le premier ministre du Dominion 
est dans l’intention de donner à son 
gouvernement une impulsion propre A 
développer les rapports commerciaux 
existants entre les deux pays et A les 
rendre plias actifs."

L’arrivée de sir Wilfrid Laurier ra­
mènera peut-être, sur cette question de 
relations franco-canadiennes, comme 
sur bien d’autres, son gouvernement à 
de meilleurs sentiments ; niais, jusqu’A 
te jour, loin tie découvrir la pins petite 
manifestation de cette impulsion propre 
A développer les rapporta commerciaux 
des deux pays, nous n’avons fait qu’en­
registrer une impulsion propre A les 
restreindre.

Im gouvernement fédéral semble avoir 
pris plaisir A compromettre son chef 
pendant son absence, et à contracter des 
engagements que sir Wilfrid sera for- 
té de laisser passer s’il manque de la 
fermeté nécessaire pour les casser.

Il va, A son retour, se trouver en face 
de la question du Drummond, «le colle 
du havre «le Montréal, d«»nt on a précipi­
té la solution pour la soustraire A l'ap­
préciation «lu chef, et enfin «les nom­
breux différents soulevés par l’exten­
sion et l'application de la clause préfé­
rentielle aux puissances étrangères.

IjR difficulté la plus étrange est celle 
qui a été soulevée par la douane de To­
ronto refusant d’allouer la réduction 
de droits de 12^2 P- c- s,,r *rs produits 
français venant directement de Fran­
ce, en faisant escale dans un port de 
l’Angleterre.

(Test l'application aux produits fran­
çais transitant par l'Angleterre, du 
principe do la clause 22, du tarif Ding- 
lej contre laquelle protestent les Amé­
ricains airssi bien que les Canadiens.

Si le gouvernement américain s’ap­
puyait sur cette décision «le la douane 
de Toronto pour justifier la suppres­
sion du trafic de transit des chemins 
de fer canadiens, è travers les Etats- 
Unis, on ne pourrait certainement le 
blflmer de ce eété de la ligne 4.r>.

Ix* fait le plus remarquable dans cet­
te chinoiserie douanière c’est que les 
marchandis«*3 françaises venant direc­
tement do France, en transit par lAn- 
gleterre, perdront les bénéfices de la 
clause i**éférontielle, alors que les mê­
mes marchandises françaises, venant 
directement de France, en transit par 
les Etats-Unis, continueront A jouir des 
!>én6fices de cette clause.

En un mot, les produits français ve­
nant par le Havre et Liverpool paie­
ront les taux du tarif de douane, alors 
qu’ils jouiront d’une réduction de droits 
de 12Vî p.c. quand ils nous arriveront 
du Havre, par New-York, Portland ou 
Boston.

C'est tout simplement de la trahison, 
lx» gouvernement fédéral dans son dé­
sir de faire plaisir aux francophobes 
d^* Toronto, eu arrive tout simplement 
k favoriser les ports américains, au dé­
triment des ports anglais et A détour­
ner au profit des compagnies étrangè­
res de navigation un trafic que les li­
gnes anglo-canadiennes avaient obtenu 
au prix de nombreux sacrifices.

Décidément, il est temps que sir Wil­
frid revienne !

INFORMATIONS
Enfin, le giand mot est lancé, l’al­

liance, la grande alliance est officiel­
lement proclamée. Ah î ça n’a pas été 
sans peine, et l’on peut presque dire 
qu’il était temps, car certains esprits 
français commençaient A s’impatienter 
de cette alliance franco-russe, dont tout 
le monde parlait, mais que les intéres­
sés n'avouaient jamais.

Au banquet d’adieu donné hier soir 
A l>ord du 44 Pot hua u ”, par le pré­
sident Faure, on l’honneur du Tzar et 
de la Tzanne, le président Faure, fai­
sant allusion au rèle que la marine 
française et la marine russe ont joué 
dans In fondation de l’amitié existant 
entre les fl«mx nations, a dit :

*4 Nos marina viennent de serrer en­
core plue étroitement leurs mains déjà 
jointes : ils ont permis A deux nations 
amies et alliées, inspirées de la même 
idée de civilisation, de droit et de jus­
tice, de s’étreindre, dans un levai et 
sincère enlacement."

lie Tzar a répondu hautement, en 
portant la Isanté du président Faure :

44 Votre séjour parmi nous cité un 
lien nouveau entre les deux nations 
amies et alliées, également résolues, 
toutes deux, à contribuer de toute leur 
force an maintien de la paix du monde, 
srsis l'inspirai ion du droit et de l’équi­
té"

Cest la première fois que le mot al*
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I lianœ est prononcé dans une cirrons-

I tance officielle et diplomatique, soit par 
I b* Tzar soit par b* chef du gmrverne- 

Uteia français, et il u’ett pas beaoia de 
conuatln* beaucoup riuqiressionaliüité 
du tempérament français pour ae faire 
une idée de la sensation que ce s.mple 
mot “allié" dan* la bouche du Tsar, 
va soulever la population pariaienne.

L* fait c*t que c'était vexant pour 
Ica Français d'avoir l'air du parent pau­
vre dont on n'aTooe pu* la parenté. 
Personne ne doutait, en ÏYaneo, de la 
réalité de l'alliance ; l'attitude du pmi- 
pb* ru*»e **t de ac* chefs, tout démon­
trait suffi*Hmment l’existence de l’en­
tente, mais sa proclamation tardait 
trop A venir ; c'était agaçant à la fm.

Maintenant, tout est réglé ; l'alliance 
est proclamée et les plua chauvins de 
no* ami* français ne pourront plus *e 
plaindre. Il ne noua rente qu’à leur 
souhaiter de l'alliance russe tous les 
résultat* que mérite leur travail de re­
lèvement et de progrès natioaml.

• •s
I*e “Citizen" d’Ottawa publie hier un 

article intitulé “Décroissance du Uom- 
merce Français". Cet article inspiré 
aux aour*>ee françaises le* plus pessi­
mistes donne une i«lée fausse de la si­
tuation commerciale de la France et 
nous croyons bon de redresser l’opi­
nion erronée émise par notconfrère 
en lui signalant les elnflfro* nAeiels qui 
vont directement A l'encontre «les opi­
nions auxquels le “Citizen" donne 
cours : L’adimnlatration des douanes 
françaises vient de |>ublier le volume 
des documents statistiques sur le corn 
mere** de lu France pendant les sept 
Iiromicrs mois de l’apnée 1897.

Les importations se sont élevées A 
S-UrfbOfilMÏOO en diminution de la.flttC 
400 sur la pério«le correspondante de 
1.890. Los objets d'alimentation sont en 
diminution de ?1.*1.805.000, les matières 
nécessaires à l'industrie, en augmenta­
tion de $10,432.000.

Le* exportations se sont élevées A 
$425,079,400, eu augmentation de $35,- 
527.400 sur la pério*to correspondante 
de 18SMI. Dans cette augmentation, les 
objets d’alimentation entrent pour $8.- 
003,000 ; les matières nécessaires à l’in­
dustrie, pour $16,118,000 ; les objet» 
fabriqués, pour $12.302.600.

• • •
Décidera ment, il ne faudrait pas de 

longues années de pouvoir pour alté­
rer l’auréole de candeur et de scrupu­
les politique, dont les libéraux se pa­
raient. clans l’opposition. S’il faut en 
croire l^s rumeurs auxquelles donne 
cours le partage des dépouilles, le mon- 
«le grit n’est pas plus joli, politiquement 
parlant, que le monde tory.

Il règne en ce momeat, une vraie 
perturbation dans les centres libéraux ; 
les journaux sont aux prises avec les 
«léputés, d’autres tombent sur le parti, 
d’autres se plaignent. En tous cas, on 
n’entend parler que de horions et b* 
linge qui se lave est des plus sales.

Nous avons vu M. Cameron, de Hu­
ron M'est, tan<*é par le “Goderich 
Signal", qui lui reproche d’avoir casé 
aux dépenses dos vieux libéraux de 
gendre qui l’a “débarrassé d’une de ses 
filles".

M. Cameron rétorqué que le direc­
teur du “Signal", est un vulgaire cou­
reur de place et que sa haine du népo­
tisme n’a «l’autre source que son insuc­
cès A se faire donner quelque chose.

D’un autre cété, au Manitoba, M. 
Richardson, député libéral de Lisgar, 
et. directeur de la “Tribune", de Win­
nipeg, journal libéral, tombe A bras rac­
courcis sur le gouvernement, parce que 
celui-ci nomme M. Wade, administra­
teur du district,*!» Yukon, et M. Wade 
répond que la raison du mécontente­
ment de M. Richardson n’a rien de pa­
triotique, mais provient, simplement de 
ce qu’il n’a pas pu être nommé lui- 
même.

Enfin, M. Morrisson, député libéral 
de New-West minster, proteste contre 
le gouvernement et les lois minières 
du Yukon, qu’il prétend dommageables 
A l’Etat. lx* 44 Globe ” ré­
pond qu’au fon»l Morrisson se 
moque bien de l’Etat et ne se plaint 
«lue parce qui’l a des intérêts particu­
liers dans les transports du Yukon, in­
térêts qu’entrave la législation cana­
dienne.

Ils ne sont pas beaux nos hommes 
politiques libéraux, si on les examine a 
la lueur des articles de ceux qui les 
connaissent.

Il y a cependant une conclusion ; 
un enseignement A tirer de ces dénon­
ciations. Avant d’ajouter foi aux do­
léances, avant de croire A la vertu in­
dignée de certains journalistes libé­
raux protestataires, voyez s’ils n’ont 
pas demandé une place qu’on leur a re­
fusée, et n’oubliez pas que si on leur 
en accorde une autre équivalante, ceux- 
là retireront tout ce qu’ils ont dit.

• • •
l/a “Gazette" donne ce matin le tex­

te du discours prononcé par sir Ixmis 
Davies devant la Chambre de Com- 
merco de Ixmdre*. Le» dépêches nous 
ont transmis le fond de ce discours mais 
il y a deux points nouveaux A signaler 
que nous notons de suite.

l)’ab«*r<i sir I»uis Davies a déclaré 
que la Birmanie allait être admise A 
jouir du tarif différentiel. Ce pays est 
grand producteur de riz et en envoie, 
paralt-il, au Canada.

Si l’on tient compte que le gouver­
nement a passé l’autre jour un arrêté 
ministériel admettant A la jouissance 
de ce même traitement le» nations sui­
vantes :

République Argentine, Autriche, Bo­
livie, Chili, Colombie, Costa Rica, Mas- 
cat. Norvège, Suède, Russie, San Sal­
vador et Espagne.

Eu y ajoutant la Belgique, l’Allema­
gne, la France, les Nouvelles Galles du 
Sud, on voit que la Grande Bretagne 
s*» trouve en nombreuse compagnie.

L* second |K>int A signaler dans le 
discours de sir Ixmis Davies a trait au 
service transatlantique rapide.

Voici ce qu’il dit :
“14*8 port* de chargement et de dé­

chargement ne «Hont pas en**ore défini­
tivement fixés, ee sera probablement 
Québec en été : en hiver, Halifax ou 
St .Tenn."

Eh bien, et Montréal, donc ?
Oû est Montréal dans tout cela.
Québec va sans doute se réjouir, niait 

nous serions curieux de savoir comment 
le Roird of Trade de Montréal trou­
vera «cela.

Si la ligue rapide ne remonte pas à 
Montréal, il est inutile de se faire tant 
de Ni1* pour les quai*.

Ceux qu’il y a déjà suffiront

-— ------- »
Le* défiêoh** ont annoncé que sir W. 

Laurier dan* le discours qu’il a pronon­
cé à rilêtcl Terminus avait fait une al­
lusion directe aux moyen* d étendre la 
commerce franco-canadien.

Voici le texte du pastage du discours 
qui a trait A cette question.

Ou voit que sir W. I^surier a presque 
d« i^ndé la réduction des droits de { 
douane* français sur trois articles :

l*e* bois de construction.
I«* pAte de bois, pulpe.
L’éeoree pour tanneries.
“8i cependant, Mesaieurs. nos rela­

tions politique» ont été pour toujours 
rompues, nos relations commerciales 
sont susceptibles d'une grande exten­
sion. bien que eetto extension soit limi­
tée par la situation particulière des deux 
pays, il y a cependant entre eux ceei de 
tufimiuu. c’est que tou* deux sont de» 
pay* agricoles, et que tous deux produi­
sent un excès «je denrée# alimentaire# ; 
et si je ne me trompe pas, pour le sur­
plus de leur production, il* *Mit tous 
«leux le même marché, c’eat-à-dire l'An­
gleterre qui, en très grande partie, a 
cessé d’être un pays agricole, et qui,
A tout événement, ne produit pas assez 
pour sa eonsommation et s’alimente 
dans toutes les parties dn monde. Evi­
demment, nous ne saurions offrir un 
marché A la France pour aes produits 
agricoles, excepté se* vins, et U est ma­
nifeste que nous ne pourrions y trouver 
pour nos produits similaire* qu’un mar­
ché très restreint. L y a ceci de com­
mun entre le paysan de la France, l’ha­
bitant du Canada et le fermier de 
l’Oueat, c’est qu’ils passent tous A cette 
heure-ci par la même crise, la crise pro­
duite par l'abaissement des prix de tous 
les produits agricoles. Il faut le recon­
naître ici en examinant la chose telle 
qu’elle est ; cet abaissement des prix 
est un bienfait pour l’humanité, car d 
«lonne du pain A prix réduit aux ma- ] 
lions d’hommes pour lesquels, dans tou- | 
tes les parties du monde, la question du 
pain quotidien est une cause de cons­
tante anxiété. En attendant, cet abais­
sement des prix est un préjudice très 
sérieux pour les agriculteurs, jusqu’A 
ce que l’équilibre soit rétabli entre les 
prix de ce que l’agriculteur a A vendre 
et de ce qu’il a A acheter. A ce point 
de vue, le Canada peut servir les inté­
rêt» de la France, car nous pouvons 
abaisser le» prix d'une fouie d‘article« 
que la France est obligée d'importer 
qu’elle ne produit pas elle-même.

.T’en citerai trois seulement : les bois 
de construction, les pûtes de bois pour la 
fabrication du papier et les sucs tannins 
pour le tannage des cuirs. A l’heure pré­
sente, tous vos bois de construction vous 
viennent de la Suède et de la Norwége ; 
ils devrai«'nt veniit du Canada. Non que 
je prétende que vous dussiez acheter «le 
nous, parce que la France est plus ai­
mée au Canada qu’elle ne pout l’être on 
Suède ou en Norwége,—car le commerce 
n** connaît pas le sentiment, le commer­
ce ne reconnaît qu’une loi. la loi du pro­
fit,—mais parce que nous pouvons vous 
rendre l^s bois de construction A meil­
leur marché que la Suède ot. la Norwé­
ge ne peuvent le faire. Il s'agit^simple­
ment do détourner le eommeroe des sen­
tiers battus et de le porter dans les voies 
nouvelles. Ce qui est vrai des bois de 
construction «^st encore plus vrai des pâ­
tes de bois. Dans l’état de civilisation 
où nous'sommes maintenant, le bois est 
devenu la matière première de la fabri­
cation du papier. Or, la consommation 
du papier dans un pays comme la Fran­
ce est simplement énorme. Ici encore 
vous tirez votre matière première do la 
Suède et de la Norwége. Or, j’affirme 
sans crainte de contradiction possible, 
qu’il n’y a pas de pays au monde qui 
puisse rivaliser avec le Canada, et no­
tamment la province «le Québec, pour la 
production A bon marché des pûtes do 
bois.

J’ai appris depuis que je suis en Fran­
ce que le tannage des cuirs est une des 
plus grandes industries du pays, et que 
c’est même un des spécialités de l’indus­
trie française. Nous pouvons vous four­
nir une des matières premières dont 
vous avez besoin pour cette industrie, 
c’est-A-dire les extraits de* chûtaigniers 
et les sucs tanins.

Tout ce que je désirerais pour le mo­
ment, c’est que les hommes d'affaires 
français | prennent la peine d’étudier 
avec soin le champ d'opération que leur 
offre le Canada, surtout dos trois prin­
cipaux articles que je viens d’énumérer; 
fai la confiance qu’il en résulterait l’é­
tablissement d’un commerce considéra­
ble entre les deux pays. Us savent mieux 
que moi ce qu’ils pourraient nous en­
voyer ea échange."

s s •

La “Réforme” de Bruxelles, parlant 
du portrait d’Angiolillo. publié par 
“ITntransigeant" et que la “Presse” a 
reproduit, rend hommage A son exacti­
tude. Et le journal belge ajoute :

“Il n’y a qu’un détail de changé, di 
sent ses anciens compagnons : il porte 
A présent lunettes, tandis qu’il se ser­
vait jadis d’un lorgnon.

“Ce sont bien ses traita fins, presque 
aigus, ses cheveux et sa barbe d’un 
beau noir luisant. Mais ce que le cro­
quis ne rend pas, évhlcmmcnt, c’est 
l’expression de douceur réfléchie d'An- 
giolillo."

Une douceur “angiollllique”, quoi î
On se demande ce qu’aurait fait de 

plus l’assassin de M. Canovas, s’il eût 
été un violent.

s • s
En ce moment où se traite et se discu­

te la grand*» question de la confédéra­
tion australienne, quelques mots sur 
les origines de la question, pourront être 
utiles A nos lecteurs.

I-a fédération des colonies australien­
nes fut l’objet d’une conférence d’hom­
mes d’Etat représentant diverses colo­
nies A Melbournt en 1889 et, plus tard, 
d'un congrès de délégués de toutes les 
colonies, choisis par les gouvernements, 
ot qui se tint A Sydney en 1891. Dans 
ee congrès, on pro|>o*a une constitution 
fédérale qui devait être soumise aux 
parlements des colonies. Elle ne fut 
cependant jamais votée. I»»s parle­
ments étant trop absorbés par leur po­
litique locale.

L’année dernière, une nouvelle confé­
rence des premiers ministres des colo­
rie* eut enfin lieu, et l’on tomba d’ac­
cord pour proposer aux parlementa 
d’autoriser l’élection ps' le |s»u|de.dana 
chaque colonie, de 10 délégués qui de- 
\aient tenir une nouvelle convention 
pour arrêter nn nouveau projet de cons­
titution. Ce nouveau projet devait être 
plus tard soumis aux parlements, et les 
changements qu’ils voteraient devraient 
êtrê pns en considération par la conven­

tion. Celle d <Jr«-«s*rait un projet dé­
finitif qui M-rail «oainii* au plébiar.-fe
du peuple. Eu i-m* d'aecepialion, ee 
projet serait envoyé en Angleterre pour 
obtenir le <<ofireniement de la reine.

1m Nouvelle Zélande, qui e»t sJuée 
A une distance «je 1.2U0 milles de l'Aus­
tralie, u'avttii prie aucuns part A <« 
mouvement. Paroi, les colonie# conti­
nentales. le Queensland ne fit rien, et 
l’Australie de l’Ouest n’envoya que plus 
tard de» délégués. Finalement, le# dé­
légués de quatre colonie* *c réunirent A 
lu fin «le mars à Adélaïde, la capitale «le 
l’Australie du Sud, et arrivèrent enfin, 
après de loiign*»» discussions, à d*s ré­
sultat* très intéressants. L'Australie 
doit former une fédération, sou* l’nu- 
torité de la couronne, avec un gouver­
neur général choisi par la reine et une 
législature consistant en deux Cham­
bre», le Sénat nH|»résentant les Etats 
comme tel* et la Chambre de* repré­
sentants représentant le ]>eiiplc dea 
Etats. On discuta beaucoup la cons­
titution et le* pouvoirs du Sénat. \jon 
petits Etat* réussirent enfin A faire 
décider que chaque Etat aurait 6 séna­
teurs dont 3 seraient réélus tous le# 
trois ans. Toutefois, tous les sé­
nateurs devaient être élus par le peu­
ple d»ns «le» éjection» directes, chaque 
colonie formant un grand collège élec­
toral.

Malgré l’opposition des conserva­
teur#, cette forme d’élection sera sans 
doute votée, et d’nprès l’expérience fai­
te par l’élection d«»s délégués, on peut 
croire qu’elle n’aura pas d'inconvé­
nients. La chambre des représentants 
aura !o «louble du nombre des membres 
du S«^nat, un membre environ pour 
50.000 habitants. I>es membres de# 
deux chambres seront élus par le suf­
frage universel, chaque électeur ayant 
un vote.

Les ministres seront ehoiai» par le 
gouverneur général, mai* responsables 
«levant la chambre des représentants, 
et ils pourront comme maintenant en 
appeler aux électeurs quand ils seront 
en dissentiment avec la chambre.

I/CK délégués de» grandes colonie» 
demandèrent que la chambre des repré­
sentants, comme chambre responsable, 
eût une influence dominante sur les 
lois de fiuan(*e. Les délégués des peti­
tes colonies au contraire, auraient vou­
lu donner la prépondérance au Sénat. 
On arrivera enfin û un compromis. La 
chambre des représentants aura l'ini­
tiative de toutes les lois de finance» : 
le Sénat ne pourra que les approuv«‘r 
ou le» rejeter ; il pourra aussi proposer 
dea amendements, mais sau» pouvoir 
décider lui-même du sort de ces amen­
dements.

La compétence du parlement fédé­
ral s’étendra sur les douanes et l’acci­
se, sur les question# de «défense exté­
rieure, sur la poste et les télégraphes, 
sur la navivatipn, sur toute# les affai­
res concernant les relations avec des 
étrangers, sur les loi# concernant le 
mariage, le# divorces, etc. Il ne p<">ur- 
ra pas, au début, pr«*ndre en main# le» 
dette# et les chemin# de fer des Etats. 
Il y a lit, en effet, une difficulté qui 
n'est pn# encore résolue ; mai# on es­
père arriver, sur ee point, A un résul­
tat avant que la question ne soit sou­
mise au vote du peuple. Do même l’é­
tablissement. d’une cour fédérale «l’ap­
pel, pour remplacer l’appel au “Private 
Council", A Londres, n’a pas encore 
été dé«âdé.

La loi proposée par la convention î 
été examinée par le# divers parlement# 
et la convention #e réunira de nouveau 
en septembre prochain, à Sydney, 
pour achever se# travaux en vue de 
soumettre le projet définitif A la dé­
cision finale «lu peuple. On sait qui 
l’approche de cette convention a rac­
courci le séjour au Canada de Thon. 
M. Reid, ministre «les Nouvelles Gal­
les du Sud.

11 vient de se former en Franco, A 
Honfleur, In patrie du joyeux Alphonse 
Allai», 1«‘ grand port, normnml qui ali­
mente d'oeufs et «le beurre la capita­
le de la Grnmle Bretagne, une société 
normande d’Ethnographie et «l’Art po­
pulaire sous la présidence d’honneur dc 
MM. André Theuriet, Albert Sorel, 
Charles Bréard et Butel, maire de Hon­
fleur.

Le premier acte de cette Société a 
été de décider l’inauguration du Musée 
d*Ethnographie l«x*al«* d’Honfleur eu 
189.8. (Vtto fête aura probablement 
lieu dans le courant du mois d’août, l^e 
président de la République française 
présidera, dit-on, ces manifestations de 
l’art et du patriotisme local.

Les Honfleurnis ont cru devoir asso­
cier le Canada A leurs fêtes, en célé­
brant, ce jour-IA, le troisième centenai­
re de la colonisation de la Nouvelle- 
France. I/a ville de Honfleur revendi- 
qm» en effet l’honneur «l’avoir organisé 
A partir de 1598 les première» expédi­
tions ayant en vue de coloniser la ter­
re du Canada. Ce fut en 1598 seule­
ment. qu’aprè» bien des vicissitudes, le 
rêve si longtemps caressé par la marine 
honfleuraise se réalisa. grAce au mar­
quis de £ Roche.

Une section d’ethnographie canadien­
ne, un Congrès de traditions canadien­
nes, A l’occasion de ce troisième cente­
naire si glorieux, ne manqueront pa# 
d'avoir un très grand succès et une uti­
lité réelle. Comme Canadiens-français, 
nous applaudissons «le tout coeur A ce 
mouvement patriotique, et nous espé­
rons que notre province se fera repré 
Renter A cette fête qui l’intéresse A di­
vers degrés, et A laquelle nos bons nor­
mands «ont bien décidés A l’inviter.

Les offrf» sp«Tinl«*s du YenA-Vée* l*unnc Lrs oirrrs speri

dredi se roui toute» repetee!» Samedi.

LA CiE S. CARSLEY
- LA BANQUE D'EPABGNE
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Ru# Notre-Dam#. L# plu# grand Magasin ds Montraa*. 27 Août

Economie 
Dans la 
Confection 
Des Robes

I/O grand point 
ett d'srotr un« 
bordure ds robe 
économique. 

F.Mayn soit

i,k» BORDrvtrn of. kohtm 
a:M Bf.tin

The “Tube” ou the “Lip"
('• tont le* pin» durable».

Dernier patron d» jupe» français 
de Worth offert gratuitement avec 
chaque achat.

* 4 a»»##**1"* s#* •ag»l*»M»»al #a» a’Impart* «a «J mmtrm
mmamrnkm m MmmirOmi. mmjmmrd’hml.

DE3EI COIN?------Nos magasins fermeront î t heure, le simedi. durant
le mois d'août.

Magasin de Gants de Kid du Canada
I-** genre» #t couleurs d'automna en fait de gant» de kid pour dames sont 

beaucoup aimée». Aussitôt qu’un» nouvelle mode surgit à Londres ou à Pari», 
noua s«nume* le* premiers à l’avoir. Dan# c« stock de ganta de kid voua pouvez 
voir que les meilleur# et le* plus chic gant» ont été faits dans l#a grands centre» 
d# la mode pour la prochain# saison, aux prix suivants :

Nouveaux Gants de Kid Gants de kid pour Dames

A. VIS
| t* •« mpréê 1# premtav ••»>*•»bre praekaie. 1*1»- 

•*r#« alloué »ur •• Mf» ceimlé mr U
ut lui im m h» d* chaqu* mot», c «St>V 

dire, )'l»t*réc •• cob>ib»q mr* à counr qua da pr* 
■nur «o#r éu mai» c»*tJ aui >aut ina ai ad i »»••>* aiu à»

I jour du jusqu'au prMuter Jour du moi9 QirU
pebdinl lequel lee a «nier* u rout raUre*

venu bxxbsac
Gûraut.

Montréal. 31 JuV.lut 1«#T -27 JY

ON DEMANDE VOTRE NOM
dtf tou» uuvoyar j/rmiu i.otre livre * Lu Guula 
dus Inventeur*. ’ Marion a Marion, üa^rm 
eo Patente*. I4& ru* &t. Jaoquu», Moatièel.

Dr ARTHUR LEMIEUX
uj-::*TnarrE

Ganta d# kid, 4 boutons da perle, 
nouvelle* nuances de tan avec pointa 
noirs et uniques, aussi noirs avec pointa 
blancs, 67c.

Gante de kid, 4 bouton» de perle, en 
joliee nuance# de tan avec points noir», 
90c.

Gants de kid Derby, 2 bouton» en 
dôme, nuances t»n et rouge», avec gros 
points noir», aussi noir» avec pointa 
blancs, $1.15.

Beaux gants de kid français, 4 bou­
tons en jolivé», tan et noir», avec points 
noir» et de couleur, formant un con­
traste, grandeur» 5i à 7, g 1.25.

LA CIE 8. CAJtSLEY. L.lmltSu.

Beaux ganta de kid, 4 boutons, dan» 
toutea le* nuances 60c la paire.

Gants da kid de toilette, 7 agrafes qui 
se lacent, beau fini, ajustement parfait, 
75c la paire.

Gants forta, 4 boutons, dans toutes 
les nuances désirables, pour magasiner, 
75c la paire.

Gant» en kid français, 7 agrafe# qui ae 
lacent, taillés et fini» dan# le* dernier»
coûts, ajustement parfait, de toutes cou­
reurs, 90c la paire

Gants de kid fran«^tis, de qualité ex­
tra, 4 bouton», magnifiques nuances et 
ajustement parfait, 61.10 la paire.

LA CIE S. CARSLEY. Limité».

r» d» Phtladulrhl*- Frocé- il? 181 St-ltois
dé* américain» la* plu» raouata. DqotUr» d« leu» 
•aura*. Pria moAéré. 2.il—a

Or*4a» d* ToUéue D»ui*i- dftlphTr. Fi oui

Habillements d’automne en tweed pour Hommes
Habillements d'Automne pour 

Hommes
250 habillements 

en tweed mélangé,
«le bruyère, gris et 
brun,genre sac,dou­
blé# de beau fariner 
satin, bien faits et 
ajustement parfait, 
pour homme», va­
leur régulière 87.00.
Notre prix, $3.50.

125 habillements, 
sac en drap basket, 
brun foncé et car- 

m reaux verts, doublé» 
de serge ot égaux à 
ceux fait» sur com­
mande. pour hom­
me». Valeur régu­
lière $10.65. Notre 
prix, $5.20.

75 habillements 
sac en tweed mé­
lange do bruyère 
brun, taillés dan* 
les dernier» goûts, 
doublés en drap ita­

lien, très bien finis, ajustement parfait, 
pour hommes, valeur régulière $13.15.
Notre prix, $6 55.

Pardessus d’automne pour 
Hommes

Pardessus d’automne, en serge véni­
tienne brune, boutonnieres invisibles, 
collet de velours, doublés de farmer sa­
tin de la meilleure qualité, manches
Les commande# par la po5t? sont promptement et

doublée» en beau mohair, dos d’un seul 
morceau et sans couture, ce qu’il y a de 
plus nouveau pour hommes, $9.

Pardessus d’automne en tricot gris 
foncé, devants en soie noire, bouter, 
nières invisibles, doublés du meilleur 
drap italien, pour hommes.

Un pardessus parfait quant à l’ajus­
tement et au fini, $10.25.

LA CIE B. CARSLEY. Limité*.

Vente de Chemises Négligées
Notre rallonge 

de la rue St Jac 
quesnous permet­
tra d’offrir de très 
bons bargains 
dans notre dépar- 
tement d’articles 
pour hommes.

Voici les pre­
miers :

1200 chemises 
de régates Oxford 
négligées pour 

homme», faite» pour être vendues 75c. 
Notre prix de vente dans la rallonge, 
49c, tant qu’il y en aura.

LA CIE S. CARSLEY. Limité».

Collets à 4 oNs pour hommes

100 douzaine» de 
collets à 4 plis, 
pour homme»,coin- 
la vignette, valant 
12Jc chacun, pour 

cent».
soigneusement exécutées

LIGNE DOMINION
Btaaoat-r da la malle Royal*

«IIBVMB DE B.ITKMPOOL
v»â u»DO«»aa*r

$t*am»r. I>e Montreal. Da QuAbu*.
Labrador. 4 •»pt. ( le Jour » » a*i>t. 9 am.
ottoman. 11 “ 11 »cpt. V p î».
Vaaooiivar. 1« mp» 44 1» »*rL •
brotautan, 2* août 44 août

K. M. M. ‘M AXADI”fera Toile a» Bottua .» 
7 août et le 11 «epUmbre.

Prix du pa•**««, l»ra claa«M $32 50 A $70.03, 
2trne classe, $34 à S-tH 25, entrepont pour Urer- 
pool, Londres. Londonderry. Queenstown, Helfaet 
•t Glasgow, 522.50 et $23.50.

Salon au luüleu du navire, lumière électrique, 
ponts spacieux pour la promenade- Pour plus am­
ples renseignement*, e'adresser à n’importa quel 
afent de la eompafnte ou *

DAVID iDSkâtARCt: M CO..
17 rue bt Sacrement. Agent» ffénéraax.

Montreal. 214:—u

Eicursions au Bord de la Mer
jjrm av, aN, ao «*t 30 août, 1

< »<*oun». P. Q.. ut retour............ ) A/X
Portland. Mu., et retour ........... i W
Kt Andrews, ». B., oi retour....... 1 . K
Vfonrton. M. B., rt retour.............. JT.QU
Bt Iran, If. B., et rotoar....................)w
Hallfkx, M. V... et retour................ S 1 0.00
C’Marlottetown. I.P.®........................^11.OIS
Bamnaeralde, I.P. E............................ 00.00

Les billets sont bons pour partir les 27, 2*. 29 et 
30 août, et valides pour revenir le ou avant la 20 
septembre 189/.

Les porteurs de billets auront la faculté d# s'ar­
rêter dans la limite dn temps alloué, à Québec et \ 
l'Est seulement.

Excursion annuelle A 
Kingston, tfontrenl. Ottesrn et Québec.

Bille* simple de première classe pour le voysge 
aller et retour de toutes le» gares en Canada. Bil­
lets bous pour aller du 27 au 30 août inclusive­
ment et valides pour reysulr le ou avant le 20 sep­
tembre 1897.

Excursions de lu Fétu da Truvoll

Billet sim oie de première clasre pour voyage 
aller et retour entre toutes les gares du Canada. 
Billets bons pour aller les 4. 5 #t t> septemure ot 
valides pour revenir pas plus tard que le 7 septem­
bre.

EXPOMITIOM DE TORONTO

Pour partir le 4 ot le 6 *ep-£ $7.00

Pour partir les 5, 7, B, # et 10 > 1 AA
septe^nbri*...............................1

Tous les billets bons pour revenir pas plus tard 
que le 13 septembre 189 7.

la Cie S. CARSLEY LIMITEE
Uga 1765 A 1783roe Notre-Dame. — MONTREAL — m\ m rue St Jacquea

EX POSIT I O!» DE SHERBROOKE

$2.25 
335

Billets bons ponr revenir jusqu'au «septembre.

Pour aller les 1er et# «eptem*
bre...........................................................

Pour aller Ira 30 et SI aoftt et 
le 3 aeptembre................................

(♦> <

* Pour hommes et j
t Petits Garçons...
^ Joli» petits habillements durable» et à la mod# pour petits gar-
? a i çons. Habillement» d’automne et à bas prix pour hommes. Prix l ^

modique et ajustement parfait. Aucune maison ne vend meil- ^ 
^ leur marché que nous.

fl Usez noire Liste de Prix ei venez nous voir..

Excursion à bon marché
Ottawa ot Rotonr. 9S».or»

POUR HOMMES
Hahillemtnts *»n serge bleue,

pour hommes.............................
Habillement* en serge bleue,

pour bomine*.............................
Habillement* en wrge anglaise,

pour hommes.............................
Habillement* en serge anglaise,

pour hommes.............................
Habillements en serge anglaise,

pour hommes ....... ....................
Beaux habillements en tweed,

pour hommes ...........................
Beaux habillements en tweed,

pour hommes.............................
Rt-aux habillements en tweed,

pour hommes.............................
Beaux habillements en tweed,

pour homme».............................
Excellents habillements en 

tweed, pour hommes...............

HABILLEMENTS D’ECOLIERS

Des beautés à................................. St^.oo
Un peu meilleurs à......................
Encore un peu meilleurs à....... él'I.OO
Habillements chto&.................... ffia.BO

*99*

Les oetits garçon» qui le» porte­
ront paraîtront bien.

Ij©r petits garçons le» aimeront. 

Les nières seront enchantée».
Les père» en seront fiers.

, Billets bons pour aller par les convois l’après- 
■ midi, le 27 août et par ceux du matin, le 2H août ;
| bons pour revenir jusqu'au 30 août.

Pour billets et autres Information», s'adresser au 
bureau des billets de la ville, 132 rue St Jacques et 
à la gare Bonaventure.

ACIFIQUE
ANADIEtJ

EXC0RSI01S 09 SAMEDI fiPBES-MiM
Hudson et retour----
Ste Aune et retour—

..$1.00
,. 80o

*
1

Tou» no» habillement»’sont fait» pour des gens particulier» qui 
aiment à avoir de» habillements qui s’ajustent bien, à la mode 
et fait# de belle et bonne étoffe. Les vêtement» les moins cher» 
au Canada. Habillements de petits garçon# qui fréquentent les 
écoles aux prix les plus bas. -.............................................................

COLE & THOnPSON, KaeNotre-Dame
ANGLE DE LA RUE MoGlLL

sas % (E :»>(*) .€3»

TV-part do la gare Windsor, sainelt. à 1.30 hr. 
p. m. Ile retour parle bate-u "Sovereign”, «au­
tant les rapides Lachine et arrivant A Montréal 
vers 8.39 h. p- m,

EXCURSION DES JODEORS DE CROSSE
O'I'TAWA

ET RETOIR
, Billets bons pour aller par le* convois d« l'après- 
j midi, le 27 août et ceux «le l’avant-rnidî, 1*28 
' août, bon* pour revenir jusqu'au 30 soût 18,»7.

Un train spécial ayant a bord lee loueurs d# 
crosse, partira de Mont rés 1 (gare dolarueWind- 
•or(, samedi, le 28 août A 10 hr* a. m. ; pour reve­
nir il partira «l’Ottawa A 7.30 p. m. le rnèms jour.

Excursions au Bord de la Mer
I Portland, Me. et ret

caoouna, Q. “ *
St.Andrew*. N.B. ‘

; st-.Jean, N B. 44 ‘
' Moncton, N. B. 44 41

Hummcrslde, I.P.K. “
Halifax, N.B. 44 41
Charlottetown, I.P.E.'

S=

Notre Vente.... 
De Pianos^*. 
Durera encore 
Six Jours • • • • • •

Nous ne mentionnerons pas les prix des pianos 
qui nous restent Nous voulons, si c’est possi­
ble, que les pens viennent les examiner person­
nellement. Vous aurez le choix sur 33 pianos 
des fabricants les plus célèbres, ù des prix moin­
dres que le coût des fabricants. Ce sont tous de 
bons pianos. Nous les garantissons tous par écrit 
pour 5 ans. Plusieurs sont tout à fait neufs. Bien 
que nous les vendions bon marché, argent comp­
tant, cependant aux gens dont le crédit est bon, 
nous accordons un temps raisonnable pour pay­
er ; nous ne leur chargerons qu’un petit intérêt.

213
....Rue....
St Jacques

#H.OO

7.50
».eo

10.00
11.00

Billets bon* pour slier par les convoi* des 27, 28, 
29 et 3D août et bon* pour reveuir partant du lieu 
de destination jusqu'au 2D septembre i8D7 inclu­
sivement.

EXCURSIONS ANNUELLES

i $3-50OTTAWA, ET 
QUEBEC RETOUR

Billet* bons pour aller lés 27. 2», 39 et 30 août, 
et bons pour revenir, quittant le liau de destination 
pas plus tard qne le 20 septembre l*»7. tnclusi- 

1 vement.

EXPOSITION DE SHERBROOKE
Départ le 1er et le 2 septembre.......................  $2.25

i Départies 30 et 31 août et le 3 septembre... 3.35
Tous les billets sont bons pour revenir Jusqu'au

! 6 septembre.

EXPOSITION DE TORONTO
1 Départ let 4 et 0 septembre............................. $ 7.00

Départ les 5, 7, 8, V et 10 septembre........... 10.40
. Tous les billet» sont bons çour revenir pas plus 
' tard que le 13 septembre I89i.

____________
EXCURSIONS A L’OCCASION DE LA 

FETE DU TRAVAIL
Billets d'aller et retour de première classe, au 

! prix d*nn billet «Impie, entre tonte* les gares, au 
Canada. Billet* bon* pour aller lea 4, 5 et 0 da 

1 septembre, et bous pour revenir pus plus tard que 
le 7 de septembre.

KODVBLLR BOUTE POUR LES

SOURCES CALEDONIA
DIRECT A L'IIOTF.L

pe» trains quittent Montréal, ( gare de la ru»
I Wladior 1 les Jour» de semaine, a 8.50 a. m. et 
i 6.1 5 P m.

Arrivant aux Sources Calédonlaà 12.33 p. m. ai 
i 8.5t p. m.

But ran ira Billet* 4eIs Tills rtia Te ffrapka 

129 Rn« *« Jorqaua
iVaiaia d» Bureau da
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Lêi chanfemente ininittériels 

rérés par les faiseur* de 
gouvernements

LE DEPOT DE £10.000.000 1D 
SUJET DU SERVICE RAPIDE

L'»rTi*fe prochaine de m r Wilfrid
L. 'up • r rajuène MMP • lapéi Ift
lion de •'baugeuk«>ot» min^iériela lîlv^e 
l»ar la« différentea faetiou» niéeonteu- 
te»- de l'adm.uieiratiun actuelle. 0«t 
rontpr riutoorabie M. Tarie, an □ ta ! p ■ 
iif« travaux pub! qu-* »ooi aunout 
«lingAe» e»» attaqure. Maw M- Tarte 
n't^t paît facile à dépiauter dca bau- 
tttura d'CHtawa. I> •pir^ qu’il fait parti 
du miniatt^re. il a’eat accaparé Je rôle 
principa'. ai bien que «*•■*» coiléariuw ont 
été éeiipaé» par l'éclat de »a peraouua- 
lité. I>«ne tout ce qiid It gouv *rnemeut 
a touché d’important pour > public, l’ac- 
tiou de M. Tarte ac fait aeutir, uumî 1-' 
tr.inietns de* travaux public* a’e<*t-iî 
ménag'* de* appuis en cas d’effrondro- 
raent et tient-il dana*t« main* la fortu­
ne politique de «sir Wilfrid. A tel point, 
«|iie l’on dit qm4 l’honoral'le Edward 
B’ake potirrait bien avant longtemps 
f-tre appelé A la gouverne de l’Etat ai
M. Laurier n’est pas ass z puissant 
l»our s’arracher de l’étreinte de son fac­
totum. De U on se perd en conjectures 
mr le* changements A faire dans 1© 
rr-uage ministériel, Ix*s faiseurs et les 
«i*'faiseurs do gouvernements casent sir 
Oliver Mowat il la résidence du lieute­
nant gouverneur d’Ontario : sir Henry 
Joly de Lotbinière au sénat.etc. INiis ils 
nomment M. Raymond Préfontaino,con- 
Iréieur «lu revenu do l’intérieur : sir 
1 oui* Daviu», ministre de la justice ; 
J’honorable M. Fielding, ministre de la 
marine ; *ir Richard Cartwright, minis­
try des finances.

De MM. HeauaoloAl et Choquette, il 
n’en est pas question. Si cette combi­
naison nouvelle allait éclore,i toute in­
vraisemblable qu’elle paraisse «lans les 
circonstances, c’est alors qu’il y aurait 
du bruit dans Landerneau. Mais M. 
Tarte serait encore ÎA, défiant scs en­
nemi*. tenant entre le peine et l’index 
le fil qui fait mouvoir les pantins.

LE SERVICE RAPIDE 
Dans l’acte accordant le contrat, du 

service rapide A la compagnie Petersen 
et Tatc, il est stipulé que ceux-ci de- 
> ront faire un dépôt de £10.000 dan* les 
soixante jours qui suivront l’avis offi­
cio* disant que > gouvernement de Sa 
Majesté consent A fournir le subside le- 
mandé de LVLftOo louis.

On ne «‘onnnît encore rien de précis A 
Ottawa relativement A cette question de 
dépôt, et ;«** autorités publiques sont A 
se demander si !»| gouvernement impé­
rial consent A eontrihuur sa part de 
siibaides. L’on dit que probablement le 
gouvernement împériaf ou sîr Donald 
Smith ont donné l’avis en question A la 
compagnie Petersen et Tate, mais on 
semb’e ignorer ce fait, au département 
du commerce A Ottawa.
ECHOS DE L’ENQUETE AU PENI­

TENCIER
L’on rapporte que dans les premiers 

jours du mois courant,) un forçat du pé­
nitencier de Si Vincent de Paul tra­
vaillant. A la «‘arriére, tenta de s’évad«’r 
«*?; fuyant ;l ira vers les bois voisins. 
Peine perdue, le forçat fut cap­
turé. mais les trois fonctionnaires qui 
étaient préposés A su garde et qui 
étaient également responsables 
de cette escapade, reçurent 
«les ch A timon I s différent». Le premier 
perdit un grade <>t ne toucha plus qu’un 
traitement «le simpV gardien, c’est-A- 
dire $500. au lieu de $0OO: le deuxièm** 
a été suspe ndu, et le troisième, un of­
ficier qui avait été suspendu1 on 
mars dernier, à la suite d-* plaintes por­
tées contre lui. mais «pii avait été réins­
tallé. n«* fut couiamné qu’A une amende 
«K* $5. La raison de <-ette différence de 
punitions se trouve, paraft-il. dans le 
fait que les premiers fonctionnaires sont 
conservateurs et. ont dû probablement 
«lonné- leurs votes dans «•«■ sens lors des 
dernières élections, tandis que le troi­
sième est un libéral avéré qui a ouverte- 
t'-meut, travaillé dans l’intérêt de son 
parti. ,li<‘ rapport «les commissaires en­
quêteurs n’est pas encore rendu public, 
mais Ton présume qu’il sera, très défavo­
rable aux administrateurs actuels. L’on 
dit A St. Vieneent do Paul que cotte en­
quête a affecté notablement la discipli­
ne du pénitencier, des forçats ayant été 
invités A «lonuer des témoignages contre 
les gardiens ou les fonctionnaires de l’é­
tablissement.

DESTITUTIONS
I/bonorabl© M. Muloek a destitué M. 

Thomas Birnley. maître de poste d’A- 
thens. Ont., et l’a remplacé par M. J. 
H. McLaughlin, qui entrera) en fonc­
tions le 1er septembre.

Ix» surintendant de la ferme expéri­
mentale de la Nouvelle Ecosse a aussi 
été destitué.

CETTE SCANDALEUSE TRANSAC­
TION

La “Patrie” publiait il y a quelque 
temps av«»e grande sensation le tex*e 
photographié d’un do«*unient inédit trou­
vé dans le sac A petits papiers de J’hon. 
M. Tarte. Et. après eUo tous les jour­
naux libéraux, croyant avoir croqué un 
scandale commis par de haute person­
nages politique* du parti conservateur, 
ont reproduit eu choeur cette pièce im­
portante que voici :

“Nous, soussigné, William Sharpies, 
éer.. de la ville de Québec, Thon. T. 
MeGreevy. entrepreneur de la même 
localité, non* engageons par le* présen­
tes A payer, jusqu’à concurrence de 
cent mille piastres, la part de Thon. A. 
P. Caron, de l’hon. H. L. Lange vin, de 
l’hon. Dowdney, de 1’bon. T. Robitaille 
et de John Sharpies, de Québec, dan* 
l’achat de terre* au Nord-Ouest, en ver­
tu d’une convention en date du sept 
aoflt 1882, et convenons de partager 
également avec 1«« personnes ci-deseus 
mentionnée* dans tout profit résultant 
dé la vente de* dites terres, «léfaleatlon 
faite des déboursés faite en leur faveur. 

“Québec, M novembre 1882.

“WILLIAM CHARPLE8, 
“TH 8. McGREEVY.”

Et la “Patrie” ajoutait : “Les terres 
mentionnées A l’arrangement étaient 
de* terres publiques obtenues du gou­
vernement fédéral dont MM. Langevin, 
Onron et Dewdney étaient membre*.’’

Or voici les faits, dit Je “Courrier du 
Canada” :

Le 7 aofit 1882, MM. Sb.'.rplc* et T. 
McGreevy signaient une «convention par 
laquelle ils s’engageaient A acheter en 
société des terres au Ncrd-Oueist pour 
une somme ne dépassant pas $100,000. 
C’était A l’époque où le “boom” du 
Nord-Ouest battait son plein, et c<* mes­
sieurs étaient sous l’impression qu’il* 
allaient faire une spéculation lucrative.

Voici en quels termes leur convention 
était faite :

“Québec. 7 août 1882. 
“Nous, les soussignés. William Shar­

pie*. de la cité de Québec, man-hand. 
et l’honorable Thomas VfcGrocvy, du 
même lien, ''ontracteiir. convenons par 
le# présentes l’icheter de* terre» dans 
le Nord-Ouést et de payer la rom me re­
quise pour tel achat. Le prix total d’.i- 
ohat na devant pas dépasser fluO.OOÛ.

Signé, WILLIAM SHARPI.EK 
TUR McGRKKVY.”

Aprèr avoir expliqué que riea dans 
l'écrie de la “Patrie” u’établit qu’il y 
avait une *4«ciéré entre MM. Abarpk* 
et McGreevy et MM Carou, 1 .angevin, 
Dewdaey et Kobitatlie, et qu’il n’y au­
rait eu aucun tuai dans tous le» ca* qu’il 
eu fut ainsi, car U» terre» eu queeti »n 
n’étaient p** Je* terres publique», mais» 
appartenant & la Compagnie de la Rsi> 
*1 nud»on. k* “Courrier’’ donne la clef 
du problème en ce» termes :

“En effet, le 11 décembre 18S2. M. 
W. SharpV* achetait d’un nommé 
Kden. de Winnipeg, pour le compte de 
la société établie en vertu de la conven­
tion du 7 août. 4400 arrêt de terres do 
la compagnie de la Baie d’Hudbon. au 
prix de $SJ.829.84. Sur cette somme, 
$54.429.84 furent payées en Acompte 
Il restait une balance de $29,400.

“Maà» leu ewpérance* de* acheteurs 
ne ne réalisèrent pas. I«e* prix tombè­
rent, et en fin de compte, M. W. $har- 
ples dut s’estimer heureux de pouvoir 
*>btenir de la compagnie de la Ban» 
d’Hudson uns décharge de 1s balance 
due. en rétrocédant les terrains ache­
té* et en perdant les $54.429 payée» à- 
n mpte par lui tant en son nom qu’au 
nom de son associé.

J je document suivant que nous som­
me* autorisé A publier établit ce# faits 
d’une manière inattaquable :
“A tous ceux A qui les présentes par­

tiront : — Le Gouverneur de la 
Compagnie de* Aventuriers d'Angle­
terre. faisant commerce dans la Baie 
d’Hudson, d-aprés appelée “La Coro- 
iHignie.”

“Salut :
“Attendu que par diverses conven­

tions respectivement datées le 15 «le 
mai A. D. 1S82 et le 10 juin A. D. 1882 
la Compagnie consentit A vendre cer­
tain* terrains situés dans la province 
du Manitoba pour le prix et sujet aux 
condition* y mentionnées ;

“Et attendu que le dit Arthur F. 
Kden a transporté ses droits ré*ultant 
des susdits actes de vente A William 
Sharpies, de la cité de Québec, dans 
la province de Québec, sujet aux obli­
gation* et aux conditions résultant dos 
susdit* a«*te* de vente ;

“Et attendu qu’il a été fait défaut 
dans le paiement de la balance du prix 
de vente ainsi que dan* l’exécution des 
antres obligations résultant des susdits 
actes de vente ;

“Et attendu que Je dit M. Sharpies 
a requis la Compagnie d’accepter une 
rétrocession des dits* terres et de le re­
lever de toutes les obligations résultant 
de* susdits actes de vente ;

“Et attendu que le dit M. Sharpies 
a. par acte en date de ce jour, exécuté 
rn faveur de la dite Compagnie, un acte 
de rétrocession, résultant des dits im­
meubles A la dite Compagnie, lesquel* 
ont été accepté* par la dite Compagnie 
en pleine décharge de toute* Je* obliga­
tions et en paiement de toute* sommes 
et. réclamation* dues en vertu des sus­
dit» acte* de vente.

“O’esti pourquoi les présentes attes­
tent : Qu>n considération de ce qui 
est dit ci-dessus et de la somme «lo 
un dollar maintenant payée par le dit 
M. Sharpies A la dite compagnie par 
les présentes, déclare que Pacte 
«le rétrocession ci-dessus mentionné 
est accepté^ du dit M. Sharpies en 
plein paiement de toutes sommes et 
réclamations quelconques et la dite com­
pagnie par «‘es présentes, quitte et dé­
charge le dit M. Sharpies, ses exécuteurs 
administrateurs et ayants cause ot. sa 
ou leur suceessiomet ses ou leurs biens, 
de toutes actions, réclamations, deman­
des. que la dite compagnie a contre le 
dit M. Sharpies pour et A raison des sus­
dits actes de vente ou pour et A raison 
des conditions qui y s«mt mentionnées 
et pour et A raison d’une matière ou 
chose sc rattachant on aucune manière 
aux dite actes

“En foi de quoi je.Charles John Bry l- 
ges. l’agent et le procureur d* la dite 
compagnie ai signé ces présentes de ma 
main et les ai scellées ce vingt-septième 
jour de mai do l’an mil huit cent qua­
tre-vingt-six.

Signé, scellé et exécuté,
(Signé! C. J. BR Y DG ES. 

(Signé) Thos. ROBERTSON, (L.S.)
Winnipeg,

Avocat.
C’est A cela que se résume la scanda­

leuse opération dont a parlé “La Pa­
trie.” »

(“Courrier du Canada ”)
LA CAMPAGNE ELECTORALE 

DANS ONTARIO
L’honorable J. P. Whitney, chef de 

l'opposition provinciale «l’Ontario, vient 
de déterminer le programme) de sa tour­
née politique de septembre. Le voici : 
Août 30, Owen Sound, après-midi et 
soir ; août 31, Markdale; septembre 1er, 
Shelburne ; 2, Co II in g wood ; 3. Stayner, 
après-midi, et Barrio, le soir ; 4. Orillia; 
15. Mitchell ; 7, Listowoll ; 8, Stratford; 
9. Clinton ; 19. Parkhill : 15, Picton ; 
19, Napanee ; 18, West Toronto Junc­
tion : 20. Bracebridges ; 21, North Bay; 
22, Sudbury ; 23, The/isalon ; 24, Sault 
Ste Marie. M. Whitney ira ensuit© aux 
îIoh Manitoulii^ et St Joseph, puis il 
visitera les localités situées sur la ligue 
principale du Pacifique comme le Por­
tage du Rat, Port Arthur, etc.
LES ELECTIONS DE HALIFAX
M. Chcstlcy, pétitionnaire, demandant 

l’annulation des élections do MM. Tuc­
ker et Ellis, est plus déterminé que ja­
mais A continuer les proc«'‘dures qu’il a 
instituées, nonobstant que sou avocat, 
M. Currie, ait signé un compromis avec 
le parti adverse. M. Cbesley allègue qu’il 
n’a jamais donné d’autorisation telle A 
son avocat et que lacour a été mal infor­
mée. En face de ce conflit, le juge Van- 
warC a quitté le banc, laissant seul le 
juge Landry. Celui-ci dut en faire au­
tant, car la loi exige que deux) jug“S 
président lo tribunal en pareille matiè­
re. M. Mullin, le nouveau procureur «lu 
pétitionnaire, espère non voir se préva­
loir de cet état de choses pour aller en 
appel. Les conservateurs do Halifax ne 
semblent pas approuver l'entêtement d® 
M. Cheslcy.

AU COLLEGE MILITAIRE DE 
KINGSTON

Une dépêche d’Ottawa dit qu’il est 
entendu que le professeur Butler, du 
collège King. Nouvelle-Ecosse, sera 
nommé professeur du génie civil au col­
lège royal militaire de Kingston et que 
le nouveau professeur sera M. J. E. 
Chartrand, de St Vincent de PauL M. 
Chartrand est un do nos Canadiens- 
français qui se sont le plus distingués 
dans la carrière des armes. Il n gagné 
se* épaulettes de capitaine du régiment 
des chasseurs alpins dans l’armée fran­
çaise. Il est en outre très l«*ttré, ce qui 
lui donne tous les titres nécessaires pour 
la position A laquelle il «»st Hpp«*lé.

UNE AUTRE ENQUETE 
I/e département des douanes, A Ot­

tawa, instituera sous peu une enquête 
sur la conduite de M. McDonald, sous- 
percepteur des douanes A Rossland. — 
Des plantes très graves ont été faites 
contre lui par M. Allan Farrester, offi­
cier de douanes de la localité.

CAMPEMENT MILITAIRE
L’hon. Dr Borden, ministre de la 

milice, est en route pour Aldershot, oû 
il va csmiter durant une quinzaine de 
jours, ave«‘ son réiriment. le 31 de ce 
mois. Il sera «le retour A Ottawa vers 
la mi-septembre.

LE CULTE DU DRAPEAU
Un parti excursionniste des soldats 

de la Grande Armée de la république, 
étant «le (vissage A Toronto, hier, a fail- | 
fi avoir maille à partir aver les auiikri- 
tés de cette ville, pony* qu’il paradait 
dan* les rues, drapeau étoilé en tète, 
sans qu’il eut dans ses rangs le dra­
peau l mon Jack. Il existe une loi 4

Toronto, défendant de porter dans le* 
nie* un dra|M»«u (‘tranger s’il u e»t pa> 
ur«>»aqMané «te l’t u»«*n Jack. 4V qm- 
voyant, le* ►oMat» *inéri<**iu» sont al 
lé* au bureau de la douane, afin «le »e 
pr«MHirer ua drapeau anglais, mais ils 
n’eu purent trouver que dan* un mags 
sin. Encore n’éiait-ce qu’un pauvre 
petit U mou Ja«k. U* le firent porter 
par un petit vendeur de journaux.

UN NOUVEAU CLUB LIBERAL
«»n vient d’organiser et fonder, au lac 

Mégantic, un club politique libéral 
ayant pour nom “ Ch»b I-aurier-Either 
du Poll No 1 du village du \mc Mégan- 
tic. Ies officiers élu* sont MM. N. I^e- 
vinsoy, président ; Eusèbe Huard. vice- 
préaident ; Dr G. A. Codère, secrétairv- 
tréaorier.

* I AUX ILES DE LA MADELEINE 

I»e juge Billey, rendra, le 15 septem­
bre prochain, sa décision sur les objec­
tions préliminaires A la contestation de 
l’élection du Dr Delaney.

LA RECEPTION LAURIER 
Plusieurs membres du cabinet iront 

rencontrer air Wilfrid laurier à Sorel. 
lia s'embarqueront A t»ord du “ John 
Pratt”, L’honorable M. Marchand et 
quelques-uns de s«*s collègues, les mem­
bres de la Chambra des Commune* et 
du Sénat, qui demeurent aux environs 
de Montréal, seront aussi invités à fai­
re partie de cette excursion. lie yacht 
“St James” sera probablement mis A 
la disposition des députés. IiH ville 
d’Ottawa se prépare aussi A faire une 

] brillante démonstration A sir Wilfrid, 
j Elle aura lieu en face de« édifices du 
I i>arlemcnt où une plateforme sera cons­
truite. I^‘S terrains seront éclairés par 

I l’électricité.
L’hon. M. Tarte a donné instruction 

de faire illurniner tout les édifices du 
gouvernement, situés le long du fleuve, 
depuis Sorel jusqu'A Montréal, le soir de 
l'arrivée de sir Wilfrid.
CLUBS MERCIER ET LAURIER 
Après uue vacance de quelques se­

maines, le club Mercier va continuer, 
comme par le passé, les assemblée* heb­
domadaires qui auront lieu tous les ven­
dredis A huit heures, au No 937 rue No­
tre-Dame. L’on s’occupera, A l’assem­
blée de ce soir, d’organiser la grande 
démonstration Laurier.

Il y aura, pour le même objet, as­
semblée du club Laurier, dimanche 
soir.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
FITCHBURG. — Jos. Perry, ce 

garçon do ferme canadien qui a atten­
té le 11 juin dernier, à la pudeur de lu 
petite Gertrude Shattuck. A Havard, 
Mass., a été condamné A l’emprisonne­
ment à vie. C’est lu sentence la plus 
aévère qui ait jamais été prononcée 
dans l’Etat du Massachusetts.

HOLYOKE. — La nouvelle société 
Alsace-Lorraine a reçu sa charte et a 
«‘hoisi pour président, M. Théobald He 
Cl •

LOWELL. — Douse succursale* de 
l’ordres des Artisans C. F., seront re 
présentées A l'inauguration de la suc 
cura ale de Jx>wHl.

WORCESTER. — On est A organi 
ser une fête en l’honneur de M. N. P. 
Huot, 1«* premier érheviu d’origine fran­
co-canadienne A Worcester. M. Huot 
est actuellement en promenade au Ca­
nada. Le mouvement a ôté inauguré, il 
y a environ un mois. A la première as 
semblée, tenue à la salle St J«yin-Bap- 
tiste, un comité de deux cents compa­
triotes, représentant tou* les quartiers 
de notre ville, u été chargé des prépa­
ratifs. Ce comité a élu les offieiers sui­
vants : Pr«*sidenr. docteur F. D. Fon­
taine ; 1er vice-président. Zéphirin 
Granger ; 2e vice-président, Pierre Hé- 
l»ert ; secrétaire, Hubert Desfossés ; 
trésorier. .L^seph MarchessaulL La 
date de la fête n’est pas encore fixée, 
mais ce sera probablement dans les 
premiers jours «le septembre. Le comi­
té veut présenter A M. Huot, son por­
trait ft l’huile, grandeur naturelle ; il 
a «léjA récueilli $209 en souscriptions.

—Le «loctour Napoléon Jacques, de la 
rue Front, doit partir prochainement 
pour l’Europe. Ja» but <ie son voyage 
est d’aller rétablir sa santé chancelan­
te. Ix? docteur vendra sa belle phar­
macie, située an No 207 rue Front. En 
passant, «lisons que le Dr Jacques a 
été le premier A ouvrir une pharmacie 
«•anadienne franeaiso, dans toute la 
Nouvel le-Angleterre, il y a 25 ans

FALL RIVER. — Les Forestiers Ca­
tholiques, membres de la cour Ste An­
ne, de «ette ville, ont leur première 
excursion annuelle A Crescent Park, 
aujourd'hui.

NEW BEDFORD. — Nous avons 
été visités mardi midi, par une tempê­
te de pluie et d’él«*otrieité, qui a laissé 
ses marques. En plusieurs endroits, les 
canaux d’égoût n’ont pu fournir A l’a­
bondance «le l’eau et les trottoirs et les 
cours dans les parties basses «le In vil­
le ont été inondées. La foudre a tra­
versé la boutique de M. J. Hamel, au 
No 005 avenue Acushnet. renversant 
plusieurs articles sur le plancher, heu­
reusement les quatre ouvriers qui 
étaient dans la l>out.ique eu ce moment, 
en ont été quittes pour la peur. Sur la 
rue Beetle, une femme a été frappée 
par la foudre et l’on dut appeler un 
médecin, la femme a été près de trois 
heures privée de sentiments. La mai­
son de Jas. Thompson, sur In rue Ce­
dar. a été frappée par la foudre et la 
couverture a été considérablement en­
dommagée.

RHODE ISLAND
MAN VILLE. — Ix» 24 octobre pro­

chain, Sa Grandeur Mgr Harkins visi­
tera notre paroisse.

—Depuis quelques jour*, les membres 
des diverse* sociétés nationales travail­
lent gratuitement nu parachèvement «Te 
notre couvent : «*ette semaine, c’est le 
tour des membres de la société 8t Jean- 
Baptiste.

CENTRAL FALLS. — I>es exerci­
ces des Quarante Heures s'ouvriront le 
14 septembre ; on se prépare déjA A cet 
événement.

—-Hormisda* Duludo, de la rue Per­
ry. est dècéelé, hier, de la consomption 
et Agé de 35 ans. Il niqinrtennit A la 
société 8t Joseph, section des pères de 
famille. Il laisse une femme et deux 
enfant*. Sc» funérailles auront lieu do­
main A 9 hrs.

- Le rentrât pour la couverture nou­
velle do la salle St Jean-Baptiste vient 
d’être donné. Le contrat «lu hoi* a été 
donné A M. AlfmJ Collette, celui de 
l’asphalte A M. Maguire.

—Quoique Félix Gouzy soit mort, et 
enterré depuis maintenant «dx mois, son 
testament n’a pn* encore été mi* on loi 
et scs biens, qui sont assez «•onsidéra- 
blos. n’ont pa* été partagés entre ses 
héritiers. I>« cause de ce retard *o trou­
ve dan* le dit testament dont l'authen- 
tieité n’est pas évidente, vu qu’il ne 
porte pas la signature du défunt ni sa 
marque. lies héritier* *ont naturelle­
ment anxieux de faire régler eette af­
faire et ils viennent de s'adresser A la 
cour suprême «le Providence, pour 
qu’un administrateur soit nommé. I.e* 
personnes intéressée* dans cette su ‘ces­
sion sont Napoléon Gouzy. Deturna 
Fournier, Agnès Ostigny, Marie*Ix»nl- 
se Couture, Marie Chnrentier de Cen­
tral Falls, et Félix Gouzy, de Prori- 
d« n«*e.

— Des amélioration* importante# 
viennent d'être faites dans l’église ca­
nadienne. I>es banc* ont été peinturé#
A neuf : des tapi* nouveaux couvrent 
le* allé*, et la Inmtèré électrique é«‘lai- 
ra les aefo.

- Un d* uo* «'«•aipatriot**» de i avenue 
Gauliu préteud avoir «iécouvert uue mi 
ae d argent à W •»»n*«»«*ket et uue usine 
d'or pri* d«* Marlboro. 11 noua a demau 
dé «le ue p»»iui p«iNi«*r non nom avant 
qu’il ait fait aualyaer le minerai qu’il a 
trouvé. Nou» avoua vu le minerai qu’il 
a trmive il y a quelque* année», pré» 
de Marlboro et nous y avoua vu de* |i 
gut* brûlante* comme «te l’or. Maie en­
core, ce pourrait être du asica. tV|ien- 
daos. uotre compatriote est décidé de 
montrer ce minerai A un expert et A 
coinmt‘Ut.x»r le» travaux dau» »a nou­
velle mine au»»itôt qu’il aura 1a certi­
tude que too minerai contient de l’or.

Nous avons vu aussi une autre aorte 
de minerai qu’il a trouvé, U y a environ 
quinze jour», dan» le# limite* de W «wu- 
•ocket. non loin paraft-il. de Diamond 
Hill. Ce minerai aemhle contenir de l’ar 
jreut en grande quantité et il »era exa­
miné iwr un exjiert.

PAWTUCKET - H y a una semai 
ne, M.A. J. Rivard, boucher, »ur la rue 
Dexter, avait A la porte de son éta- 
hliascmeiit une boite automatMpie de 
loterie à un oou le tirage. George Gaun- 
ce, récemment arrivé sans maille du 
Nouveau-Brunswick, crut avautagonx 

( de prendre la tolte et de la vendre. Mais 
mal 1m en prit, car le proprièüUfO » « u 
aperçut et le fit arrêter hier matin, l^e 
brocanteur de boite a été logé en pri­
son en attendant qu’il règle son compte 
avec la justice.

—No# compatriote* en général.et ««eux 
de Pawtucket en particulier, appren­
dront avec plawtr que renseignement 
de la musique voi'nle et instrumentale 
dans le# écoles publiques de Pawtucket, 
vient d’être confié A une Canadienne 
dont la renommée n’est plus A faire, 
commission de» écoles publiques, en 
choisissant Mlle Marie Thérèse Bra- 
zegii, reconnaît éloquemment les capa­
cité* et le# mérite» de notre distinguée 
compatriote. L’enseignement de la mu­
sique vocale et instrumentale dan» le» 
écoles publique» exige du profe»*eur qui 
en est chargé de» talents transcendants. 
Car aux Etats Unie, la musique occu­
pe dans l’éducation de la jeunesse un 
rôle proéminent. A usai le* municipali­
té#, dans le choix de leur# professeurs 
de musique, mettent un soin minutieux 
et des plus catégoriques. L’électicn de 
Mlle Brazeau est donc un honneur pour 
elle personnellement et P°l)r tous le* 
Canadiens dont elle se glorifie de par­
tager les aspiration» nationales.

NEW-HAMPSHIRE
MANCHESTER- Mgr Bradley, évê- 

qu* du diocèse catholique 
de Manchester, est de r«‘- 
tour de gon voyage A Rome, et le» ci­
toyens ainsi que les membres du clergé 
d© sa ville épiscopale, lui ont fait une 
chaleureuse réception. Mgr Bradley a 
dit, parlant de son voyage, qu’il lui 
avait fait plaisir de remarquer une meil­
leure observance du dimanche en Fran­
ce et en Italie. A Paris, plusieurs mar­
chands placent une cart«* dans la vitri­
ne de leur# magasins pendant la semai­
ne s© lisant ainsi : “ Ce magasin est clos 
le dimanche’’

—Lcr Machabée* ont eu. mercredi, 
leur assemblée dans la salle d<» la socié­
té 8t Jean-Baptiste au No 859 rue Elin. 
La séance n’a pas duré très longtemps. 
11 n’y a) pas eu de nouvelb** initiations. 
Les membres de cette organisation au- 
r«»nt A l’avenir leurs réunions réguliè­
re* dans la salle de la société St Jean- 
Baptiste.

—Par suite de l’augmentation du prix 
du blé. la farine se v«»nd maintenant f»0 
cent* de plus le baril.
—T>ne foule compacte Reportait m«*rcrodi 
pour voir défiler les membres «1«‘ la cour 
Lafayette, onlre des Forestiers Catho­
liques. Cette démonstration^était A l’oc­
casion du retour des délégué# A la con­
vention du Maine et «lu Now-Hampsbi- 
re. tenue A I^ewiston, Me., mardi, 24 
août. Ce# délégués étaient MM. H. T. 
Ledoux. “Pasti State Chief Ranger” ; 
A. R. Sylvestre. “Past State Trustee”, 
et Adolphe Biirqne, chef ranger de la 
cour Lafayette. Avec eux étaient. MM. 
F. Y. Manseau. “State Court Treasu­
rer,’^ de Manchester, et Ziqvhyrin Cha­
bot. chef ranger «le la cour Montcalm, 
do Manchester.

La cour Lafayette, bande en tête, re­
çut les délégués à la Nashua Junction, 
et marcha par les rues Temple, Armory 
Canal, Main, Hollis. Chestnut. Pearl <*t 
Min jusqu’aux salles «le la cour. SitAt 
que les Forestiers furent arrivés, M. H. 
T. Ledoux, “Past State Chief Ranger”, 
présenta A la cour Lafayette la banniè­
re gagnée dans le dernier concours en­
tre les cours du New-Hampshire et du 
Maine. M. Ado|ph«' Burque l’accepta au 
nom «le la*«*our. Il y eut des discour# 
par MM. F. V. Manseau, Zéphyrin Cha­
bot et A. K. Sylvestre.

La prochaine convention d’Etat aiiia 
lieu A Nashua le 4o mardi d’août 1898.

—Un des chevaux de M. Alphonse 
Burque a pris le mors aux dents aujour­
d’hui (‘t a- brisé la voiture,, après avoir 
renv<'rsé son conducteur, un «les jeune* 
fils de M. Burque. Heureusement il 
s’en est tiré avec quelques égratignu- 
res.

CONNECTICUT
PUTNAM. —- On dit qu’une expédi­

tion de quinze hommes quittera Put­
nam au printemps pour le Klomlike. 
M. Joseph Paradis, menuisier, et an­
cien mineur, sera au nombre des ch«*r- 
cheurs d’or.

WATERBTJRY. — L’institut donne­
ra une grande représentation dramati­
que vers la fin de septembre.

—A une ass«'nihlée tenue le 15 du 
courant, les Canadiens suivaut* ont ête 
chargé* de promouvoir la naturalisation 
de leurs compatriotes dans leurs quar­
tiers respectifs : Wilfrid Masstcotte, 
Wm Rochou. — No 1 ; W. A. Hébert, 
H. Beausoleil. — No 2 : J. N .Boruter, 
Edmond Thibault. — No 3 ; Hubert 
Bessette, F. X. Baribault. No 4 : 
E. Soucy, John Dubainio. —- No 5 ; M. 
Albert Bernatchez. — No C.

WALLINGFORD. — A une assem­
blée tenue dimanche. MM. Charles 
Beandoin, Jos. Beaudoin et Arthur La- 
coureière ont été chargés de représen­
ter cette paroisse ft la prochaine con­
vention de Mériden..

GEORGIE
TA BLOTTO N. — Un étrange duel, 

et qui a duré toute une nuit, a eu lieu 
dernièrement. Un nommé E. E. Lové, 
un bel homme «le 45 ans, faisait i’a- 
mour A la tille Agée de 25 ans de C. E. 
W'omble, un riche fermier de cet en­
droit. I*e père de la demoiselle, ayant 
appris que Love possédait une mauvai­
se réputation, lui défendit de remettre 
les pieds chez lui. La jeune fille qui ai­
mait toujours le nommé liove, profitait 
de toutes les occasions pour faire la 
rencontre de son amant, loin du regard 
paternel, bien entendu.

Or un après-midi, le père s’étant 
aperçu que sa fille se dirigeait vers un 
bois, l’y suivit pour la trouver avec 
son amoureux. La demoiselle s’enfuit, 
tandis que lx>ve et Womble se met­
taient A l’abri chacun derrière un gros 
arbre, et commençaient A tirer «lu re­
volver l’un sur l’autre. Le combat dura 
ainsi toute la nuit, sans que ni l’un ni 
l’autre ne pût atteindre son adversai­
re. Finalement, le père Womble tira sa 
dernière balle. L’amoureux, ^mar­
quant le fait, sortit de si^ «*achette “t 
tira sur son adversaire, Jans l’attein­
dre. son arme ayant dévié comme il lâ­
chait la détente. Womble profita de la 
circonstance pour «’«‘fnparer d’une gros­
se roche qu’il lança A love qui fut at­
teint A la tête, qu’il eût écrasée. I/îi 
mort fut instantanée. Womble alla en­
suite se livrer au shérif. I<e jury d;i 
coroner rendit un verdict d’homicide. 
L’opinion publique est cependant en 
faveur «lu prisonnier. Tout le monde 
croit qn’ll # été forcé do tuer l/nve. 
qu’il était en état de légitime défense, 
et avait le droit «le défendre l’honneur 
de sa fille.

COLORADO
DENY WR. Environ 2ttO délégué» 

r«j»r’MM'faiif le» . .*urs de K«»r**ticrs de 
toute» les parue* du pay». étaient pré 
s«*nts. lorsque l#»u. j. Smith le chef I 
suprême ranger, de latweU, Ma»»., ou 
vrit !a convention. Après le» #dre«**« » « 
de bo n vomie et k*s réponse», le •ecr»*- 
taire fénér«L E. M. McMurtrie, de 8r 
lx>uis. présenta »<>u rapport qui accus * 
un gain aseea considérable. Depuis . 
deux an», le n<*uhre de» membre» :i j 
aiiftitemté de 1K.749 et le nombre d>* 
cours de 89. I^e «‘onseil snprêiu© a pay*' j 
en a»suran«'«** $735.977 et a une ha- I 
lani'e en caisse de $22,(449.

ILLINOIS
BOURBONNAIS — M Paul Dan 

durand, fil» de M. O. Danduraud. ri«‘h«* ! 
fermier de œite (tammse. est décéd«' 
vendredi dernier, après onze jour» d«*

« Man nttnnsn. Il étnit »iie cam 1 
per à Rock t’n^k. et il a «*ontracté une 
inflammHfi«>n d’inteatina, qui l’a emp*»r- 
té. Lr* défunt était Agé de 21 ans. I** 
funérailles ont eu li«u lundi, au milieu j 
d’un grind concours de parents et d’a- 
■ s ffui riarMt offrir à i» famille épu­
rée leur# »\nipr.thie» pour la douloureu­
se» perte qu’elle venait de subir. I»'
H P. Marcil officiait, assisté dca RR. 
PP. l^*gris et l^vlair.

Q«t»nd teM fut m»1a.t«, «tt» prit «tu Cattori»} 
Quand elle fut «nfant, elk «n voulut encor* ; 
Quand *IU devint plu» crande, elle dirait : )m P 
I>cpuift tou* *c» «niooi» «mu i*i.» uu Cuaum*.

John Murphy & Cie
Mercerie pour hommes

^ Chances d’aout
a* poi k € e\t owryt:

pur le* » et** ni t it la »l- f*te et d Ytr, vraie» rn rater*, robe» d» Sala, rote** 4* toU*tU, 
(-c*t unie* d* Mcyt'IUi* rtc.. «U

M â*ltl !«»»«* *1 K l.lUh «'BtTtTBt*
Cravate* four Is hasd*. n* cttanoeant r*» au lav*«f^ lOo. Pour î*#*- 
< ravale» da tuslea Mriea, nou«r*>lle marcaaiulUe, no t h*uc*aut p»« au lavag*. tOc
Pour 4 Sic.
cravata* eu •oie, maichaudlae tout* nouvrlle, .Soc. Pour Sic-

N ft.UI.I .».».»
I n aoaortwnvnt uosaMérahi* et vart.. au» pn» tegulirr» d*» m *aufact»rt«r% 
rhrrul*e*rn flanvlli-tte. valeur r4tfuli>'re tià* Pour 49c- 
« h»iulae* ou ttaiirlLett* aviv baud* • 4L Pour «>0c. 
t heiuiae* de batUt* an* aise. $1 ‘2.V Pour >»r 
CbMuiara «u «atiu 4c f «ntatalr, valrui-41 -’.V Pour45c.
Cbnnla* • n» canava» cr. m«\ 41. Pour «>►.

•t«»X •« V lit k. (Olieta, iuanch*tte* et chrinlara blanche*. etematMa d# suit, tnou-
rbotr*. parat>iuie*, canne». p«rde'*u> in>i tble* etc etc

U» Vrai! «. % vr% ! ~ «.*nt» de guallt. «ut»m.-ure à haa pris, d'un Snl et d'un 
ajuatement parfait, t'n asaortmieut coual«1Cral>le oft !‘on peut choisir des pants en 
kld. pour .laraea. dee meilleure* qualités. O*» *1'rniera uoAta et de* plu* bel les cou­
leur», à 73c. 41 («O. 41 4L4*1. 41&<>. «t 4-,.04Ma paire

ftant* en kld de preiui+re qualité, pour hounuue, a 73c, pl.jO, 41.*3, 4i-5'J *1 
4-' «'Ma paire.

iàA\TH K»:i* %><»:* « B ATI* I TB « B» T
Sou* repoudon* ur«Miipu>iu*nt au» ordres par la poate

*ot t r** Mi*iNr«»Kit|i r.%
FPÊPS BAIONNkTTKa MUKÇ4l#K8 dont a* sont servi 1rs soldat* françat* à la 
suerra Franco-Prusstrnne, icomme «*eilea r»i>oaee* .tau» les v itrUica dr i.a Pstixa'. 
Ornement unique pour salle. Ithratrte ou tabagie («a ie a fumer). La vente *e fait 
rapidement 4 ft»c. l.a valeur eat de 47 00.

John Murphy & G*
2343 rue Ste-Catherinc, coin de la rue Metcalfe.
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ON DEMANDE VOTRE NOM afin
de vou» envoyer grnti* notre livre “ Le Guide 
«ie» Inventeur». ” Marion A Marion. Ki|>erU 
eu Patente», 183 rue St. Jacquc» Moutrtal.

QUE TOUTE FEMME....
Le Prouve par 
Elle-même....

W
Ü

:

c
&
&

ENSUITE

Les Ecoliers
.le déalre prouver à tonte femme faible, en Ca 

nids, que mon TRAITEMENT DOMESTIQUE e»t 
efficace.

USEZ ATTENTIVEMENT 
ce qui suit :

Je vau* que vou» EPROUVIEZ ce Traitement 
et soyez, convaincus que lea mérite» que Je 
lui attribue «ont réels. Ri l'KPREUVE est satls- 
falsant**. après que vou» aures pria la quantité 
«|p rrm«Mle« mentionnée plu» bas, aloi» voua 
pourrie» continuer en toute confiance et si roua 
croyez que ce TRAITEMENT DOMESTIQUE n« 
répond pas A votre ca». vous en aurez eu la 
preuve pour une minime dépense.

Pour une piastre ($1.00) je vous enverrai
UNE bouteille de Composé Végétal de

Mlle». Prix régulier...........................  $0 75
UNE bouteille de Purificateur du San»

de Mlle*. Prix régulier.......................... $0 76
UN paquet de Lotion Sanitaire de Miles.

Prix régulier................................................ $0 25
UNE botte de Pilules pour le Pote de

Mlle». Prix réuull* r................................ $0
UN Emplâtre Fortifiant "A. M. C.”

Prix régulier................................................ $0 25

$3.26

ta râleur de $2.25 de Médecine 
pour une piastre.

Cette offre n’est pas faite à tlere de réduc­
tion de prix ; elle e«t faite dans le but 
de fournir aux dame» qui hés’tent encore l’oc­
casion d'éprouver le nu-rlte do mon traitemert 
n un prix Dominai, avant d'entreprendre lo 
traitemeut régulier.

Cette offre n'est bonne que jus­
qu'au 3l août ssulemsnt.

“A la figure ratlieuRO mai# qui refusent d’aller A l'école.” Rhake#- 
peare eu écrivant ce» mot# n’a pa» voulu parler «les éoolier# de Mont­
réal qui profitent de la VENTE DE NOS MAGNIFIQUES HABIL­
LEMENTS D’ECOLIERS.

Noua ne vendona pan des habillements «pie noua aurions dû ven­
dre pendant notre commerce de vêtements d’été ; ce sont des habil­
lements d’automne et d'hiver dans les derniers goûts. 11 ne reste plu# 
que quelques jours avant l’ouverture du nouveau terme et les occa­
sions nont limitées. Aucun magasin au Canada ne peut vendre dea 
vêtements d’aussi bonne qualité que le# nôtres à aussi bas prix et les 
premiers choix sont les meilleurs dans le monde entier.

JIAh-t T»TX1X1 ’ot-ift-ii rtr.Tns#

ADRESSEZ ;

Mme J. E. DUBOIS,
578 rue St raul,

260 -1 MONTREAL, P.Q.

frill! Fil! Ilüll
Facilite diueutiom

Quelques m.irrhand««*»»al»nt d» fair*pas­
ser de» Imitations dans In but dn faire de 
plus «ro* profit*. Voyez à re que la mar­
que de commerce “Tutti Pruttl,” soit sur 
chaque paquet a 6c. Conserves les coupons 
pour obteulr les livres les plus nouveaux 

prix. 81—net

Agir Franchement
Et honnêtement en affaire# avec 
tout le monde, donner la valeur de 
l’argent dépensé — ce sont là les 
traits caractéristiques qui font réus­
sir les hommes d’affaires.

Nous jouissons de la confiance 
de tant de gens nui, en continuant 
de nous donner leur clientèle, dé­
montrent qu’ils sont parfaitement 
satisfaits, de ne pas toujours agir 
franchement et honnêtement.

Vous devez savoir que Workman 
fait les meilleurs vêtements vendus 
au Canada. Pourquoi aller ailleurs 
et payer autant pour des vêtements 
de qualité inférieure f Vous n’a- 
joutez peut-être pas f«»i à tout ce 
que vous entendez dire. Il y a un 
remede—venez voir vous-même.

Nons offrons des habillements, 2 
morceaux, pour écoliers à 81.75, 
$2.00 et $2.50 ; habillements en 3 
morceaux avec veste à $2.50, $2.75 
$3.00 et $3.50. Noua donnons avec 
chaque habillement d’écolier acheté 
de nous un sac d’écolier et une 
boîte à crayons, deux articles né­
cessaires pour écoliers.

Nos habillements pour hommes 
et adolescents, cette saison, sont 
en très beaux patrons et faits dans H 
les derniers goûts, nous les ven­
dor# de $4.,K) à $10.00.

Venez voir nos pardessus d’au­
tomne à des prix aussi bas que 
$3.50 ; nos pardessus de meilleure 
qualité en drap box, drap covert et 
«meviottes se vendent ne $8.00 à 
$12.00.

Nous avons, sans contredit, le 
plus grand assortiment de magnifi­
ques pardessus de la ville.

Les étrangers qui viennent à la 
ville ne devraient pas manquer de 
venir voir notre magasin.

Magasin de Vêtements 
Monstre de

WORKMAN
1811 cf 1810 Rue Noire-Dame

OU AU MAGASIN

Sncrarsalr, 617 rse Craljt, 
près Rlpurf.

VETEMENTS DE PREMIERE CLASSE POUR ECOLIERS
1000 habillement» avec fiantalons longs, pour 

garçons de 14 à 19 ans, faits de cheviottes bleues et 
noires, beaux plaids gris et bruns et beaux tweeds 
d’un mélange foncé, taillés dans les derniers goûta, 
égaux sous tous rapports aux habille 
ments qui se vendent ailleurs $7.50.
Xotre prix spécial pour l’ou­

verture des écoles, $4.96

200 habillements, devants croi­
sés et pantalons c«»urts, pour petits 
garçons do 9 à 13 ans, faits de niar- 
« handises tout laine en tricots bruns, 
bleus et noirs, au»»! en cheviotte» 
unie» bleues et noires en pesanteurs 

III// convenables pour l'automne et Thiver 
' //J —Allez où vous voudrez et lo prix 

sera beaucoup plus élevé quo
Xotre prix pour Couverture 

des écoles, $X.06
Nous recevons chaque jour de nouveaux habillements et pardes­

sus d’automne et d'hiver do nos ateliers.
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J. G. KENNEDY &. CO
Les Drapiers à Un Seul Vrix 
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Seuls Agents au Canada
DE «

LA GRANDE CHARTREUSE, Liqueurs, Elexirs, Etc.
E. CUSENIER, FILS AINE & CIE, Liqueurs Françaises.
ARCHAMBAUD FRERES, Cognac Jockey Club, le plus connu et la meilleu­

re valeur sur le marché.
DOMAINE ST PAUL, Clarets de Bordeaux.
AMIEUX FRERES, (Toujours à mieux )
Sardines etc.

La Ci9 d’Apppovisionnements Alimentaires Limitée,
344-340 RUE ST PAUE.

27,{<0,3,7,10,1 J, 17,'20,2 4,27,1

.... Ouverture des

MARK WORKMAN
250 l

Trop.

ECOLES, COLLEGES et COUVENTS
VALISES pour Etudiants et Ecoliers, en grande va­
riété. Nous en avons pour convenir aux jeunes
filles des couvents................................................
SACS d’ecole et sachets de tous genres. Toutes 
marchandises livrées...............................................

J. EVELEIGH & CIE
Magasin, ‘215 et 217 rue St-Jarqiics,

Ateliers, angle mes Miré et iSte-Kllzabeth.
249 -n

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir....
...de Pelouses

u M

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n’importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d’un museau qui tourne lentement. Prix $5.00.

GARTH & Co.
53Û-542 Rue Craig 207—n
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PETITES ANNONCES
...TARIF.. •

20 Mots
I&xnpiol <1 *>***•*■ ««!«♦ pour

m. louer I 10 Cents
1 (**c i>»r mot

Trouve J •xtia

Mituetlon -vacante • 25 Motsetwrvaikttf d«»iiianci«e

Maleon a louer
pour

A. vendre 25 Cents
Propriété a louer (le par mot 

•xtra)
Pordu J

•« Pereonnel,** 9c par mot

SITUATIONS VACANITCH

OX DEMANDE un* MrTfcnU géaérnl*, 71* ru*
*U> Fiuuiiie.  __________________ 849—9

(|N DEMANDE un ferbl*ntl*r et mUU* de* po- 
*"tur« (l'*pp*reiia * vmprur II faut ••voir p*rler 
•uglëU. b* i ré»eut«r 56 ru* M*tc*if*. entre 1 

él 8 heur** p.m. *J:>9 -S

ON Ï)EM AN DK de* peraonne* cnmpAtnn- 
te* i>our finir 1rs fournir**. Be présen­

ter 94 rue Bl-Pl«rr*. 849 -2

ON DEM A '-une iiomm* de* Ift à
Iff an*. S udreuMer nu No 2M» ru* Saint- 

Pnul. 249 -3

("\N DEMANDE une æe’vunte naohant trA* 
9 bien fair* la cuisine. PrarvçaiiM* préfé­

ré*. IM Herri. 249—3

<'\N DEMANDE de* bonne* oouturiéteM pour 
/ fair»- d** habits, («ntalon* et de* ve* 
tes. Inutibe de f («réaenter sane être de* oou

r**y *t
f’ie. manufacture de harde» faite*. 1HW ru*
Notre Dame. 249 8

C’HAMBRKH A IX>UKR

\LOrÊE- Salon irA* bien meublé et convrnabl* 
. pour chambr* â coorher, *u»*t grande* et pe­
tite* en ambre a aur le d«v»iit, » Tetftge du bat*, au 

No 1 -ô rue ht Dénia 25(K 2

PERDU

IftKRM' — Sur Ut ru* Notr*-Dairm. entre le*
ru** Bt Gabrt*! et Bonaecair*. un* mon­

tre de dame en «'-mail rouge a ve. c-urdon noir 
Ké<xj*upen»e A »iui la rapportera à I* hôtel 
Cartier. IdüO Nutre-Danw 3BD—1

1>KKI>(’ Le 26 courant. d«puu l'bAtel W*b*ter 
rua At-Jacdue*, en •'- rendant à Ugare Wind 

•or. un roui*** coatanaut muatuoe. opérait* «t 
( hanaona, portant nom du proprietaire Prière de 
retourner AC. Ulrtc Tartre, notaire, button- Vue

230-1

A (LOUER — I*eu* chambre* non meuWée*. 
£\. au No 291 rue Bt Laurent. -

( «BAMBRE KT PENSION dana une famille pri- 
.y vée, bain, w c., g** et eau chaude, chambr* 
bien meublée. 109 ht Hubert.__________‘2bQ—~

(^BAVEEE ET PENSION 'ID trouvera chambr* 
.y » t p**uaiou au No 57 rue Ht Dents, pré* du 
Carré N iger.____________________________950—6

(1HAMHKK ET PENSION Chambre* doubler *t 
riuipie* *vec pension de première cl*a»e. 

A usai penaiou de table, *u No 66 ru* bu boni via- 
»-vi* le Carré Viger._______________ 250 -2

À 411AMMKE ET P EN H ION — A louer, une 
i ré* bHüe -ilambre oonfortable p»»ur un 

couple marié «u deux mammeur*. av*c p^nnlon 
de ur*-mlére clan**, au No 140 ru* Berrt.

246 -6

1>ERDC—Deput* le No 59 r*'-Cathcart. ce ms' 
Un. an eoupl* de chien* 1 ii•' Terrier, ravi* 

] ron 4 moi*. Itaoouipena* * 1* personne qui don* 
1 aéra de* renaeignementa * l'adresse aua-i .-mion-

néa 930 -2

IXERDC Hier soir, * partir d* la ru* St Vincent 
Juaqu'a l'HAtei de Ville, un* cnalu* en or 

pour damer, avec croix du même métal et une mé­
dial 11* prix de detain. Eacouipen** en la rappor­
tant a M. A. a Patenaude, bureau d* LA PKEshE

230-1

()N DEMANDE une aerxajite. 8’ad roi 
au No M2 rue Ht-André. 249

EMPLOI DEMANDE

C4034MI.S — Un homme ayant de l>xpérien- 
/ ce « muni*- «Kmuni*. demande plac*- 8’a- 

dmnner au N • 916 ru* 249

IFiTTTCTHH'E—Une veuve possédant une lon- 
cuo expérience de l’enreigneiuent et pouvant 

fournil • • If* t*placer comme
1 a*tuutric«> dan* une famille privée, où elle ]K>iirra 
qn .quo peu vaquer aux occupatlont du ne nage, 
b'adretrer A P. R., St-Iifacintho, comté Ht-Hya­
cinthe. 247—6

ON DEMANDE de* mod»*!** de robe* de 
première eiaeee. H'adrv-æer. à Mlle Dai 

xruuilt chez Paquette et Michaud, 241 Kaint 
| Laurent. 249-«

S VN DDMANDE un coup** marié pour pen- 
" ’ slonner un monsieur, donnera en retour 

1 un logie de quatre olmmbreti, chauffée* et 
! meublée*. Ecrire A K. C. N., “La Pressa ”

219—S

^ JN DEMANDE une jeune fille pour fstre Pou
vragr général de 1* malton. 

No 592 rue Caditux-
he présenter au

259—1

I NBTITUTRICK—Une jeune demoirellu ayant un 
brevet de capacité <-t pouvant’-ntclgner l'an 

glait, le français et la musique, désire enseigner 
dann uue famille privée. Ecrire C. B., LA l’RKhHX»

250 2

.J P.ITNE Cn Jeune homme demande
place de cocher, commiaou aut re emploi quel- 

gonqu*- S’adri^aer 07 ru«-St-Lmnhert. 250 1

MODIbTE- Une bonne modiste deraandede l’em­
ploi daua loa fazcllh a privées. Elle (pr i 

lea robea pour $2.00, su^al tout autre couture hou 
marché, 397 (’adieux 24H 3

nLfBNTJIBlER — Un menuleior d’expérience 
JjL demande place permanente chez un pro­
priétaire ou pour une maison de gros. S’a- 
dreeser 1428 rue St-Denis. 243—6

N TROUVERA une bonne femme de Journée au 
No Hda Chump de Mars. 948 I

1 >EINTRE—Bon peintre tapissier demande du J travail eu peinture, hlanehiaHüge, décoration, 
Imitation et (louage de papier, a 10c la pièce ; tru- 
▼ ail de première clause et a bas prix. Adressez à 
CJ. B. C., No 1015 rue hanguinet, MUe-End.

248—8

O

!TTtTTÂ77oN 1»KMAMjkE I'll rm-lMi-r français
ayant pl iisi> uru auinM-a d'expérience comme 

chef dans les meilleurs hdtela de h ire une situation. 
Adressez N. Marchand, 10 rue haleiu, Worcester, 
>1 as» 2 30—2

Xrm JmITHE III.Il Obsédant un dlplAme mo- 
y d 1* français-anglais, sachant la clavigraphle, 
fiô'iie »e placer dans un bureau ou comme cais- 

X.cre. Ecrire a L.L.l'. La PKKhBB. 250—3

UNK JEUNE FILLE possédant un diplôme mo­
dèle français et anglais, desire une situation 

institutrice «laiis une famille privée Ecrire 
w. L., La Prkhhe. *260—3

ELEVES DEMANDES

*17^LEVES DEM ANDES—Une Jeune fille d’expé- 
j'j rtence dans l'enseignement, pouvant eusei- 
gner le français, l’anuluis et la musique, désirerait 
«voir des éléves privés, a domicile ou chez elle. 
Ecrire a F. C., LA PRESSE. 248-0

I’*LEVES DEMANDÉS—Cte O.des Etangs. L.E.D., 
j Paris.—Cours classique, classes, leçons par­
ticulières ; cours de littérature pour dames et Jeu­

nes tilles. Y.M.C.A. Building, Montréal. 240—6

SITUATIONS VACANTES

g \N DEMANDE deux crampeurs de bottes, Sé- 
" / guln. Lalime et Oie., tit-Hyacinthe, Que.

24* l

<\N DEMANDE des charpentiers pour travailler 
* a la Jetée de Farrau'a Point (crib-work). S’a­
dresser a W. O. Keld. 30 rue bt-Juan, Montreal.

248-3

<v N DEMANDE un commis en ferronnerie, ayant 
_/ une couple d'anuees d’expérience, sacliant 
parler et écrire le français et l’auglais, au No 1107 

rue St-Jacques. 249—2

C4N DEMANDE un barbier pour l’hiver, un 
J autre pour le samedi, 1050 St Jacques.

______________________________ 20'- 1

ON DEMANTXE un barbier immédiatement, 
459 St Jacques, place permanente.

250-1

9 V|N DDMANDE 16 Jeunes hommes pour fiai- 
^ " re partie d'un cc»ri>s de clairons; tam­
bours et clairons «ont fourni* gratuitement. 
F' adresser 200 Panet. 250—1

ON DEMANDE un homme non marié, bien re­
commandé. pour se rendre généralement 

utile, surtout pour faire les chambres. Ecrire K. 
C H. L , LA PRESSE. 250—1

ON DEMANDE une servante générale sachant 
faire la cuisine. No 997 rue St Denis. 250-2

ON DEMANDE une servante au No 419 rue St 
Hypo 11 te ; une Jeune fille préférée. 250-1

ON DEMANDE une servante générale connais­
sant la cuisine, pas de lavage, 245a rue St

Antoine. 250—2

N DEMANDE nn apprenti tailleur, ayant deux 
années d’expérience, au No 14 rue Beaudry.

250—1
O

ON DEMANDE une servante générale, 2321 
Notre-Dame. Personne âgée préférée.

250—2

ON DEMANDE des couturières dans les robes, 
2290 rue Ste Catherine, Mme Cousineau.

250-1

ON DEMANDE un jeune homme pour conduire 
une voiture, pour vendre et distribuer des 

gâteaux. 28 ruelle Bronsdon. 260—2

g xN DEMANDE une fille de 15 à IB ans, sachant 
\ " parler anglais, pour aider à faire l'ouvrage 
0u ménage. Su présenter au No 1954 rue Ste Ca­
therine. 250 1

ON DEMANDE des personnes pour empeser des 
collets et manchette*, a la buanderie St Hen­

ri, 3517 rue Notre-Dame. 260—1

ON DEMANDE u» ouvrier ▼olturier. s’adresser 
à Louis Uia^son, West Farnhaiu, Qué.

25Q-1

ON DEMANDE une servante pour une famille 
de 3 personnes, pas d'eufauts. S'adresser a 

Mde Denault, 782 St Hubert. 250—3

N DEMANDE une servante au No 1431 rue On* 
tarlo. 250—1

(XN DEMANDE une bonne servante générale ; le 
" lavage est fait en dehors. 8e présent.-r au No

193 rue Mance. 250—1

( XN DEMANDE Immédiatement une fille d’expé- 
" riehre dans le commerce de chaussures, sa­

chant parler les deux langue*. S'adresser à Ch*. 
Duquette, 2 lu rue Centre. 250—1

(xN DEMANDE un apprenti pharmacien d’un an 
f d’experloncc. Ecrire : Pharmacie, La I'kbss».

260-3

(XN DEMANDE une bonne cuisinière etune fem 
" me de chambre. 3 personnes, pa '

8’adre»ser lundi, de 2 a 4 hrs et de 8 4 
rue Sherbrooke, 1080.

hrs p. ni.,
260—2

N DEMANDE une cuisinière de première classe
au No 51 rue Ht Denis. 250—1O

ON DEMANDE une servante générale et une 
cuisinière. S'adresser 4 443 rue Manoe.

250—1

ON DEMANDE un barbier, au No 1576 rue Ste 
i itherln*. Gages Q3.96.___________880 l

(xN DEMANDE au No 124 rue Cherrier une ser- 
/ vante hachant faire la culslue. S’adresser 
durant la soirée. 250—1

N DEMANDE trois monteurs de première clas-O
Thlmothée

se pour la couture. S’adresser 4 443 rue St
250—1

(xN DEMANDE un homme 4 bols de première 
J clessc pour les voitures. Quintel à Kthier,

237 rue Beaudry. 250-1

(xN DEMANDE une Jenne fille pour l’ouvrage 
J léger du ménage dans une petite famille. 
S'adresser No 8 rue Chaboillez. 250—1

(|N DEMANDE une servante bien recommandée, 
" pour famille de deux personues, au No 332 
rue St Denis. 250— l

(XN DEMANDE une servante générale pour fa- 
* mille de deux personnes; référencés exigées. 
S’adresser au No 1237 rue St Denis. 250—1

(xN DEMANDE une servante dans une famille 
" de trois personnes. Pas de lavage. 13 carré St 
Louis. 260—1

Bonne cuisinière demandé*, 27 ste- 
Famille ; référem'*’* exigée». Be présen­

ter, pamedi ou dimanche. 249—3

MAISONS A LOUER

\ LOUER—Dans le haut de la rue Hypolite,haut 
de maison en parfait ordre, contenant six 

appartements, w. c.. grand hangar. I/Oyer $5 par 
mois (pour un bon locataire). E. R. Oareau, 1511 
rue Notre-Dame. 249—3

V LOU K R—No 653 rue St Paul, magasin avec 
devanture, ‘ plate glass,” grande cour et 

écurie. Loyer $10 par mois pour un bon locataire. 
E. R- Oareau, 1611 rue Notre-Dame. 249—3

\ LOUER—No 77 rue Ste Famille, une maison 
complètement remise 4 neuf et en parfait or­

dre ; possession Immédiate, s'adressera la succes- 
t- ou i,n. Mc< ready, 10 rue St Pierre. 247—6

V LOUER—682 rue Amherst, un haut de maison 
contenant 7 appartements, loyer modéré. 

584 rue Amherst, uu soubassement contenant 4 
appartements et ecurie. b’adsesser a 686 Amherst.

133—n

A LOUER, No 32 rue Vi*ltation, beau haut 
de maison, huit appartements, avec 

bains et w. c., tout réparé et imité A neuf ; 
loyer $15 par mois. _________________ 245—7

VLOUER—logement d’en bas, en parfait ordre. 
No 32 rue Chervi -r, 9 pièces, fournaise, $18 

par mois. M. de Bellefeullle, 30 rue St Jacques.
250—2

\ LOUER—Maisons 4 louer, $5 par mois. S’a- 
. dresser K. Lsto LT, 7 et 9 Wolf*. 27»0—6

VLOUER — Haut de maison moderne, chic 
et conforta oie, 152 rue Cour sol, 4 cham­

bres bien éclairées, passages larges, etc.,com­
plètement remis A neuf , bonne cour, ruelle 
large, rue en asphalte, loyer 86-50. Se présen­
ter au No 81 rue Coursol. 250—3

V LOUER—Deux magnifiques logement*, haut 
et bas, 5 et 6 appartements chacun, hangars 

et cour seul, le tout en parfait ordre, situés Nos 
301 ot 305 rue Drolet. S'adressera Cyrille Laurin, 
16 Place d’Armes. 249—3

V LOUER--Un magnifique logement, 2 étages, 
14 apparie aent»,chauffé par le propriétaire, 

le tout en parfait ordre, situé No 330 rue Sher­
brooke. Aussi un splendide logement, 9 apparte­
ments (tous eur le même plancher), chauffe par le 
propriétaire, situé No 346 rue Sherbtook*. S’adres­
ser a i yrllle l.aurin, 16 Place d’Armes. 249—3

\LOUER — Beaux magaüln» situés ru No 
1060 nw» Ontario; condition» avantageu- 

eee; bonne place d'affaire*. 244*—6

VLOUER — Un étal de boucher, avec ac- 
ce sen Ire», licence payée, bon site et bon- 

ne clientèle, situé au No 380 me Notre-Dame. 
B'adresser H. rharbonner, sur le» lieux, ou 31 
Place Jaoques-4'artier. 249—3

O

<xN DEMANDE un Jeune homme très actif, par- 
" tant les deux langues, avec un capital $300, 
comme associe pour un commerce établi depuis 10 

an*. Un gros salaire sera garanti. Ecrire E. A.,
La PRX88K.

CIIAMimES A LOUER

A LOITER — Deux chambres garnies mir 
l'étage du bain, w. c.. e«ii chaude, gaz, 

pour dames ou messieurs, famille privée. S’a­
dresser 305 St-Urhain. 249- 6

4 LOUER—Chambres meublées avec ou sans peu- 
1 \ sion, dans une famille anglais* privée, au 
No 285 rue St-I>enis. 250—2

(1H AMBRES A LOUER Un eoupl* ou deux 
rneMrieurs trouveront d* tré* belle* ohaan- 

bre* meublée» avec toute* le* amélioration* 
moderne». 129 Bt Leni*. 245—6

("iHAMBRKS ET PENSION—Une famille ou qua- 
tn- personnes trouveront chambres »*t pension. 

Belle locali'é, confort de famille pa* d’antres pen­
sionnaires. 153 rue ht Hubert. 246 - 8^

i iHAMHRK ET PENSION — Grandes chambres 
I doubles et simples avec lavabo dans chaque 
chambre, pension de première cias*e, au No 143 
rue Barri. _________________________246 -6

N TROUVERA chambre et bonne pension pour 
tr se main*', usage du 
Famille sans enfant.

PERDU - Jeudi soir, dans les chars d* la rue Ht 
Denis, une pipe en écam* de mer avec la 

boite. Rapportrr au No 69 rue Breb«*uf*t rece­
voir récompense 250 — 1

TROUVE

rpROUVÉ-Cn cheval marron, étoile dans le 
-8 front, deux taches blanches sur le dos, cri­

nière et queue coupée* courtes hil n’est pas ré­
clamé die» a trou Jours, on le vendra. 3’adr»^aer 
A la ferme Fraaer, Rapides Lachine 250—8

Il U COMMISSION

Deux nouveaux plans préparés 
par l'ingénieur

DES MODIFIOATIOHS QUI ME 
80MT POIMT DES 00H0E8- 

810MS PRATIQUES

Dei bassins de 500 piedi qui n'en ont 
que 365 en réalité

Affaires de routine

O $.'.5U par semaine, usage du salou, piano et

balcon, bai u 
Duluth

No 346 avenue 
250—2

A VENDRE

A VENDRE, au quart du prix, magasin et bouti- 
. que de cuivrer!* et plomberie, bonne clien­
tèle, faisant de tré* bonnes affairée. Ou vend pour 

cause de cessation de commerce. S'adresser a J. 
Castellle, 1572 rue Notre-Dame. 27,28,31,2,4,7

A VENDRE—Bon marché, un habit d'écolier du 
1\. collège de Montréal, au No 282 rue 8t An­
toine. _____________ 250—1

A VENDRE—Une bonne Jument à bon marché, 
b'adreeser 4 H. M. Leblanc, 603 rue Berri.

250—2

4 VKNDKK 4 bon marché, un fusil 4 deux canons, 
1 V de première classe, calibre 12, neuf, un peu 
rouillé. 8’adresaer chambre G., Board of Trade.

260—2

A VENDRE—Pour cause de santé, une épicerie 
1\. non licenciée, bleu assortie. Loyer, loge­
ment compris, $a par mois, située au No 239 rue 
Montcalm. ________________ 250—2

A VENDRE — Remède «atlTae* «ffloace 
contre la picote ; guérison complète en 

24 heure». S'adresser 82 rue St Paul. 26t>—2

AVEN DRE — Un do* de boi* et de char­
bon. dans une des meilleures localité* de 

la ville, faisant de bonnes affaires, raison de 
vente départ pour la campagne. S aUrenBer 
par lettre A L. R., bureau de ’ La Presse.'’

260—2

V VENDRE—Un beau piano droit en parfait or­
dre, tapis et tabouret, $40 comptant. 448 

Avenue de l'HAtei do Ville. 249—2

AVENDRE — Pour tout le monde—Bole 
pour allumer le poêle, etc.. $2, érable 

coupé. $2.50, bloc* de moulins, longueur du 
poêle, $1.50 ; bloc* d'éplnette. $1.75 le voya­
ge, livre dans une partie quelconque d» la 
vlll*. J. C. Maedlarmid, Carré Richmond. 
Téléphone 8363. 186-n

A VENDRE — Epiceries, hôtels, restaurants 
et tout autre genre de commerce. L. Har­

ris, 118 rue St Jacques, ou le soir. 429 St Lau­
rent. ______ __________________233-21

V VENDRE — Une bouilloire, grandeur 8x6, 
neuve, de première classe, renditions fa­

ciles. S'adresser L. E. Dufresne, Trois-Klvlères, 
Qué. 248—4

A VENDRE—100 cordes de bols, merisier $5, 
bouleau $4.50. S’adresser Goélette Marie- 

Jeanne, bassin No 1, canal Lachine, et chez O. 
Martel, coin des rues Albert et de 1* Montagne.

247-4

\ VENDRE—Pour cause de santé, uu restaurant 
licencié Bonne place d’affaires. S'adresser 

1727 rue Ste-Catherine._________   246—6_

\ VEN DRE—Célèbre préparation pour tueries 
punaise* et les coquerelles, en boite de 25c. 

50c et $1 ; argent rembourré si elle ne nettoie pas 
votre maison Au magasin de tabac, 71 rue St 
Laurent, Montréal. Aucun agent est autorisé à eu 
faire la vente. 240—12

A VENDRE, $1 le voyage, bots sec de moulin, scié, 
livré 4 domicile chez G. Valllancourt, 374 rue 

Beaudry. Tél. des Marchands 231. 16-n

PROPRIETES A VENDRE

\ VENDRE OU A ECHANGER pour propriété de 
ville, une belle ferme4 proximité de la ville, 

bien b4tie de maison, grange et étabb-s contenant 
80 arpents en superficie, 70 arpents en culture, 
s'adresser 4 L T. Dorais, 207 rue St-Jacqués, cham­
bre No 12. 249—n

V VENDRE $800, maison de Tille, 4 logements, 
$300 comptant. J. A. Charland, 1618 Notre-

241

A VENDRE — Une propriété au No 590 rue 
Albert, s'adresser F. Rochon, 14 rue 

Quesnel. 250—2

V VENDRE OU A ECHANGER pour propriété de 
ville—Une magnifique terre a St-Lln. 250 ar­

pents, 175 labourables, 75 en bols, maison do 10 
appartements, aqueduc privé, érablière a 13 ar­
pents Je la maison. 3 granges. 3 remises, l oorche- 
rie. hangar, laiterie. Immense avantage pour qui 
veut avoir beaucoup d’animaux. A un arpent du 
chemin de fer Le Grand Nord. Lieuse, semeuse, 
herse, charrue, moulin 4 faucher, huit tète de bé­
tail. S’adresser 4 Léon Dugas, 459 St-André. Mont- 
réal.250—2

VVEN DRE 4 bon marché une maison lambrissée 
en briques, logement double ou simple, a 5 

minutes de la ligne des tramways, rue Boyer, Parc 
Amherst $500 comptant, la bai.tncc pour convenir 
4 l'acheteur. Se présenter au No 214 rue Coursol, 
Ste Cunégonde. 250—2

PERDU

1>ERDU—Chien “Pug” du nom de “Trace”, col­
let en cuivre avec licence No 2447. Récom­

pense en retournant 335 rue Craig. Quiconque le 
detiendr < mru p mrsuivie.________________260—1

1>ERDU lie 24 ou le 25 courant, un livre de li­
vraison appartenant 4 .los. I,amoureux. Ré- 

comvense libérale 4 celui qui le retourner* au No 
120 rue 8t Thimothé. 250—1

(1HAMBRF. A LOUER—Belle grande chambre 
garnie, pour un ou deux messieurs, sur l’éta-

Îe du bain, dans une petite famille privée. No 
22 rue Ste Elizabeth. 240—12

ILKRDU—Vers 2.30 heures, hier aorès-midi, en­
tre la rue Lagauchctlèrc et la gare Donaven- 

ture, en pansant par les rues Bleury, Craig et 
McGill et St-Jacques, une épinglctte en or sous for­
me de croissants ornée do perles. 1a personne qui 
la rapportera au No 72 rue Bleary, sera libérale­
ment récompensée. 250—1

T >ERDU—Jeudi, le 24 Juin dernier, un lorgnon 
I eu or. Récompense promise en retour au No 

603 fae Drolet. 260—1

DIVERS

AVIS — Une grajide aawmblée de* contri­
buables de la municipalité scolaire St 

Jean-Baptiste, MontréaJ-Bud. aura lieu di­
nt tnche, le 29 aofit, A 2 heure» p.m . à la 
maison d'école rue lA*Alie. MonfréaJ-Bud L* 
public est cordialement invité par le* onm- 
mi Maires. 260—2

JE DONNE AVIS que J’ouvrirai un étal de bou 
cher au No 1155 rue DeMontlgny 

notte.
J os Jean-
250- t

("XN DEMANDE 4 acheter des certificats de dé- 
9 pAts de la banque du Peuple. S'adresser 4 L. 
T. Dorais, 207 rue 8t-Jacques. chambre No 12.

219—u

ON DEMANDE de* penaionnaire* au No 
260 avenue Duluth, pension de première 

classe ; confort du chez sol ; prix nv»déré.
249-3

ON DEMANDE—Une dame demande chambre et 
pension, dans une famille privée n’ayant pas 

d’enfants. Ecrire K C. R., La Presse '348—4

IPENSION—On demande des Jeunes enfants en 
pension au No 446 rue Beaudry. 260—J

votre ad-ON DEMANDE VOTRE NOM ;*
de vous envoyer omfis notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs ,r Marion A Marion, Experte 
en Patentes, 185 nie 8t. Jacques, Montréal.

AUX ACHETEURS ECLAIRES

J’aime à parler à des gens 
qui comprennent que pas un 
travaillant ne peut vivre s’il 
n’est point payé pour son ou* 
vrage, et qu’aucun marchand 
ne peut subsister s’il ne fait 
point un profit raisonnable 
sur ses ventes. Mais entre 
faire un profit raisonnable et 
tromper l’acheteur, il y a une 
différence du tout au tout. 
Que mes nombreuses prati­
ques disent donc à leurs amis 
comment je vends mes chaus­
sures sans faire de fausses 
représentations, et qu’elles 
ont toujours eu pleine valeur 
pour leur argent. Alfred Des­
marais, 1467 rue Ste-Cathe­
rine. 250—1

Dentier Garanti - $10.00
Dents posées sans palais. Obturation en or, pla­

tine, ciment, extraction sans douleur.
A. JE. VADF.BOXCŒl’R.

265—n Chirurgien-Dentiste, 2U5 St Hubert.

VVI* TB EM V .VI POSTANT isu* 4apl- 
tnl Die» et A ceux qui veulent Mvoir 

une r*»ide«see prlnelêre A la campagne.
Je vendrai. Jeudi le 2 septembre 1897, 4 11 heu­

res de l’Avant-mldl, 4 Ste-Anne du Bout de l’Ile, 
comté J aequo s-Oarllor, au domicile de feu Eusta- 
che-Alexandre Rouleau, les lots de terre No 4 et 9 
du cadastre officiel, appartenant 4 ia succession 
du dit feu Eustache-Alexandre Rouleau. Ocs deux 
lots de terre mesurent environ 130 arpents en su­
perficie. Le lot No 4 on la graude terre a front sur 
le lac des Deux-Montagnes et a le plus beau site de 
DI le de Montréal. La terre est en très bon ordre.

J. A. CHAURKT, N. P.
11,14,16,21.23,27,30,81,1

I v LO IS 13 Y K
Le Snn Life Ass. Co. of Canada, émanera 
des polices d assurance sur la vie avec un 1 
léger lien sur toutes personnes allant a 
Klondyke. S’adresser 4

O Ijj-.MF.Il, Chambre 7,
Sun Life, 1766 rue Notre-Dame, Montréal.
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L’ETUDE DU^FRANÇAIS
Lob journaux Ruasie raportent 

quo M. Solsky, curateur de l'arrondis­
sement scolaire d’Odessa, vient d’en­
voyer aux directeurs de tous les établis­
sements d’instroetion de son arrondis­
sement une circulaire les invitant A lui 
faire parvenir des renseignements sur 
les maîtres et mattresses russes de lan­
gue française qui mériteraient d’^tr^ 
envoyas, chaque ét<S A Paris, pour s’y 
perfectionner dans cette langue, ainsi 
que dans l'étude de la littérature, des 
beaux arts et des institutions publiques 
de la F*rance.

Un subside de 500 ft «00 roubles pour 
chacun sera accordé aux maîtres et 
maîtresses reconnus dignes de cette fa 
veur.

Les commissairea du havre ont repris 
hier après-midi la séance ajournée de 
mardi atki de recevoir les nouveaux 
plans du port préparée, daue l'interval­
le, par M. John Kennedy, l’ingénieur 
de la commishion.

CVs nouveaux plans ne seront rendus 
publics tant qu’ils n’auront pas reçu 
l'approbation de tous les intéressés 
sauf le gouvernement.

Par ces nouveaux plans les commis­
saires semblent faire de grosses conces­
sion* au ministre des Travaux Publics 
tandis que dans le fond les edange- 
monts opérés aont «ant* conséquence ou 
I* u. I^es commissaires semblent ne pas 
vouloir démordre du plan ft quatre je­
tées tandis que M. Tarte n’en veut que 
trois. Ils ont porté la largeur des bas­
sins sur un deu nouveaux plans ft 1150, 
400, 400 et 350 pieds respectivement 
ce qui avec l'angle accentué, donne aux 
quais de terre ferme des largeurs de 
490, &5Û, 010 “t M9 pieds pour les bas 
sins 1, 2. 3 et 4, en comptant du quai 
Jacques-Cartier. Pour en arriver ft ce 
résultat, l’ingénieur de la commission 
a dû rogner énormément sur l’espace 
alloué de 1200 pieda entre la première 
jetée et le canal. Cette distance, d’a­
près le nouveau plan, se trouve réduite 
à «70 pieds.

C’eat trop peu, a fait remarquer !W. 
Thomson, poqr permettre l’entrée et la 
sortie libre des navire* du canal.

Le deuxième nouveau plan diffère 
peu du pr^Vcédent. Les largeurs des 
quais ft terre ferme sont marqués ft 
600, 500, 500 et 330 pieds respective­
ment avec des largeurs correspondan­
tes ft angles droits qui ne seraient, que 
de 366. 365, 380 et 300. Ce plan laisse 
780 pieds d’espace entre la tête du ca­
nal et la première jetée.

La longueur des jetées d’après ces 
nouveaux plans reste la même que dans 
le plan amélioré soumis précédemment, 
soit une moyenne de 1,000 pieds envi­
ron.

Une longue discussion s’est faite en­
tre les commissaires pour savoir si la 
commission devait approuver un des 
plans soumis avant que les divers corps 
intéressés soient consultés ft ce sujet. 
MM. Thomson et Allan veulent consul­
ter leurs mandataires dont ils ont reçu 
leurs premières instructions. M. Biok- 
erdike fait toujours marcher MM. 
Thomson et Allan de surprises en sur­
prises. C’est ainsi qu’hier il leur n ap­
pris que M. Reford. l’agent maritime 
bien connu, n’était plus en faveur des 
bassins de 300 pieds.

En fin de compte il est décidé de 
laisser chaque représentant de corps 
commerciaux' ou maritimes prendre 
avis de «es mandants avant d’adopter 
l’un ou l’autre des plans soumis.

M. Contant dit qu’il espère pouvoir 
réunir les membres de la Chambre de 
Commerce lundi afin de leur soumettre 
la question.

En l’absence du maire, sa motion ft 
l'effet d’obtenir une conférence des 
corps commerciaux est remise ft la pro­
chaine séance.

Avant la discussion au sujet de ces 
plans d'améliorations, les commissaires 
ont disposé de quelques affaires de rou­
tine.

Une séance du comité des améliora­
tions du havre avait siégé avant la com- 
missiou et le président fait rapport qu’il 
avait été décidé de vendre l’un des pe­
tits dragueurs.

Ive secrétaire lit ensuite une lettre du 
gérant de la compagnie de navigation 
Richelieu et Ontario, demandant une 
eonférenee entre les directeurs de la 
compagnie et la Commission du havre.

La commission décide qu’elle enten­
dra ce que la compagnie R. et O. a ft 
dire mardi prochain après-midi, ft 3.30 
heures.

Ix» président dit que les plans soumis 
par l’ingénieur en chef, d’après les or­
dres de la commission, doivent être pris 
en considération.

Cependant, une roupie d’autres ques­
tions posées par M. Bickerdike vien­
nent s’interposer.

“ Est-il vrai, demande ce dernier, que 
l’im de nos dragueurs a frappé un ra­
deau et a subi quelques dommages,com- 
me l’ont rapporté les journaux ?”

M. Kennedy répond que la nouvelle 
n’est pas exacte ; c’est un radeau qui 
a frappé un dragueur appartenant au 
gouvernement.

M. Bickerdike fait remarquer ensuite 
qu’un sérieux accident est arrivé, hier 
matin, sur le Grand Troue, près des 
bureaux de la commission et qu’il n’y a 
pas de rapport fait devant le bureau 
sur ce sujet. Comment se fait-il que 
les commissaires soient obligés de re­
courir aux journaux pour des rapports 
qui devraient avoir été formellement 
produits par les officiers de la commis­
sion ?

Quelques commissaires font remar-

qwr que dm rapporta devraient être 
faits sur de* accidents de cette nature, 
puis ot» envoie chercher W espe Ho­
ward. qui vient raconter ce qu’il sait 
de l’accident.

M. Allan croit qu'il a été causé par 
un écartement des rails.

M Bickerdike — Bien, si 1s vole n’est 
pas lionne, pourquoi ne pas la remettre 
en ordre ?

le* espt. Howard. — On est en train 
de réparer la voie, et je ne pense pas 
qu’il y s it eu négligence. Je puis dire 
aussi que quand un accident de cette 
nature arrhe, un rapport devrait être 
fait au président.

M. Farrell. — Quelqu’un a-t-il été 
blessé ?

Ia* capt- Howard. — Personne n’a été 
bletisé et la True était libre à 9 heures.

M Racine demande au capitaine Ho­
ward s’il a eu connaissance d’un acci­
dent aur venu récemment quand un 
train du Grand Tronc brisa la pesée pu­
blique. Le capitaine dit qu’il a fait un 
1 apport verbal à l’époque, et qu’il croit 
que l’accident est dû également à un 
écartement des raila.

M. Racine fait remarquer combien 
fréquents sont ces accidenta. Il doit y 
avoir une cause.

M. Kennedy dit que la voie eet bien 
tenue en général.

M. Bickerdike dit qu’au lieu d’affir­
mer que la voie est en bon ordre, il vau­
drait mieux l’examiner et si elle n’est 
pas en parfait état, ordonner aux com­
pagnies d’y voir. Il est facile de rempla­
cer une locomotive ou un char de fret, 
mais il eat impossible de rendre la vie 
ft un homme. La commission encourt de 
graves responsabilités en cas d’accident.

II est finalement décidé que M. Ken­
nedy ira faire l’examen des voies de 
chemins de fer sur les quais et prendra 
des mesures pour empêcher les accidenta 
ft l’avenir.

M. Racine pose une question au pré­
sident afin de savoir si le bornage de la 
propriété des Soeurs à la Longue-Poin­
te a été fait. On lui répond que le tra­
vail n’est pas encore terminé.

La séance est ajournée ft mardi.

'UNE PIEUSE COUTUME

A CACOEJNA

Consécration do l'église pa 
roissiale

Les travinx de restauration sont ter­
minés ft l’église de Cacouna, et sa con­
sécration «e fera solennellement jeudi, 
le 9 septembre prochain. L’office com­
mencera ft 8.30 heures précises. Sa 
Grandeur Monseigneur Bégin, arche­
vêque de Cyrène et administrateur 
de Québec, s’est chargé de faire la con­
sécration de l’église et du maître-autel, 
et Leurs Grandeurs Nos Seigneurs 
Blais, évêque de Rimouski, et Labrec- 
que, évêque de Chicoutimi, consacreront 
en même temps les autels latéraux. Et 
une fois ia cérémonie de l’église et des 
autels terminée, les trois prélats consé- 
crateurs diront la sainte messe à l’autel 
que chaucun aura consacré.

De u ombreuses invitations datées du 
15 de ce mois ont été expédiées, et on 
s’attend ft une foule de visiteurs peur 
cette grandiose cérémonie. Les citoyens 
de Cacouna f nt de grands préparatifs 
pour recevoir dignement leurs hôtes dis­
tingués. Dans la soirée du huit, il y au­
ra feu d’artifice et illumination du vil­
lage. Le banquet offçrt par les dames 
aura lieu au St-Lawrence Hall, que le 
généreux propriétaire a mis ft leur dis­
position.

UN PROGRAMME DISPENDIEUX

5v«it-on ce que coûte un programme 
comme celui de cette semaine au Parc 
Sobmer ? $4.362.00. Il en faut des en­
trées à 10 cents pour couvrir les dépen­
ses. A l’Olympia A New-York, l’admis­
sion est de $1, sièges réservés $1.50 et 
$2. et il s’en faut de beaucoup que le 
programme puisse être comparé ft relui 
du Parc Sohmer. Profitez-en, vous n’au­
rez pas de sitêt l’occasion d’avoir un 
pareil spectacle. pour 10 cents. Même 
programme, dimanche prochain.

AVIS
Les dames qui Wuteront l’expoisition 

eont priées de ne pas oublier d’aller 
voir les grands assortiments de cha­
peaux garnis qu’offre en ce moment 
Madame H. Poitras, 1989 rue Notre- 
Dame. 1. m. v. s. 240 n

—Nous conseillons ft tous ceux qui 
fout un abus des liqueurs enivrantes 
d’essayer la cure d’or Grant, (ci-devant 
du Rév. Père Murphy), «50 rue Notre- 
Dame-est. Cet institut est approuvé par 
le gouvernement, et possède la confian­
ce du public, et a toujours très bien 
réussi ft guérir l’ivrognerie.

244-20 21 23 25 27 28

—mères trouveront que le Sirop Calmant 
de Mme WinMow est le meilleur remède pour 
le» enfants. 25 cents la bouteille.

247—1 M v—n

—Si vous voulez avoir un bon brandy, 
demandez le “Paulhiac”, le meilleur 
brandy importé. En vente chez tous le« 
épiciers,

N. QUINTAL et FILS.
204-n Seuls agents pour le Canda.

TERRAINS 3 cts. LE PIED
Beaux lots A bfttir sur la continua­

tion dos rues Mance iet Hutchison pour 
$75 et $80 par lot de 25 x 109 avec ruel­
le. Conditions $5 comptant et $2.16 par 
mois, les intérêts compris. Geo. Mareil, 
agent, 2220 rue St Laurent. Tous les 
jours, dimanche compris. 250-2

Mgr Bruchési fait imprimer 
20.000 exemplaires

D'une formule de louanges en* 
richies d'indulgences par 

Léon XIII

A Rome et en Italie, on a coutume 
de lécitcr après la mcaee. ou avant la 
bénédiction du Saint-Sacrement, une e*. 
rie de leuanget ou d*acclamations, enri­
chit* d’in iulgen •es par lea Sonveraina- 
Poutifea. I^éon XIII vient de preacrire 
qu’une acclamation au Sacré-Goeur aé­
rait intercalée après celle qui est adrea 
eéc an eaint nom de Jéaus.

Mgr Bruchési, lora de la dernière re­
traite pastorale, se conformant en ceci 
aux inatructiona contenuea dans la dé­
cret envoyé aux évêqi*f« par la Sacrée 
Congrégation des Indulgencea et Sain­
tes Reliques, a fait réciter lea louange» 
par prêtres.

De plus, Sa Grandeur a fait knpri- 
mer. pour être distribuées. 20,000 ex­
emplaires de la formule dont noua re- 
produiaona le texte intégral ci-deaaoua :

LOUANGES A RECITER
Pendant le Salut du Trôa Saint-Sacre­

ment.
Le prêtre après avoir donné la béné­

diction avec le Saint-Sac renient, le dé­
pose sur l’autel, se met à genoux aur le 
plu» bas degré et récite à haute voix 
ces louanges, que !e« fidèles doivent ré­
péter une ft une ft sa suite.

Dieu soit béni î
Béni soit son aaint nom !
Béni soit Jéaus-Ohrist, vrai Dieu et 

vrai homme !
Béni soit le nom de Jésu» !
Béni soit le Sacré-Cœur !
Béni aoit Jésus dans le Très Saint- 

Sacrement de l’autel ï
Bénie soit l’auguete mère de Dieu, la 

très mainte Vierge Marie î
Bénie soit sa eainte et immaculée con­

ception !
Béni «oit Je nom de Marie, vierge et 

mère !
Béni soit Dieu dans se« anges et dans

son «aints !
(Léon XIII, par décret du 2 février 

1897, acordeune indulgence de deux ans 
chaque fois qu’on récite publiquement 
et dévotement ce© louanges pendant le 
salut du Très Saint-Sacrement. Cette 
indulgence est applicable aux ftmes du 
purgatoire.)

Permis d’imprimer.
+ PAUL, arch, de Montréal. 

15 août 1897.

COUR DES SESSIONS

Plusieurs condamnations
Hiar m&thi, on cour des sosgirm spéctaJ®», 1» 

Juge Dugras a prononcé les condamnations 
suivantes :
Rich. Gravent a été arrêté il y a environ six 

semaine*, par le détective rparpentier, pour 
avoir volé la valise du lieutenant-colonel 
Brown, de l'armée ancçlatee. qui était passa­
ger à bord du «earner Vancouver, en route 
pour l'Angleterre. Cette valise contenait tou­
te* le* médailles commémoratives que le colo­
nel avait gagnées dans divers engagements 
sur les champ* de bataille Le Juge Dugas a 
condamné t'ravem à six mois de prison.

Gharles Poirier, arrêté il y a quelque temps 
pour avoir commis un vol avec effraction, au 
magaain de M. Arthur Onabot, rue Notre- 
Dame, a été condamné à 23 mois de prison.

Michel Larooque. a été condamné A trois 
mois de prison pour avoir commis un petit vol 
A la résidence de M. Callxte Rochon, rue 
Chauseée.

ACOIDEHT a UN EPILEPTIQUE
Un employé des Ifiminoirs de Abbott 

et Oie., ave. Delorimier, a été pris d’u­
ne attaque d’épilepsie, hier avant-mi­
di, et il est tombé sur une barre de fer 
rougie au feu. Le ma’.heureux «’est griè­
vement brûlé au bras et.au cou. Le bles­
sé, nommé Ovila Lavallée, demeure ft 
Contrecoeur. Il a été transporté ft l’hê- 
pital Général, où il est sous les soins du 
docteur Wainwright.

UN ENFANT BLESSE
A 10 hrs 30, hier matin, un enfant 

de 6 ans, nommé Metcalfe Hasley, était 
avec «on père, charretier, lorsque, \ 
l’angle des rues St-Antoine et des Ins­
pecteurs, il e«t tombé en bas de !a voi­
ture. Il a été transporté ft l’hêpital No­
tre-Dame, souffrant de contusions gra­
ves et de plaies ai* cuir chevelu.

A L'ARCHEVEOHE

Ce matin, Mgr Bruchési est allé cé­
lébrer la messe au couvent des Petites 
Soeurs des Pauvres.

Demain, Sa Grandenr dira une mes­
se basse â l’Hètel-Dieu.

On dément à l’archevêché, la nou­
velle parue dans plusieurs journaux, 
annonçant la visite “ad limina’’ pro­
chaine de Mgr Bruchési ft Rome. Il 
est certain que Sa Grandeur fera la 
visite comme tous les autres prélats, 
mais rien n’a encore été arrêté ft ca 
sujet._______

FAUSSE ALARME
Une fausse alarme a été sonnée, la 

nuit dernière, vers minuit, à l’avertis­
seur No 29, rue Sherbrooke. On n’a pu 
pincer le farceur.

—A. Brosseau, dentiste, dentiers 
faits d’après les procédés les plus ré­
cents, extractions de dents sans douleur, 
7 rue St Laurent. 110-n

FEUILLETON DE “ LA PRESSE

LE NOTAIRE 
OE ST-

DEUXIEME PARTIE

DETRESSE
30

Suite
C’était la première fois, en effet, que 

les deux adversaires se mesuraient face 
il face, sans masques, sans dissimula­
tion d’aucune sorte, ne gardant plus 
aucune réserve, aucune précaution. Bt 
ne se sachant pas écoutés, ne soupçon­
nant pas la présence d’un témoin, ils 
oubliaient toute prudence, comme toute 
modération.

Et, cependant, le dialogue avait dé­
buté par des allusions assez peu agres­
sive», par des phrases d’essai, prélu­
dant ft la violence des grands chocs.

—Dh bien ! madame, •— avait com­
mencé le notaire, sur le ton d’hypocrite 
douceur qui lui était familier, — avez- 
tous pris le terni»» eî 1* peine de réflé- 
Air ft mes... ouvertures ?

—Quelles ouvertures ? — avait inter­
rogé la comtesse, avec une ingénuité 
adorîibletncnt jouée.

—Mais... certaines efq>érnnees de- 
|>ni« longtemps caressées par moi et 
dont j’ai eu plusieurs fois déjft l’oeen 
sion de vous faire la confidence. Faut- 
Il vous avouer que l'heureux événement 
de ce jour, cette fête de famille qui ré­
jouit.ie manoir, ont ranimé, plus rives, 
pioa poétiques, en moi, ce» espérances,

et c’est pour cela que je vous en parle 
dès aujourd'hui, comptant beaucoup 
sur la suggestive influence qu’un tel 
spectacle doit avoir sur vous.

Mme de Kcrhouarn joua de 1*éventail 
et minauda en femme que les fréquen­
tations mondaines ont habituée ft prou- 
dre de haut les impertinences. Or, c’é­
tait. ft ses yeux une impertinence que 
cette insistence du notaire ft revenir, 
surtout en pareil moment, sur un sujet, 
qui n’avait jamais eu l’heure de lui 
plaire.

Kl le essaya donc de s’en débarrasser 
par un persiflage de bon goût.

—Ah ! oui, je me rappelle. Il s’agit 
de vos velléités matrimoniales et de 
l’honneur que vous me faites de jeter 
les yeux sur ma tille ?... Si nous ne 
parlions pas de ça aujourd’hui, - -qu’en 
dites-vous mon cher notaire ! C'est as­
sez d’un mariage effectif pour le mo­
ment. Nous avons tout le temps de re- 
causer de l’autre.

Bruslé sentit la morsure cuisante de 
ces paroles maladroites. A son tour, il 
se fit acerbe et, n’ayant pas l’esprit en­
joué. il eut la main lourde.

—Non. madame la comtesse, — ré­
pliqua-t-il du même ton de pince-sans- 
rire, — nous n’avons pas ce temps-lû 
car si nous ne parlons pas de mes inté­
rêts »le coeur aujourd'hui, for^ e me 
sera de vous parler demain de mes inté­
rêts |iécuniaires, qui viennent. |Hiur la 
dixième fois, ft éehéfuioe demain.

Mme de Kerbonarn pftlit. lyo procé­
dé d’intimidation recommençait.

—Ah ! — fit-elle, — je vois ce que 
c’est. J’avais cru inviter un ami ft ma 
table et sons mon toit. Cet ami s’est 
frdt accompagner d'un créancier.

La pli rase était souverainement mé­
prisante. Bile fit un instant pencher la 
Tête au tabellion. Il la releva avoe un 
éclair de colère dans les yeux.

—Vous tous trompez encore une fois, 
madame la comtesse, — riposta-t-U.
Le créancier n'aurait jamais franchi vo­
tre seuil, si vous n aviez pris soin de

lui jeter sa créance ft la tête.
C’était ft ce moment précis qu’Yvonne 

avait atteint le salon et s’était mise 
aux écoutes.

Et l’on pouvait s'expliquer qu’elle 
eût frémi, car vraiment, l'entretien dé- 
hutait comme les préliminairea d’un 
duel.

Elle mit une main sur sa poitrine pour 
comprimer les battements tumultueux 
de son coeur et prêta l’oreille avec une 
attention soutenue.

Mme de Kcrhouarn n’avait pas fléchi 
noua le choc. Elle était décidé ft la ré­
sistance. Ce qui soutenait le courage 
de cette femme, si faible en tant d’au­
tres occurrences, c’était le sentiment 
de l’indignité, ou plutèt de l’inconvenan­
ce d’attitude du tabellion.

—-Fort bien, monsieur. — reprit-elle. 
—voici les choses au point, et il ne peut 
plus y avoir d’équivoque. I** «Fancier 
a la parole. Qu’il s’explique.

Bruslé se mordit les lèvres. I>e dialo­
gue prenait une mauvaise tournure. 11 
avait péché par trop de promptitude ot 
voilft qu’il se sentait acculé presque ft 
la nécessité d’une violence pour sortir 
d’une aussi fausse situation. Il joua la 
dignité blessée. -

—Je vois, madame, que vous n’êt«*s 
pas en disposition d’esprit ft m’écouter. 
Souffrez donc que je me souvienne sou 
lenient d’être entré ici en ami et que je 
prenne congé tie voua.

Et. ee disant, il se leva avec une fier­
té mal imitée.

Mais In comtoise, qui venait tie gn 
gner la première manche, se laissa 
étourdir par la victoire. L’esprit versa 
tile et frivole l’emporta en elle sur les 
conseils du bon sens. Elle voulut forcer 
son ennemi du moment dans ses der­
niers retranchements et reprit mala­
droitement l’offensive.

—Au contraire, monsieur Bruslé. — 
s'écria-t elle impétueusement. — vous 
ne me trouverez jamais mieux disposée 
ft vous entendre. J’ai une somme abon­
dante de patieuee ft mon service aujour­

d'hui et je me tiens prête A vérifier mes 
comptes avec vous.

Autant de mots, autant d’insultes. La 
colère ressaisit l’homme au Castel-Rou­
ge. Il essaya pourtant encore de se con­
tenir.

—Ne venez-vous pas de me dire, ma­
dame. que nous ferions mieux de ne 
point parler de ces choses aujourd’hui ?

Elle éclata de rire, mai» d’un rire un 
peu forcé.

—Oh ! pardon î Ne confondons pas ! 
J’ai dit cela, c’est vrai, mais je ne fai­
sais allusion qu’à vos affaires de coeur.

C’était une nouvelle amertume pour 
Bruslé, une nouvelle maladresse de la 
part de la eomtesse. La colère qui gron­
dait dans le coeur du tabellion éclata :

—Bn vérité, madame, — s’écria-t-M. — I 
ce sera votre faute, non la mienne, si | 
j’oublie en «ette circonstance les sen­
timents d’affection qui m’ont lié jusqu'i­
ci, ft votre famille, si je me dépars de 
la réserve que je m’étais fait un devoir 
jusqu’ici d’observer scrupuleusement.

—Voilft une menace, et pas dissimulée, 
cette fois. Je vous sais un gré infini d*' 
cette franchise.

—Vous tenez donc bien ft me pousser 
ft bout 7

—Non, monsieur, je rétablis seule­
ment les distances que vous n'avez pas 
su conserver.

Bruslé Up‘vint pfth\ puis la rougeur 
de la honte lui monta violemment au 
visage. Il n’essaya même pas de se con­
tenir. Debout, les traits animés, la voix 1 
dure, gesticulant avec son chapeau, il 
se laissa aller à toute la fougue de son , 
ressentiment.

—I^es distances prononça-t-il rageu­
sement. — Ah î oui. je sais ce qu’il faut ; 
entendre par là. Vous avez, vous au­
tres, grands seigneurs, des manières 
toutes spéciales d’être insolents. Grands 
seigneurs, en vérité, c’est hient/Vt dit, 
mais je ne vous chicanerai pas ce titre, 
madame. Soyez sans crainte ft cet 
égard. Il me convient même de vous l'oc : 
troynr, parce que m* revanche aur vous j

est de ce chef plus savonirense, et je 
goûte mieux ce “plaisir des dieux’’ qu’on 
nomme la vengeance.

—Que von lez-vous dire ? — intem»- 
gea la comtesse avec hauteur. — Ou­
bliez-vous que vous êtes chez moi, 
monsieur Bruslé ?

--Oh î madame, — fit le notaire, per- 
sifiant ft son tour, — il ne tenait, qu’ft 
vous de ne point entendre les choses 
assurément désagréables que je vais 
peut-être vous dire.

Je voulais m’en aller. Vous m’avez 
retenu. C’est tant pis pour vous, car 
maintenant, pour parler comme un 
homme de votre monde, “J’y suis, j’y 
reste”. Vous me demandiez si j’oubik? 
que je suis chez vous ? A la rigueur, 
un tel oubli serait excusable de ni i 
part, car vous y êtes si peu, — chez 
vous, et moi je pourrais presque reven­
diquer ee même titre, en qualité de 
créancier, la seule qualité, d’ailleurs, 
que vous voulez bien me reconnaî­
tre.

Comme Mme de Kerbonarn venait 
de le reconnaître, l’attaque était fran­
che, cette fois. Elle l’était même trop 
puisque l’agresseur ne gardait aucun 
ménagement et mettait dans son lan­
gage une brutalité qui l’eût rendu 
odieux aux plus indifférents des spec­
tateurs de cette scène. Il profitait de 
la circonstance pour abuser de sa for­
ce, et la mère d'Yvonne, comprenant le 
danger, essaya de le détourner. Alar­
mée. elle eut un geste d’indignation of 
de révolte, et, très fière, elle cria a a 
grossier personnage :

— Bn voilft assez, monsieur. Il von» 
appartient de faire acte de créancier, 
comme vous le dites ; il m'appartient, 
ft moi, de no pas tolérer vos injures.

Bt puisque vous vous êtes prévalu 
de mes paroles pour vous croire auto­
risé A m’injurier ainsi, je tiens ft leur 
retirer toute espèce de signification. 
Vous êtes venu ici en invité, presque . 
eu ami d* la raaiaoo. Voua pouvez voua I

retirer en cette attitude pour prendre 
quand il vous plaira celle de l’ennemi 
que vous êtes en réalité. (Test vous di­
re que je vous retiens pas.

Un mauvais sourire glissa sur les lè­
vres de Bruslé. Au lieu de s'emporter 
comme il venait de le faire un peu plus 
têt, il se montra froidement cruel.

—Oh î que nenni, madame. Je ne 
m’en irai pas ainsi en homme que l’on 

! chasse. Ce serait trop bête. Vous avez 
; l’habitude des grands airs et des théû- 
I traies protestations. Mais je connais 

ça, pemiettez-moi de vous le dire, et 
ne m’en offense pas autrement. Seu- 

! lement, j’en prends prétexte pour vous 
faire entendre tout ce qu’il faut que 
vous entendiez.

Il s’était placé en face d’elle, de­
bout. après avoir tranquillement dépo­
sé son chapeau sur un guéridon voi­
sin. Les bras croisés, il jouissait de sa 
victime, car dès ce moment, il tenait 
cette femme ft sa merci.

II venait de la voir changer de cou­
leur et sentait que cette énergie ner­
veuse. conséquemment factice, ne tien­
drait pas, qu’elle tomberait sous la pre­
mière démonstration qu’il allait faire 
de sa propre force.

Lentement, avec le parti pris de lais- 
i ser s’épanouir sa nature et de ne pas 

différer l’engagement décisif, id conti­
nua :

—Vous êtes fière, madame, mais nn 
i peu tardivement. Je ne le suis pas 
I moins avec vous, moi, tout notaire que 

je suis, et je vais vous en fournir la 
preuve.

Ami. je l’ai été. dans toute l’accep- 
! tion de ce mot. pendant six ans. Je l’ai 

montré en toute occasion, vous remet­
tant sans compter tontes les sommes 
que vous me demandiez et dont vous 
aviez besoin.

Je no vous ai parlé ni d'intérêts, ni 
de rembonrsement. et s’il faut tont di- 

j re, j’étais diaposé A renoncer A tons 
mes droits. Qu’auricz-voiu pu atten­

dre de mieux du fils le plus respectueux 
et le plus dévoué ?

Mais vous devez bien comprendre 
qu’en présence de votre accueil d’au­
jourd’hui toutes ces dispositions sont 
changées. Je ne me pique pas d’une 
grandeur d’Ame qui me semble n'ap­
partenir en propre qn’ft l’aristocratie ft 
laquelle vous vous faites une juste 
gloire d'appartenir. C’est vous dire, 
madame, que. sur votre propre appel, 
je redeviens notaire et parle en notai­
re.

Il fit une*pose savante qui lui permit 
de juger du premier effet produit par 

I ses ironies.
Mme de Kerhouam s’efforçait de de­

meurer impassible, mais le trouble se 
lisait sur son visage. Tant qu’elle avait 
pu croire que Bruslé se laisserait do- 

! miner par «on attitude hautaine, elle 
i n’avalt pas conçu de craintes sérieuses.

Mais devant le cynisme du personnage,
I elle se sentait faiblir et perdait peu ft 

peu le sang-froid et le courage.
Bruslé n’était pas sans s’apercevoir 

du succès croissant de son persiflage. 
Il poursuivit :

—C’est donc nne transaction qoa 
nous allons conclure, ou. si vous le pro­
férez. un contrat que nous allons pas­
ser. Vous le voyez, je parle en notaire, 
comme il convient ft ma profession, et 
c’est tant pis pour vous. Donnant, don­
nant. Je serais un niais de tout perdre 
A la fois et. par esprit de générosité, 

par une grandeur d’Ame inutile.faire ab­
négation de mes droits. Je suis votra 
créancier, madame, ainsi que vous m« 
l’avez rappelé et. comme tel, je puis 
vous mettre sur la paille. A vous de me 
dicte»* ma conduite, de m’assigner mon 
rAle. Je rais m’en aller d’ici librement, 
comme il me convient, et je n’y rentre­
rai que sur votre appel. — Choisisse* 
donc ce que vous vonlez que je sois : 
créancier implacable on ami dévoué. Je 
me conformerai ft votre désir. Adie®* 
madame.

LA aolvr**
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L>ip. s;tjoD 4 fait du bien nu coiar 
m* rc« MiKitr^nl. c'est iucontestnble, 
BinU..M il y a toujours un unis tuai* 
hear^tisement. ou dit qu'eiie sursit pu 
«mi faire daTautage. On ne pourra ja* 
•nais contenter tout ta mondo ! Noua 
aeons eu des luarehauds de gros ee 
frotter le» uia«n* et d<ais avouer que c’é­
tait cotuuie dans les lionnes s nuées ?
D'autres...........mais no nous occupons
pas de ceux là.

Depuis une huitaine de jours, les 
pluie* sont un peu trop fréquentes et 
l’on demande instamment une quinnni* 
ne de jours de beau temps pour permet*

Je rentrer la récolte. Il s’j s plus 
en effet, qu’à moiasouner et engranger; 
la Providcnos a fait le reste. Tout le 
monde à la • ampagne est en bonne dis 
position pour voir l'areuir en rose. La 
récolte va être abondante, les grains se 
vendent plu* cher ; l'industrie laitière 
est d’autant plus florissante que la irm 
pérature humide do l’été a conservé les 
pètursgiîs «mi boune condition et a per­
mis ainsi d'augmenter la production, qui 
m» vend à de» prix très satisfaisant*.

R. li. Dun et Cie disent dans leur 
C rwitetfl Ml date d'hier : 44 Bien qu’il 
u> ait encore aucune augmentation 
spéciale dans l'activité, dans le mouve­
ment géné-rai du commerce à Montréal 
nn constats de l'amélioration dans la 
demande dans certaines des principales 
branche* et U est} évident qu'un senti 
ment ae fait déjà remarquer. L«w paie­
ments sont modérément bon» et il n*y 
pas de grosses faillites.”

ANIMAUX DE BOUCHERIE 
Fit* commerce de bétail pour exporta 

tion a été fort tranquille toute la se­
maine ; les marchés anglais ont été en 
baisse de Lj» à %e, lundi, et les exporta 
tours ne veulent plus payer aussi eher 
ici. D’un autre côté, le fret est devenu 
un peu plus facile, quoique les prix co­
té» n'aient pas sensiblement varié. Lun 
«li, les exportateurs ont eu de la peine 
à trouver ce qu’il leur fallait de bétail 
propre à l'exportation sur notre mar­
ché ; ils ont payé pour le choix o 
4c pour les bounes qualités. I»8 exporta 
tious de la semaine dernière ont été de

bêtes à cornes, 1089 moutons et 
5211 chevaux.

Hier, au marché des abattoirs de 
l'Est, il y avait eu vente 000 têtes de 
bétes à cornes, 1,000 moutons et 
agneaux et 70 veaux. La demande de 
la boucherie a été bonne et les prix 
payés pour les bétes de choix ont été 
fermes. Ou a payé : boeuf de choix 
4H il -IVie la livre ; de bonne qualité, 
”»•% à 4c ; vaches, 2*4 à 3c : bétes corn 
munes, 2 à 2\ic : veaux, $5.00 a $8.00 
moutons, exportation, 3c la livre 
agneaux, 3U à 4c la livre.

BEURRE ET FROMAGE
De 8%c que nous cotions la semaine 

dernière, le prix du fromage de Qué­
bec, est monté, lundi, à 9*4c, et ensui 
te à 9%c, soit une hausse de %c en 
huit jours. Quoiqu’il y ait eu, nous as 
Mire-t-on, des ventes à 9^e, nous ne 
nous croyons pas justifiables de coter 
<*o prix, que la plupart des exportateurs 
ne peuvent pas payer. On a payé pour 
tant 10c dans le Haut Canada : à Na- 
pnnee, il Feterboro et à Brockville 
mais ce prix n'est pas réalisable à 
Montréal, pour le moment. Les ache 
teurs à 10c et 10}fcc ont peut-être de 
bonnes raisons, pour payer ces prix 
mais le commerce ici, ne paraît pas con­
naître, ou du moins apprécier, ces rai­
sons.

Le marché de Liverpool, il est vrai, 
a haussé de 3s. depuis le commence­
ment de la semaine ; mais il est encore 
au-dessous du prix de Montréal. A 45s 
par 112 livres, c'est 9%c la livre à Li­
verpool. soit environ 9 à 9%o ici, en 
déduisant le fret, les fais de manuten­
tion et le bénéfice des exportateurs. 
Jjcs achats actuels sont faits, par con­
séquent, en prévision d’un marché plus 
élevé encore, au moment où le fro­
mage sera mis sur le marché anglais 

I>e beurre de beurreries peut être 
roté aujourd’hui de 19^ à 20c, pour le 
beurre frais d'août, et” de 181*. à 19. 
pour celui de juillet. C’est un bon prix 
qu'on aurait tort de refuser, comme le 
font, dit-on. quelques fabricants, qni 
demandent jusqu’à SCM/fcc. L’essentiel 
en ec moment, c'est de permettre à nos 
exportateurs d’expédier la plus grande 
partie de notre beurre d’août ; cela 
fait, nos fabricants seront beaucoup 
mieux placés pour demander plus cher 
de leur beurre de septembre et d’oc 
tobre.

1*» beurre de ferme vaut en gros de 
12 à 14e la livre.

BOIS DE CONSTRUCTION

Le “Timber Trades Journal’’, de 
Londres, décrit ainsi la situation des 
bois au 13 août :

''Les affaires out été très calmes de 
puis les fêtes du jubilé, et quoique les 
prix des bois en chantier se soient 
maintenus, on peut attribuer la cause 
de ce calme plat au fait que l’importa­
tion du mois dernier ne sera pas dispo­
nible avant quelque temps. Aux derniè­
res ventes publiques il n’y avait que 
très peu île monde, c’est le moment des 
déplacements d’été et les affaires s’eu 
ressentent ainsi que les prix.

Le spruce (sapin) est un peu plus fai 
blc et les planches préparées ont été 
plus calmes”.

Nos exportations pour l’Angleterre 
sont encore actives. Nous avons expé­
die. cette semaine, eu chargements 
complets : “Ramore Head”, pour 
Barrow : “Sheerness”, pour Hull :
“Eveline”, pour Hartlepool, “Bri­
tish Trader ”, pour Liverpool.

vapeurs des lignes régu­
lières ont aussi pris, comme d’habitu­
de. partie de leur chargement en bois, 
madriers, planches, billots de chêne 
d’érable, etc.

La question du droit d’exportation 
sur les billots est encore en suspens.

l.o commeroe local est toujours tran­
quille et ît des prix faciles.

CUIRS ET PEAU

Le commerce des cuirs est actif et fer­
me ; les tanneurs retirent leurs prix 
courants les uns après les autres et don­
nent des cotes sur demande, ce qui veut 
dire en hausse.

La cordonnerie achète bien et paie 
passablement ; la fabrique n’eat pas 
dans sa période active ; mais les voya­
geurs se préparent It partir an mois pro­
chain avec les échantillons d'automne 
et l'on a bon espoir pour le commerce 
de cet hiver. Les réassortiments sont 
assez satisfaisants ; la grande variété 
des types ayant été cause que les achats 
ont été nécessairement fractionnés. Le» 
manufacturiers n'achètent pas beau­
coup de cuirs on ce moment.

lx’s peaux vertes sont fermes aux 
prix de la semaine dernière ; No 1, 8c ; 
No 2, 7c ; No 3. tic à la boucherie • 
veaux, Sc et 6c scion qualité ; agneaux. 
35c.

DRAPS ET NOUVEAUTES

Ix* commerce de gros est satisfait de 
la semaine ; l'exposition a amené bon 
nombre d'acheteurs de la campagne gui 
ont laissé des commandos et payé ou 
promis de payer “ A la Toussaint’*. Les 
excursion* à prix réduits ont été fixées; 
les billets d’excursions seront valûtes 
pour aller à Montréal du 27 nu 30 août 
et pour retourner jusqu’au 20 septem­
bre. Ix»s ouvertures de modes d'autom­
ne surent lieu le 7 septembre. On espè­
re ainsi avoir un bon mouvement de 
ventes au commencement de l’automne.

Ix» détail en ville a fait de grande* 
préparations p. nr la ■semaine de l’Ex­
position et en a retiré quelque profit, 
quoique tout le monde n’en soit pas très 
sa t «fait.

Pas de ehHngement à signaler dans
je* prix.

EPICERIES
Eu auuoucaui une baisse de 1^- sur 

le sucre granulé, K semaine dernière, 
noua avens dit qu'allé na serait pa» da
longue durée. Noos avons aujourd’hui à 
constater qua la prix est remonté de 

à 4V4C an quart, 4V-- en demi-quarts 
et 4 a-lOe en lois de 10 quart* ou plus. 
Le* autre* sorte* de sucres blancs sont 
aussi augmentées de ^ge. Les raffiné* 
jaunes se vendaient encore hier de 3\c 
à 3V. mais il e*t probable que le plus 
bas prix sera demain 8^et car les raffi­
neras ne vendent plus rien en dessous 
de 89àc et elle* ont haussé le prix d^s 
granulés de 3-ltic depuis huit jours.

Pas de changements dans les mélas­
se* et sirop*.

Le» farines préparées et les pâtes ali­
mentaires canadiennes sont en hausse, 
en sympathie avec la hausse du blé et 
des farines. On cote aujourd’hui la fa­
rine Brodie XXX, eu paquet* de 6 li­
vres $2-90; en paquets de 3 livres $1.50; 
U seconde marque vaut $2.70 et $1.40. 
Le vermicelle et le macaroni canadiens 
valent le de plus ; en boites 6c,en quarts 
5Hc.

Les fruité eecs sont de plus en plus 
rare*. 11 n’y a pas de Corinthe sur le 
marché à moins de 5Vfcc en quarts. Le* 
Valence nouveaux sont en bonne de­
mande ;\ 5,oc et tO-se.

Il y a une bonne demande en conser- 
wm de légumes, dont les stocks sont très 
réduits ; îtw fabricants sont très per­
plexes pour la prochaine campagne et 
ont retiré toutes leurs cotes. Le* cou- 
serves de tomates sont offertes par les 
épiciers de gros à 8Ue à livrer, et 85c 
pour disponibles ; le blé-d’inde le meil­
leur marché est à 60c ; les pois cana­
dien» & 75c et probable neut à 80c la se- 
semaine prochaine. Les pommes au gal­
lon v*lenr $1,60.

Les viand’s en conserves vont aussi 
en hausse. On cote aujourd’hui le boeuf 
en conserve : 1 lb, $1.55 ; 2 Ibs. $2.60 ; 
14 Ibe, $18.50 ; chipped dried bc»*f, 
$3.50 ; lunch tongues, 1 H>, $3.50 ; 2 lb«, 
$6.90 ; ox tougues, 1*^ 1b, $8.25 ; 2 11»*, 
$9.65.

Les tapiocas «ont en hausse de A 
l’importation ; le» prix ici sont très fer­
me*.

FERS. FERRONNERIES. ETC. 
Commerce tranquille en ferronneries; 

sans changement dans les prix, sauf 
une hau33e de 5 p. c., dans le plomb de 
chasse.

GRAINS ET FARINES 
Le marché de Chicago, hier, a vu 

le blé porté à son plus haut prix depuis 
1891 ; le blé sur septembre a fait un 
moment $1.03,/â et a clôturé à 99c.

Nos marché» sout fermes pour les 
grains, les farines issues, etc., aux prix 
d'hier. Pour le blé du Manitoba, ou of­
fre $1.03 A Fort William et les ven­
deur* demandent $1.05.

HUILES, PEINTURES, ETC. 
L’huile canadienne de pétrole est en 

hausse de %c à 13V£c au char, ^c par 
20 quarts et 14^c au quart L’huile de 
ricin, 1 castor), est en demande et en 
hausse considérable ; il n’y a pas de 
prix A coter.

Ou constate une hausse de 2 A 3c 
sur les huiles de loup marin faible ; 
l’huile de graine de lia est très ferme, 
et l’essence de térébenthine soutenue.

SALAISONS
La hausse du lard, à Chicago, a forcé 

les marchands de gros ù hausser leur 
prix ici. Ou demande maintenaut 
$16.75 pour le lard Short Cut Clear,de 
Chicago. Il y a du lard canadien sur 
le marché, à $15, malgré que la maison 
Laing cote à $17.50.

Pas de changement dans les vian­
des fumées ni dans les saindoux. 

PRODUITS DE LA FERME 
IjCS oeufs sont en bonne demande A 

13c la douzaine, avec une exportation 
active.

Les fèves blanches sont fortement 
en hausse ; on demande jusqu’à 82c au 
char, à livrer. Pour le stock sur pla­
ce. il y a vendeurs à 80c. le miuot en 
lots de grovS, et à 90c en détail.

L'EXPOSITION
Quinze mille personnes sur 

les terrains hier

Mgr Bruchési y rend visite

La température, plu* démente hier, 
a permi» à la foule de »e porter aux 
terrains de l’Exposition et l'on eatime 
à 15,ÜÛU le nombre de* entrée* enregis­
trées. C’était hier la journée de* danses. 
Fidèle* à la consigne et d’une exacti­
tude vraimeut militaire elle* out toute 
la journée formé la grande majorité de 
U foule sur le* terrain*.

Le* diver* départements ont été iu*- 
pectê* avec attention surtout ceux ue 
la laiterie ou du bétail où nos voisins 
des Etats-Unis ont concentré leur inté­
rêt.

Le département de* dame* a reçu le 
gros contingent des visiteur* du beau 
SMM

l^e* travaux de* juges dans les dé­
partement* du bétail, «le la porcherie, 
île* moutons, porcs et volaille» sont ter­
minés.

Signalons dan* ce» différents ceux de 
noa compatriote* qui out remporté de» 
prix :

M. Simon Orsvier a obtenu les pre­
miers prix pour les canards de toute* 
variétés.

Plusieurs personnage* distingués ont 
visité l’Exposition hier après-midi, ea- 
tr’autres Mgr Bruchési, le maire Smith, 
Kév. Dr Barclay, l’honorable L. O. 
Tailion, l’honorable Alph. Desjardin*, 
l'honorable A. R. Angera, l’ancien juge 
Doherty. MM. W. W. Ogilvie, S. Car- 
«ley ot autres.

Mgr Bruchési était accompagné de 
MM. les chanoines Roy et Boyer. Le 
lieutenant colonel H. Prévost et M. S. 
G. Stevenson ont reçu et accompagné 
Sa Grandeur, qui s’est montrée enchan­
tée de tout ce qu’elle a vu. Sa visite a 
duré près d’une heure.

Le département de* amusements, cet­
te année, laisse beaucoup à «lésiner ot 
le public se plaint généralement de 
l’exorhitance du prix d’admissiou au 
“grand stand”. Au Pare Sohmer on 
voit mieux que cela pour 10 cents et 
l’on a en plus «l’excellente musique par 
ta fanfare. De plus, là comme dans bien 
d’autres départements de l’exposition 
la tangue française où les attractions 
française* ont été systématiquement 
écartées du programme et la direction 
de ce département s’est moquée outra­
geusement du public canadien-françaia 
en ignorant si complètement et notre 
langue maternelle et nos artistes fran­
çais.

L ascension en ballon et la daeente 
en parachute par Léo Stevens, s’est ef­
fectuée sans accident*. Le ballon est 
tombé près de l’église de St Lambert et 
s eet accroché dans un bosquet d'ar­
bres.

'O

OH ! LES COURSES EN BICYCLE
Li i9tme course annuelle du

MONTREAL BICYCLE CLUB
------a vu a vasu-------

luiem apiès-miii. ü 28 ioo( 1897. sur its terraliis m la m. i. 8.8.
«Ol H*»-* • %Tltr. • AMATBt B* BT * P MO» \ % »;u».

tW L*« kotMBi** i— *iu» daua )«• rtitas de* prafeMiouiieU «ont «utrée*. PortM ouvert#* 4
S.SOheore# Lco «ouru * comueBcerunt * 3 lieurr» |.n . )»*•. ▲dmi.ciou »ur le* partie* de 1*
*r*u«1« v*irBde, UA U. té. At 4.1*0. **r. H»«. ■Jilt- C

MAISONS D’EDUCATION ! AMUSEMENTS
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Pique-Nique Annuel
DU

A

m DE RUSSIE
M. Faure en route pour la 

France

L'alliance FranccRusse

DIMANtlIK Al PAKC SOHMER
Rendez-vous de bonne heure, diman­

che prochain, si on a l’habitude d’an­
noncer nn programme extraordinaire, 
on ue sait comment qualifier celui de 
dimanche, qui dépassera tous les au­
tres. Profitez-en, le Parc va fermer 
bientôt pour faire place aux ennui» de 
l’automne et de l’hiver. *

TERRAINS 3 cts. LE PIED
Beaux lots à bâtir sur la continua­

tion des rues Mance et Hutchison pour 
$75 et $80 par lot de 25 x 109 avec ruel­
le. Conditions $5 comptant et $2.16 par 
mois, les intérêts compris. Geo. Marcil, 
agent, 2220 rue St Laurent. «Tous les 
jours, dimanche compris. 250-2

LE “ PARIS-CANADA ”
Le dernier numéro du “Paris~Cana- 

da,” qui vient de nous arriver, contient 
‘in extenso” tous les discours ‘pronon­

cés au banquet donné à Paris le 2 août 
en rhonneur de sir Wilfrid Laurier.

Ce numéro, d’un intérêt «pt'Hual. est 
on vente chez Fabre ot Gravel, librai­
res ; au kiosque do la place Jacques- 
Cartier, ainsi que dans les dépôts de 
MM. Beaudry, Fauchille, Dumont, etc.

LE FPMIVORE IDEAL
Ce qu’en dit un autre expert

Le fumivore “Jubilé” mérite d’être 
connu — »es qualités l’imposent. A cot 
effet, un intéroaeé a questionné M. Léon. 
Üguère, le mécanicien de ta maison 

Ja*. McCready et Cie., où un “Jubilé” 
a été posé ta «semaine dernière, et il a 
déclaré ce qui suit :

“Je suis > mécanicien de cette mai- 
«011 depuis plus de vingt-cinq ans. alors 
je crois pouvoir juger le “Fumivore Ju­
bilé” posé ici. Eh bien ! je certifie que 
ce fumivore est en tout parfait, foucti«»n- 
nant toujours d’une manière parfaite.

“Depuis que cet appareil est ici, il ne 
«’échappe pins même la valeur de la fu­
mée d’une pipe, tandis qu’uuparavant 
leu voisins étaient fortement incommo­
dés par la fumée considérable s’échap­
pant de In cheminée.

Avec “moins de charbon” qu’avant 
j’obtiens plus de chaleur, et j’ai 95 li­
vre* de vapeur au lieu de 55 ; le lende­
main d’un feu ordinaire, le marqueur 
indique 55o au lieu de lOo. Je précise 
quelques changement*, parce que l’avo­
cat de l’inventeur, M. W. Pagnuelo, a 
attiré mon attention là-doe*us.

‘Les feux et la vapeur «c font en 
tnnin* de ta moitié du temps aupara­
vant requis, à cause du “Jubilé” qui est 
ccrtainemeut. à ma cnnnaissam*p, le 
meilleur fumivore de l’iinivers. trè* fa- 
ile à manoeuvrer, de lielle apparence et 

qui durera indéfiniment.
Je le recommande fortement, à tous, 

dans l’intérêt public et le leur propre.”
Ivp “Fumivore Jubilé” est garanti lit­

téralement pour au moins 30 ans et 
peut-être mis facilement à toute eapèce 
de chaudière ou bouilloire.

C’EST CELUI-LA
Le remède le plus efficace pour toutes 

les affections des voies respiratoires est 
lo BAUME RHUMAL, qui guérit toua 
ceux qui en font usage. Procurable dans 
toutes les pharmacie* du Canada.

250—22—q-h

•Le fait que le “ Menthol Cough 
Syrup ’’ est. employé dans les prim Lpaux 
hôpitaux des Etats-Unis et du Canada, 
pour la toux et le rhume, prouva qu’il 
est supérieur h tout autre remède.

Le Menthol Cough Syrup est en rente 
partout, 25 cents la bouteille.

St Pétersbourg, 27 — Le cznr, la cza- 
rine. le président Faure et l’escorte im­
périale et présidentielle, ont quitté le 
palais de Peterhof, hier, à midi, et se 
sont embarqués à bord du yacht “Alex­
andria”. Us ont fait route* pour Crous- 
tadt où ils sont montés à bord d’un au­
tre yacht impérial, le “Standard”, qui a 
arboré les pavillons russe et français. 
La fanfare joua 1a “Marseillaise” ; il y 
rut revue des navires frauçais, et plus 
tard, le président Faure reçut le ezar 
et la czarine à bord du “Pothuou”. Un 
lunch, auquel soixante-dix convives pri­
rent part, fut servi.

A ce lunch et en proposant le toast 
d adieu au président Faure, le czar fit 
mention, pour la première fois, de l’al­
liance franco-russe. L’impératrice oc­
cupait la place d’honneur à la table, 
entre le czar et le président, et lorsque 
le czar se leva, ce fut d’une manière 
solennelle et après avoir regardé tour 
A tour 1a czarine et le président, qu’il 
proposa son toast. On recueillit cette 
phrase du toast, comme la première re­
connaissance officielle et publiquement 
manifestée, de l’alliance franco-russe :

Votre séjour, parmi nous, a dit le 
czar, en s’adressant au président, créé 
un nouveau lien entre nos deux peuples 
amis et “alliés”, qui sont également ré­
solus de contribuer, par tous les moyens 
en leur pouvoir, au maintien de 1a paix 
du monde, dans un esprit de droiture et 
de justice.”

M. Faure parla de l’amitié qui s’est 
établie entre les marins russes et fran­
çais. comme ayant aidé au rapproche­
ment des deux nations, et il a ajouté :

“ Leurs mains tendues se sont réunies 
plus étroitement et cette confraternité 
a |>ermis à deux peuples unis et “al­
liés”. inspirés par une même idée de ci­
vilisation. de droiture et de justice de 
se rencontrer dans un embrassement 
loyal et sincère.”

I*a veille, le czar avait donné un der­
nier banquet au président et aux offi­
ciers de la marine française. Une vé­
ritable ovation a eu Beu lorsque le czar 
et le président apparurent sur le bal­
con du palais. La fanfare impériale de­
vait donner un concert dans 1a soirée, 
mais elle dut en abandonner ’/idée lors­
que la fonle lui fit jouer sept ou huit 
fois l’hymne russe et ta “Marseillaise.”

Le départ du président s’est effectué 
nu milieu d’étourdissants applaudisse­
ments et acclamations de ta foule, sur 
les quais et des marins des deux flot­
tes.

DEMANDEJDE CESSION
Thos. Graham Fraser a produit une 

demande de cession contre Wm. Thos. 
Costigan, faisant affaires sous la rai­
son sociale de Relater Asbestos Mfg. 
Co.

Syndicat du Parc de l’Ile Grosbois
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Samedi et Dimanche les 28 el 2D Août 1897

GRANDE PARTIE DE BASEBALL
JSJfTHK 1^0* BS*

STE-MARIE vs LA MASCOTTE
Ainsi que dea Amusement* de tous genres.

Musique. Dinse, Canotage, Pêche. Bains, etc., rafraîchissements aux prix 
de la ville.

Départ du quai Jacques-Cartier, vapeur “Fügate” (capt. A. Goulet) à 
to heures a. ni. et 2 heures p. m.

Passage aller et retour ‘*Oc. enfants. J Oc.
Billets bons ponr le 28 ou le 29 Août 1897.

JOSEPH LANGLOIS, organisateur.
Q MM. R. Gohier & Fils offriront aussi en vente des beaux Lots de Villas
A situés sur les Boulevard de Boucherville, Boulevard des Chenes. Boulevard 
jl de» Pin*.
V Le Parc de File Grosbois situé à 7 milles de Montréal, entre Boucher-
ô ville et la Pointe-aux-Trembles.est sans conteste l’endroit le plus pittoresque 
T de tout le fleuve St-Laurent.
Q Feux de joie et grande illumination lundi soir, le 30 courant, à l’occa-
(S sion du passage de Sir Wilfrid Laurier, de retour de son voyage d’Europe.

$ R. GOHIER, Ac

0 No 4 Rue St-L«urent,

ô-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-
2lî>—3 MONTREAL.

mtmmnioooion:

L’Or de i’Yukon, Klondyke et Stewart I
Montreal-London Gold and Silver Develop- ^ 

ment Company, Limited. ^
Wm. STRACHAN, Ecr., Président. 3^2

Hon. A. A. THIBAUDEAU, Vice-Président. ®

A ratiM* des nombreuMi demande* pour ta stock de cette compagnie, il faudra faire 
application aussitôt que possible, si l’on veut avoir «me part dans les profits des tran«a< - ^4/
tlons de la Compagnie dsn« les merveilleux placers do l’Yukon et ses affluents, le célèbre 
Kloudyke. le Stewart qui vient d'être exploité et le* nombreuses autres rivières sur les 
Bords desquelles 11 y^a d'immenses quantités d'or.

Remplie*** I* blnnr «*t eiivoyee-lr uux courtier* de la t'oen- X7-C
papule, The Nlontrenl-Londua C}(»1«1 and Silver Development €'o, x^\

Je souscris par les présentes pour..................w..............................
parts à 24 cents chacune, se montant à......................................................
.....................piastres et j’inclus.........................................................................
piastre», étant un quart de ce montant, les valeurs devant être 
payables tel qpe stipulé.

Signature.

............1897.
r*Ri£MfeiK

Parts (absolument exemptes de toutes obliirntionslé 24 cents charnue, valeur au pair 
en lots de pas moins de 100 parts, payables h raison de 6 cents comptant par part, et la 
balance en trois paiement» égaux aveu un intervalle de ims moins d'un mois entre cha­
que demande.

CLARENCE J. HcGUAIG & Cie,
Xél. 921. COIRTIKRS, 1759 rue Notre-Dame, Montréal.

f'olu de lo rue Kt-Jcau.

Le bureau sera ouvert de 7 hrs à 9 hrs les mercredis et vendredis
soirs.

L'IUUIULÏ

»

LES TROUBLES BE L1NDE1 un homme tue
Message de la reine Victoria

Simla. 27 — Les Afridis sont maîtres 
de la Passe de Khyder. C’est le «eul 
chemin ouvert à ta éavalerie et aux 
gros traDéporta entre l’Afghanistan et 
les possessions anglaises de l’Inde, ou 
encore entre l'Europe et l’Asie à L’Eet. 
La rapture de cette pasae et des trois 
forts qui en gardaient les extrémitéi» a 
une immense importance et le gouverne­
ment de l’Inde a maintenant devant lui 
la tâche de regagner coûte que coûte 
le terrain perdu.

La nouvelle du soulèvement d’une au­
tre tribu très puissante, le» Oraksais, 
est aussi confirmée, et il c*t possible 
qu’il devienne nécessaire pour les auto­
rités militaires de ’.’Angleterre d’expé­
dier sur le théâtre des hostilités quel­
ques régiment*» anglais.

Un message de la reine Victoria aux 
soldats «ini combattent eur 1a frontière 
vient d’être reçu. Il «e lit comme suit :

Par un train du N. Y. Centrai

Un rapport reçu à ta gare du Pacifi­
que, hier soir, annonçait qu’un inconnu 
avait été tué sur ta voie de North 
Troy, par l’express de New-York. Le 
corps de l’infortuné a été si mutilé qm» 
toute identification est impossible. Ixï 
mécanicien, arrivé ce matin, a pris 
toutes les précautions pour éviter l’ac­
cident, mais sans succès.

Son train était formé d’une vingtaine 
de wagons bondés de passagers qui, 
tous, ont eu connaissance «le l’accident 
aussitôt qu’il s’est produit.

(icnfreêL

*.l uue #*•!* «U I un euerlguv |»»r- 
luilrtu**ni ruu*lulft

N^CAKX VKTOBIA. MoxteZaI* t'OXD» ■* 1 S«U
I# «Ntllége com merci*! oh l'on eneoigoe U sténo­

graphie, le plua grand vl lo mieux pourvu de tout 
«v qu'il faut, du t'auada heufe prvifraa^ure ex­
port* l'n». igueuieut tollviduel. iVpartement* 
tout à fan théorique* et pratique* I* bun-au mt* 
«•uveit le J l d'août et le* cl***r* aerout ouverte* 
le 30 du <ouruot. hertvea. veue* ou téléphone* 
JM O, pour proepectu* du Jubilé illuatré. 

ta»-* J. D. DAVI». Principal.

• COLLEfiK rOMMKIimi HR V 4RK> > RS. •
ollége eet dtrt*é pur de* prétrv* ».

' août 1* contrôle de Mgr l'Archevêque de Montréal. 
Le fraudai* et l'auglalfl août euaeignea avec un 
égal aom aana n.'gllg. r In calligraphie. 1* clnvl- 
graphie, la télégraphié et la sténographie. Mai* 
avant tout, ou «'applique à donner aux enfanta 

i > r« Ugi< u*e, aau*
omettre le* régie* du bon ton et du aavotr vivre.

CONDITIONS: -^>“0
Petition et eoarlgnement............................. * 1<m) OO
Knaeignemeut aeul................................................ JO OO

| Lit complet................................   .N 00
I I.tvage .....................     N 00
I « ouebett*. matelna, chltounler................. X 00
! Plana.......................................................................... *20 00

■
C 'oeit unie**, i Habit noir, forme carrée, fer­

mant ru c rouant. ta»<k <*>at> avec deux rang* da 
bouton* jaune*, rulottea o.i pantalon» nolra et caa- 
quetta. 11 faut un habit pour ae mettre au «-tueur. 
Com run nlcatitMi* fa< tU * par le bateau ou les ch ara 

La rentrée aura lu-u L* 7 aepteiubn- 1307
«JOM. C'OVft’X'OlM, Pire, 

236-23 1>1 recteur.

C«)llegc Sainte-Marie, Montreal
La rentrée aura lieu le 1er aepletnbre \ 7 heure* 

p m prectaea Le* paiement* aeront ngoureu»*- 
r.irnt exigés d'avance, selon Je proapectu* du col­
lège.

A. D. TCBOKON. S.J. Recteur. 
Le 0 août 1K07. 23»- 20

1*0» THKA-TRE»
< '«vt t«» M^ntia lit**. *-Jî» Août.

ACADEMIE DE MU5IQUE...
•• ... Matinée* ME»C*EDl*t8XJIBDI ...
Le grand auoeé* de Lostdrea et de New
STRAIGHT FROM TH€ M f ART.

Tiéce d'iuterét Intente. Troupe trèe f«»rte. 
Uvcur* élégant*.

rrls i »»r. *»e. 7*e«. fl.»». • - T4*. »*4»

/ vV 1*2»«::*'• s* T’Il KA'TIEJfl—Matinée*, 
Vf MARIO, JEUDI et i*AMKI»I.

HEKBRIGK-HIBSM. Jl.urand opera extr*-
vaganea,

Une» 'TVoujvm cl»' fio I»«*rw«»tnow 
1 H-cor* splendide* vt < «wénnie* brillant*

PRIX soir l*r. Met HJ et 00c. Prix pour lé* 
matiuee* )0c. *JOc et H<»c.

rptf XQA'l'RlS RO VA Le—Tou* le* «préa- 
1 midi et aol

MONT ST-BERNARD
4'ollC*«* t'owauaerelnl A Stitrvl, I*, 4|., 

auua la rflr«w'Hon d*** Fr^r*»* 
d«* I.t é'Iiai-ité

Cour* i-oiumerctal complet. cla**e d’sffaireaav«o 
truuiutcUon* pratique». Kiémenta «lea «douce* na­
turelle*. Français. *ntflatti et «llemaud. situation 
exceptionnellement agréable et aalubra L’entrée 
de» »qèvca pensionnaire* au Moût St-Barnard eut 
fixe»* mu 1er et au 2 septembre ; cello dea externe* 
au 3, Jour de l'ouverture dee cour*. Pour condi­
tion* ou prospectus, s'adresser au

FRERE DIRECTEUR.
213—30 Mont 81 Ben trd, Horel, p. q.

Bureau des Commissaires d’Ecoles 
Catholiques de Montréal

L* rentrée de* clsases de I'Acadkmib Ooy.mf.r- 
ClAi.K CATHOldgC* OR MONTRÉAL, et celle* de tou­
te* les autres écoles relevant de ce Bureau, se fera 
le lundi 30 août.

Pour plus ample* Information*, voir le Principal 
ou le Directeur de chaque école. 242—26

UNIVERSITE LAVAL
Kt'OLK l*OI.VTt:< t:

Kn attendant que les préparatif* pour Plnatalla- 
tiou de l'Ecole dans les jiatisM'a de runivernttà, 
soient terminés, le*cours t>'ouviiront dans l’ancien
loc.-«i, avenue *lu Flateau, I iMM» rue Nie- 
t atherlne, le 13 Mcpfeiubre prwchaln.

244 n

f l»R I.O*ttl'EriV.-La rentré*
* dea pensionnaires aura lieu le 1er septembre 
prochain. Coure commercial, français et anglais. 
Condition* pension et enseignement $8.V00 -, lit 
complet f.VoO; lavage $10.00; piano ou violon 
$20.00 ; huMt de chœur u<> >FtMFpin* Mspl** 
Informations, le prospectus sera envoyé sur de- 
ir. aude. * 1.23,25.27.30,31

COLLEGE ST-LAURENT
L* réouverture de* classes est Axée su 2 septem­

bre 1897.
*f. A. MoCiAItltY, Ü.1M.C7.,

244 — 8 Supérieur.

Pensionnat du 
Mont St Louis

-1-14, HTJE .*■« 11 J-1II ItHO» IL J-7

La rentrée des pensionnaires aura lieu le 2 sep­
tembre ; celle de* exterues, le 3 septembre, A H.30 
hrs du matin. 245—0

ACADEMIE SAINTE-MARIE
Dirigé* par 9111a Ida I.aB(«ll«

1579 ET 1683 9AINTK-CATIIKRINE.
La rentrée des élèves aura lieu lundi le 30 août.
Tours complets pour jeunes ftlles, français et 

anglais ; préparation aux diplômes ; sténographié; 
clavlgraphle, dessin, peinture; cours de solfège , 
chaut, mandoline. M. D* professeur A. Contant et 
deux demolaollcs, sont chargé* de l’enaelgnenieut 
du piano. 245—12

midi et soUr.
THF III t. Il KM* tMTKÜ 11 HOPE A N ROVILTYCO

Composé dea meilleurs Artistes de Variété. 
Tria pop-ilalres, lOe et BWr. tùéges réservé* 

lt»c «xlr» <*• soir
Le bureau «le local Wmi aat ouvert tonales Jour* 

de 9 hrs *.m. a lé hr* p.m. Vous pou ver vous pro­
curer vos siège* à l’avance par la malle ou le télé­
phone. «au* chargé extra- ."l’AKROW t JACOB»,
gérants. 245 -a

l’Art 1JKNNIN«}& n.YRHAT.OU

YKNTK D'Om ttTl BK FOI K LA 
SAISON D'AITOMM;

ERiDE VENTE III COMMERCE
Nouveautés, Harde» faite», l.uiuage* 

tloiiieMiqiies et étranger». Toile» do 
ménage, VI arc h an discs de Ullleur, 
Chapeaux et Casquette», Tapi», 
1 hausaure», etc., etc.,

L’EIVCAIV
Le* soutfignéa vendront à leur* aallesde vente*,

Nos HJ et Hf* ruo St Pierre,

mercredi le 1er et Jeudi le 2 Septemùre
Dn Stock de gros de M A HCl! A N DISK» SECHES, 

D KPAl’K hT Dfc. FANTAISIE, comprenant :
Hoios, satins, ctolfc* A robes, velours, cachemire*, 

Indiennes, coton*, toiles, hanelles, rideaux, por- 
tlcrcs, tapie et paillasson*, soua-vèteiuentH, corseta, 
bretelles, bonneterie, ganta mouchoirs, ruban*, 
etc . etc., représentant une valeur au comptaDtd* 
*30.000.

Aussi (pour le compte de divers fabricant* et »• 
portateurs) ;

26 calsaeti de serge* B. «t N. B.
il caisses de Naps.
32 caisse* de tweeds canadien* et Importés.
3 causes d'étoffes A pardessus.
6 caisses de Farmer **1111».
JO caisses de cotonnades.
1500 paire* d« couvei turcs grises.
20041 «iou salues d" corps et cal*qous.
loO douaainea de bonneterie.
25 dousuines de chemise* blanche*.
ot) douaainea di< t bumleeade Usuelles.
300 douzaiues de cola et cravates.
60 douaainua de roraets.
600 douaainea de bretelle*.
1000 douiiaiucs de mouchoir*.
100 dousuines de casquettu* en drap.
10 pièces de tapis Bruxelles.
60 douzaiues Ue paillasson* coco.
Aussi, 15 calsns de toile de ménage, toile à 

napyeo, toile pour bouchers, essuie-mains, ser­
viettes, etc.

Aussi, 300 lots do hardes faite*, habit* pour 
hommes, gardons, enfauts, pardessus, pantalons, 
paruessu* eu caoutchouc pour hommes, etc., etc.

Aussi, UN» bottes de savon.
Aussi, caisses do chaussures assortie* et un* 

variété d’autre* marcbaudlso*.
Le tout pour être vendu sans réserve en lot* eon- 

veuabie* au c^muicrce de la ville et de la cam­
pagne.

Conditions faciles.
UTMms attirons l’attention du commerc* sur 

cette vente Importante.
Vente chaque .lotir B IO heure* a. m.

27,28,31
BRNNINO A BAKBALOr,

Kncauteurs.

à Rod Marché
No* 395.:397, 399, 491 ruotlo Mathiou. 

Un Bargain.

pâté de maison* de 4 logement*, sur 
Ions en pierre, lot 42 x t>0, c«s*la4 A

Séminaire Ode Stc-Thérèse
La rentrée des élèves aura lieu le 
mercredi, 1er septembre.

260—4 n. C'OUMIMEAir, Pire Map.

Séminaire de St Hyacinthe
I,* rentrée des élèves anra lieu Mercredi, 1* 1er 

septembre prochain,
246—8 A. DUMESKIL, Ptre. Supr.

SOCIETES COMMERCIALES
Buanderie Mantha — M. Joseph Mnntha, 

forgeron, fait affaire* dans la cité de Ste-Cu- 
négonde sous le* nom et raison sociaJ* de 
Buanderie Mantha.

Dumouchel et Frère — MM. Ephrem et Kr- 
neet Dumouchel font affaires A Montréal sous 
le* nom et miaon sociale de Dumouchel et 
Frère, épiciers

Joseph La fortune et rie. — M. Joaet>h 1j«- 
Je su i» affliafée de ta porte do DOS I f°rtune fait affaires X Montréal sou* le* nom. . _ t g»* *•« 4 «y-xrv rnsir*Ia 1 a Ha Trvt**>r»H T .0 fr\rt nwa af i'tr»bravos officiers ot «oldats. J espère quo

FINANCES
Montréal. 27 août 1807.

La. bourse a. été active, ce matin, et malgrû 
les efforts d'un certain groupe pour faire bmJs- 
•er quelques valeurs, le* cours sont resté* gé- 
néralentent bien tenue

I^e Pacifique a regragn* presque complète­
ment Je -terrain perdu, lors de la mise en vi­
gueur 4e la surtaxe de 10 pour oent aux Etats- 
Uni* sur le* tatnort&tions par vole du Cana­
da. Il on VT* A 73 5-8 et clôture A 73'i. Le* 
t'hars Urbain* ont été coté* A l'ouverture ; 
218^.mal* lia ont remonté avant-midi & 2101*. 
Les char* «Je Toronto sont en hausse d une 
fraction A WV L* Gaz recule de 3-«. ayant 
ouvert à 193 et rlAturant A 102 5-M. Le Câble 
recule de % à 182\. II a fait un moment 1K»i*. 
I<es actions préférentieUe* de la Dominion 
Coal O» sont active* : eH*s ouvrent à 101 et 
clôturent à 00 7-8. Le* char* «Je Halifax sont 
soutenus.

L* téléphone B«ll. le Richelieu, la Royal 
Electric, la Heat and Light Co, ont chacun 
une vente A de* cour* ferme*. La North West 
Isind Co, action préférentielle, s eat vendue 
06

A liondre*. le* trouble* de l'Inde, sur la 
frontière de 8*Afghanistan, paraissent affec­
ter le* fond* d'Etat*; le* consolidé* pirdrnt 
1 pour cent *ur hier et olftturetu A 111 1-lé au 
comptant et lllty à terms Lee valeur* améri­
caine* sont en hausse de 1-3 A 3-3. r*uf le 
Pacifique, qui gagne 7-8 A 75 1-3. I^e O. T R 
préférentiel est « otê 41 7-8. L'sacotnpte sur le 
man'hé libre est A 1 T-8 pour cent.

A New-York, la bourse s est ouvert* bien 
tenue et a monté «le >4 à \. dans les premiè­
re* heure*. A midi, la plupart des valeurs sont 
plu* faibles, mal» conservent encore un gain 
4e 1-8 A 3-3. Paclflqne s ert vendu 
rrèt* à demande, roté* 114 pour cent.

lor ble»»ê« »e rétabliront promptomout 
no naurai<» trop louanger la oondui- 

tp do niott tronpos. Tontes e’.Ios et* sont 
montrées admirables.”

VICTORIA.
Ce meseafre a été lu aux troupes de la

frontière et il a été accueilli par le» en- 
thonsiaetee applaudissements de» sol­
dat#?.

rnlson sociale de Joseph LaJortune et Cie, 
marchands «le vaisselle.

imiINCE FRIIICO-RUSSE
Enthousiasme à Paris

^V.V.V.ViViV«W<V.ï%_
■i Une caillérée à thé da

Abbey’s 
Effervescent 

Sait
prise chaque matin,tiendra votre 
sang pur et fortifiera votre »ys-

Tou» les grands journaux «le Taris 
font de» commentaire» gur l'Importan­
ce de la reconnaissance officielle et pu­
blique de TalHance franc«>russe. I!» re­
gardent cette alliance com-nie tin fait 
accompli. Le “Rappel” en particulier, 
emporté par l’élan patriotique «’écrie :

“L’heure de la néparation va sonner. 
1/Aléa ce et ta lorraine vont redoTenfr 
frnnçai«c« et la grande paix, prédite 
à boni du “Pothuaif*, sera bûtie sur 
les débris épans d’empires fondés par 
la force brutale”.

De» édition» spéciale» ont été pu­
bliée* et répandue* à profusion et la 
journée d’hier a été une Journée de ma­
nifestations enfhouilastea «nr tous lea I 
boulevard» de Tari*.

—M. Faure. av*nt eon départ, a té­
légraphié A l’impératrice douairière d* 
Rusaie actuellement à Copenhairne qu’il 
emportait un souvenir Ineffaçable de ta 
réception que lui a faite le t«*r. non 
fils.

Cb*i togs les ph»rm»ci*n*.60c lo fl*co».

Un nommé ü. À. Goyette «’cet fric- j 
tu ré 1» jambe droite, hier, aux Montreal 
Rolllnfr Ml!l», et U a été trtngporté à , 
l’bApjtal Oénéril.

J’emploie une préparation 
qui pénètre instantanément 
dans le cuir, qui amolit le 
cuir le plus dur, et qui en te­
nant le cuir mou l’empêche 
de casser. C’est la meilleure 
chose pour l’automne, pour 
chaussures d’enfants, gar­
çons et filles. Toutes mes 
pratiques sans exception, me 
rendent le témoignage le plus 
fiatteurde ma préparation. Es- 
sayez-la. Ça n’augmente nul­
lement le prix de mes chaus­
sures. Alfred Desmarais, 1467 
Ste-Catherine. 250—1

Collège Commercial Saint-Rémi
La rentrés <l<»s élèv*» »ur* lieu Mercredi, le 1er 

septembre prochain.
245-7 J. B. MANSEAU, C.8.V.

M OWT MTE-NIA RIE. —La rentrée d*s élève* 
au pensionnat «a au deml-peiiHÎounat du 

Mont Ste-Mane aura lieu le 1er septembre.
247-6 LA SUPERIEURE.

ACADEMIE DE Delle E. VIGER
170 Kl K MT IITBKKT

La rentrée des élèves aura lieu Landl. 1*30
«■oiirnni. 260-1

Academie dm nm* warcwanid.a*
rue SH-Hubert. La réouverture des clas­

ses aura lieu le lundi, 30 août. Minières ensei­
gné* s : franiMls, anglais, sténographie, olsvlgra- 
phle, dessin, peinture, piano, tolfcge. guitare et 
mandoMne. On prépare le* élèveepour diplôme élé­
mentaire. modèle, arndémlqoe, e» pour les con­
cours de l'Académie de Musique de Québec. 250-2

Un
fond atloai
tti.HOO, on lu vendra a un prompt acheteur pour
$1,200.

A VENDRE 310 et 312 rue Moreau, deux Vot- 
tages en brique, sur fondations en pierre, près ae* 
tramways de la rue Ontario. Pria $000 chacun.

A VENDRE—350 à 358 rue du Havre, passé U 
rue Ontario, un làté de maisons de huit grands 
logements et une buanderie, aussi bouu«*s écuries 
et hangars an arriére. Prix $3,000-

A VENDRE—Nos 436-430 rue Codieus et Nos 0O 
a 68 ruo Norbert, une propriété comprenant 6 
logement*, avec façade en pierre sur la rue L'a- 
dleux et six logements et une épicerie formant un 
coin sur la rue Norbert. Prix $8,500.

Pour renseignements couplets t'odicséer à la

Montreal Loan & Morgage Co.,
1763 rue Notre-Dame.

27-30

Pourquoi Payer de Gros Loyers ?
Jepntsvous louer un beau haut ou bas de maison 

chaud et bleu éclairé, a un prix bien réduit, du 
1er septembre au 1er mai prochain. Voyes-le 
avant de vous décider A louer ailleurs.

249-3
A. NAI^rWABIMe,

147 rue St-Jacques.

Restaurant à Vendre
r* magnifique restaurant “Tnvnel** situé au 

coin des rue* 8t-Louis et Berti, vla-a-vis de la nou­
velle gare du C. P. R. Licence payée et hall assuré 
pour 3 années. Conditions avantageuse* pour clore
une succession, s'adresser a

238—n
ALKX. léKMVf ARTRAIT.

t506 rue Notre-Dame.

AVIS de FAILLITE
J-JANS L’AFFAIRE DE

MCHEL liKFEBVRK & CIE
Montréal Failli*.

Académie Ht François d’AssIscs
S07O RIT K BIOTRR-DARK

Réouverture des classes ■*nn«ll. le SO Août.
L’enseignement du français, l'anglais, la compta­
bilité, la musique, etc., d'après les m thode* le* 
plus moderne*. Leçons particulière* à domicile. 

250-2 M. 8. J. PROULX.

Collège Bourget, Rigaud
Cour* Classique. Cours Commercial Anglais. La 

rentrée d«i* élève* aura lieu Mrr«ro*ll, lo 1er 
*«••»(«>mbre. J- A. ( UARLEBOIS, C.S.V.

24 K— 6 Dlrec rsur.

Les soussignés vendront à l’encan public,
DT eu HI, 1© a Stoptomt>i*«,

sur les lieux occupés par les Faillis, Avenue Papi­
neau, l’actif suivant un taux d’un dollar comma 
par tnventalre, en lot mentionné* cl-de*so*t ;
1. —Stock, etc., comme par Inventaire, en­

viron......................................................................$ 8,700
2. —Meuble* de bureau et stock roulant et

marques de commeroe, etc., environ.. 2,260
3. —Dettes de livres comme par liste, envi­

ron.......................................................................... 84,000
L'Inventaire peut être vu an bureau du curateur. 
Conditions argent comptant.

Vente * 10.30 ». m.
A. W. STEVENSON, 

Curateur.
Bâtisse Banque de Toronto.

MARCOTTE FRERES,
Bucanteurs,

Montréal, 25 août, 1807. 26,27,28,31.1

CONRRECAÏION s NOTRE-DAME
Académie St-Urbain

Km^4A* RUK «T-l’RRAIX 
Les «>l»a*ea s'nuvrlrout nterrred». I# 

1er «vplembre. 248—6

I*A€'4DK!tll»: l»F. •nvll» « RO\INf. «37 
J Rnr Ni Antolne—Ronvrlr* le 30 d'août. 
Kaselgneinent complet dn français, de l'anglais et 

de la musique Leçons privée* dans toutes le* 
branches, à l'aesdemie et eux résidences de* élè­
ves 248—6

I.4«'4 ItFVtVF. RK 1^* % Rf'ifK VKf Ht'..
J 37 RI E STE-MAROrERITR.—La rentrée d* s 

élèves sur* lieu le «r septembre. 248—8

ON DEMANDE VOTRE NOM
d* fou* envovsr gratia notre livre “ On de 
de* Inventeur*.,,r Marion 3 Marion. Fxpert* 
en ratantes, 186 ma 8t. Jarque*, MoHréal.

f«RAVF,L A MOUVRA RD, WarrlOAnda «ta 
ïï fr'erroassarlaa. et«.. eta., S3* «•» Z9S 

rssa IM-Lasnrant. aa t*l«|nl4ss*loa
SOUMISSION» POUR STOCK.-L* maison de 00m • 

merce d-d' ssns ayant été mise en liquidation, par 
tulte du décès de M. L. Chat. Gravel, l’un des deux 
associés, des soufnts<dons pour l’achat du stock en 
entier, appartenant K la société sus-dite, seront 
reçues Ju-qu'.i samedi, le 28 courant. 4 midi, au 
Sl« a#** rsse NS-Lass rent, on le stock et l'inven­
taire pourront en aucun temps être examinés. Le* 
souralsMon* devront epéclffer les termes et condi­
tions désirés, ainsi que les garanties 4 offrir. L’a­
cheteur aura le loyer du magasin t de* conditions 
faciles. H. B. GRAVEL GUSTAVE GRAVEL, L. 
JOS. LAJnIK. exécuteur* testarncataire de feu L. 
Chas. Gravel, et Os. P. BOULARD.

Montrée , 18 août 1897. 18,10.20,23,25,27

CONVOt ATION des CREANCIERS
Province 
DI strict

No.
f de Québec, ) Coar Bn|s#rlaara 
de Montréal. [ «la la Rravlaea «la
>. lui. ) «ta«b«M>. /

Dans la faillite de CONRAD VALLÉE et GILBERT 
VALLÉE, tou* deux d* la otté de Montréal, 
marchand* et y faisant affaires ensemble en 
société sou* le nom d* “O* Vallée A Frère.”

11 Mt ordonné aux créanciers de 1* dite faillit* 
de comparaître devant un de* Juge* de 1* dite Coar 
Supérieure, dans la salle d'sudieno* pont les affai­
res de faillite, au Palais d* Jnstlce. a Montréal. I* 

m* tour de •ept<*nii»r* prochain, a dix hea- 
res de l'avant-mldl. ponr donner leur avis sur 1» 
nom'nation d’an curateur et diospeotnur* aux 
biens de ladite faillite.

Montréal, 94 août 1897.
H- OOLLARD.

251—1 D4p. Protonotatre, C. S.
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TEMPERATURE

Toronto, iî7 -r Vrntu Au tud H d» 
•utf-ourst. PlnWw o-•c«»ionnrlW*», ioait 
Kfir.érwiU'iuru f hrau aujourd bui. LH*- 
maiu, l^tâu

MOWTWAL, 27 Août 1S&7.
JNi!]#ftr r»rrH !♦ therinoB>étf« d« H»»ra A Ma»-

BtKc- tu* Noir* Oaiaa
>oJour4*li«t •taïwan»................. 71Mfo.- dât# l'-n drrnO»......... . éO
AaJcurdliai .........................................
Mme da»« fan deraltr ................  »»

*« tarooiAtre Aujourd’hui : 8 tors a n., 
20.B« J . rrr » n . ‘JH 77 . t.r^ T, m ’JETo.

LE BLE
Réaction considérable

BAISSE DE 3èd. PAR 100 LIVRES 
A LIVERPOOL

Marché de Chicago en baisse

Bl$ en baisse a Paris, avec 
farines fermes

Une rAartion trA* vivr aV»t produite 
aujourd’hui aur les mur*-hA* d’Europe, 
lüfllicré la hausse d’hier A t’hieatfo. 
( ’«uit probablement l’arrivAe dea expé­
ditions de l’av^int dernière semaine qui 
aura abonfiairme nt «iq^rovisionné les 
marrhAs et fourni un prétexte aux bais- 
*ierR pour fair» tomb«‘r les prix, sana 
s’exposer A être pris A découvert pour 
de trop ffroeyer. quantités.

MARCHES D’EUROPE 

OTTVERTTRH
Liverpool. 27 af»0t. — Blé tlisponible 

tranquille : No 2 doux d’hiver Sh. I : No 
1 du printemps, 8s 1 A Ss 2. Blé A li­
vrer faible; septembre 7s. 8; décem­
bre 7s. 5. Maïs disfiniiihle ferme : amé­
ricain nouveau .‘1s. 4 : <1<» vieux, .‘»s 4;’|. 
Muta A livrer soutenu ; aoftt î»s. 11 ; 
septembre. Tls. s:V» ; novembre, iis. 7% • 
décembre. 4s. 2%. Farines fortes de 
Minneapolis. 28g.

Ixmdres. 27 août. Blé A la eftte lieu 
actif ; en route plus facile, en baisse 
de r»d. Marchés unifiai* de province plus 
tranquilles. Maïs A la côte sans affai­
res ; en route, un jhmi plus ferme, en 
hausse de .‘id. Avoine américaine ro- 
jrnée. Août, septembre. 12s. 2 : do, 12s. 
9. Paris, blé août 29 fr. tlO : septembre 
29 fr. F^urin**. août tHi fr. 10 ; septem­
bre HO fr. 15. Marchés français de pro- 
Tince ternes.

DENREES A LIVERPOOL
Liverpool. 27 août. 122*0 h. p. m. — 

Bié disponible» tranquille, demande pau­
vre. détenteurs offrant libéralement. 
Maïs disponible ferme.

Boeuf extra India mess, 00c. Lard 
salé, prime mess. 48s. 9d. Lard fumé, 
lonif <‘lear. 40 A 45 Ibs. 29s 6d ; short 
clear. 45 A 50 Ibs, 28s Od. ; saindoux, 
prime western. 25s.

Beurre des Etats-Unis, finest, 90s. ; 
suif an/ricnin fin. cité. 18s.

Blé disponible. No 1 du printemps. 
Ks. Id A 8s. 2d. : No 2 roux d’hiver, 8s. 
A 8s. Id.

Mais disponible, américain mélangé 
nouveau. 2s 4d ; do. vieux. 4s <:ktd.

Arrivages de blé depuis trois jours. 
270.000 quintaux, uniquement d’Améri­
que. Arrivages dé maïs américain de­
puis trois jours. 222,500 quintaux.
LIVERPOOL CLOTURE EN BAIS­

SE
Liverpool. 27 août. Clôture. Blé dis­

ponible. tranquille : No 1. Californie, 
8s 2d ; Walla Walla. 7s 9d : No 2 roux 
d’hiver. 7s 9d : No 1 du printemps, 7s 
lOd. Blé A livrer, ferme ; sept. 7s 5:V|d ; 
octobre 7s 41/^. décembre. 7s 4 3-4. Maïs 
A livrer, soutenu : septembre. 2s 2:V.|d, 
octobre. 2s 4 1 -8d. décembre. 2s 5|/pl. 
Maïs disponible, soutenu : américain 
nouveau. 2s 4%d ; do, vieux, 2s 5%d. 

CHICAGO OUVRE EN BAISSE
CbU’ago. 27 iu»ftt. Ouverture. Blé, sep 

tembre, 92b,<*, décembre, DO’Jic, mai 
92c.

Maïs, décembre. 22 l-8c, mai 20 7-8e. 
septtunbre. 29^zc.

Avoine, mai 25c. décembre 29c. Lard 
salé, septembre. ÿ8.72,_, ; octobre. ^8.80. 
saindoux, octobre. $4.87% : décembre, 
$4.97%. Cotes : octobre, $5.H0.

Chicago. 27 août, 11.50 heures a. m. 
Blé. décembre. 90% A 90 2-8»' : septem­
bre. 94 2-8 A 94% : mai, 92 l-8c.

MARCHE DE NEW-YORK
New-York. 27 août — Marché au 

comptant. Farines, fermes ; blé, incer­
tain : No 2 roux d’hiver, f. A b. Août, 
$1.01% ; maïs, incertain. N»» 2 27c ; 
avoine, incertaine. No 2, blanche, 25%c; 
No 2. mélangé, 24c. Seigle incertain ; 
57 A 59c : lard salé, soutenu, $9 A 
$10.50. Saindoux, tranquille, nomi­
nal. $5.20 A $5.25 ; suif. tranquille,
S%c.

New-York. 27 août — 12 h. .»0 p. m.—- 
Bourse de commerce. Blé, septembre, 
99%c : décembre. 95%c.
1 ►éjsmdies s|>écialcs de Chicago, reçues

«-her. C. Meredith and Co., courtiers.
Chicago, 27 août — Le blé A Liver­

pool est en baisse de 2%d A 2%d., et le 
maïs en hausse «b* %d.

PLUS RECEN T. — Blé A Idverpool 
en baisse de 2:V|d. : a ouvert faible et 
vontiniH' faible. Maïs en hausse de 
%d., soutenu, mais sans grande demau- 

’ de.
Nous achèterions du maïs et nous ne 

toucherions pas au blé, A moins que ce 
ro’t pour vendre sur des reprises.

Le inaïs est bon A acheter sur toute
1 :i iMC.

'Tous les courtiers avaient des ordres 
<ie vente A T ouverture, pour le blé, sjié- 
cialement sur décembre. ï^es spécu­
lateurs du dehors vendent A cause de 
la baisse A Liverpool.

Sur les bonnes reprises, nous croyons 
qu’il serait profitable do vendre du blé.

Lu baisse nette A Liverpool, est do 
ils 5;;{. I>es cours de clôture accusent 
une reprise de A4d. sur les plus bas 
cours île la journée.

Chicago. 27 août — (Presse associée). 
- Le blé a ouvert ce matin en baisse 
de 5c : tout le monde voulait vendre A 
cause tics «•Abletfranimes en bai se.— 
Liverpool accusait une baisse égale A 
plus de 5c par minot. 1st bourse était 
«•lUnp’èVmcnt démoralisée par les veil­
les de blé. Après In première excita­
tion le blé est devenu stagnant, la eor- 
1>oille n’étnit pas A moitié pleine. Le 
blé sur septembre a ouvert de 92% A 
92. contre 98% en clôture lii**r soir. Des 
achats de la clique hntissièrr Ta fait 
monter ensuite A ÎH». Le blé sur dé­
cembre. qui clôturait hier A 9S%c a 
ouvert ce matin de ÎM) A IH^jc.

E t baisse do 4 ctf a New-Yorx- 
New-York. 27 — Toute une sensation 

a été créée A la bourse, ce matin. Le 
blé *i*t tombée tout A coup «le 4 cts, le 
maïs de le. Les haussiers se -sont trou- 
vfe démoralisés par 1»* nouvelles de la 
Imissc. A Liverpool et il« se «ont cm- 
prcesHS de jeter sur le marché presque 
A n’importo ouel iirix ce qui reste de 
leurs achats A l»>ng t»‘rinr. Plus tard, le 
blé a regagné 1 ccntill.

LA LOI EST bEVERE, MAIS 
C'EST LA LOI

Hugh M»*Muirow.de la rue Nar.nreth. 
a été condamné ce matin par le juge 
D’igae. A $15tl et les frais mi 2 moi* d»' 
prieon pour avoir laissé boire de la li­
queur dans son magasin.

HIMUmT 'll DO KLONDIKE NOUVEM OIS 'ENCORE SE,101
BRULEE

Grave accident survenu à 
une femme

Fascine un mineur prospéré du 
Colorado

Il ira aux merveilleux placers le 
printemps prochain

DE PICOTE

La victime est en danger

Mme Paul Qucsnel. qui habite aux 
j environ» cJ». |a ,,iU «*»Vh»- «lu gouverne­

ment, a failli |K>rdre la vie d’une ma­
nière afreiiMc. hier aprè«-midi. Elle 
était A éteindre un petit feu. dans la 
<s#ur, Ionique les flainm*** »e communi­
quant A ses vètemeuta, Pont tout à coup 
envelo|»pée.

I-ei» cria de douleur et d’effroi qu’elle 
fit entendre, attirèrent du secours, mai* 
la malheureuse femme avait eu I » 
temps d’étre horriblement brûlée au 
buste ef A la figure. Ke* <*heveux ont 
été brûlés presque jusqu’A la racine.

Mme Qucsncl h été transiH>rtée A 
l'hôpital Notre-Dame jsir la voiture 
d’ambulance. Ses blessures ont été ju­
gées très graves par les médecins de 
l’institution, qui n'osèrent répondre de 
son rétablissement.

A 1 heure, cette après-midi, Mme 
Queanel était dans le même état.

U M OIS CHIENS
Depuis quelque temps, la corporation ’ 

poursuit par centaine* les propriétaire* 
<lo < biens qui négligent de payer la taxe : 
imopsée par la ville sur cfv. intére^sanis j 
quadrupède*.

Une chiquant line de ce* causes ont 1 
été entendm-s ce matin, devant le recor- i 
der-supp!éant. N »mbre de propriétaires 
de toutoua «»nt été condamnés A payer 
la taxe et les frai* de la cause, mais 
dans plueieur* cas lu lifticulté d’établir 
que le défendeur fût bien le possesseur 
du chien non-licencié en queetion a don- | 
né lieu A de sincidents d’un comique 
qui contrastait avec la gravité que l’on ; 
s’attend A rencontrer au tribunal, même 
correctionnel.

M. J. A. Kennedy, un Canadien d'A- 
lexaudria. comté de tileugary* q,,: habi­
le le Colorado depuis 17 ans, «'tait de 
passa/»* à Montréal ««* matin. M. Keu- 
nedy est a»’<’ompa/n«' de sa femnn* et 
d»* ses deux fils. Il «*st descendu & I bé­
tel Vancouver tenu par M. II. Dubois, 
en fa»*e du Pacifique. Il »«• reud cb**x 
de» parents A Alexandria. Ont., où il 
passera une quinzaine de jours.

M. Kenn *dv est intéressé dans l°s 
mines du Colorado dans la région du 
Cripple Creek. Il a apf»orté ave<* lui d»*s 
morc'wux de «piartz aurifère provenant 
«les rich»*s mines dd C3 district. Le* 
échantillons qu’il noos a montrés sont 
siqM*rb«*s. L’or a l’état naturel se voit 
fort bien dans les fissiin** du quartz. 
C’est A Victor, Colorada que s’est fixé 
M. Kennedy. Il y a acheté la moitié 
des parts d’une mine valant $50,000.

Quand M. Kennedy se fixa dans la 
ville de Victor, il y a 2 ans, h* terrains 
se vendaient $2(*o l’acre carré. Aujour­
d’hui ils val *nt $2,000.

M. Kennedy, malgré la richesse des 
districts miniers qu’il habite, est) tenté 
par le Klondykc. Il compte s’y rendre 
le printemps prochain, car la perspecti- 

, ve de se trouver sans vivres dans un 
pays si désort ne lui sourit guère.

M. Kennedy et sa famille ont pris le 
train & la gare Windsor ce matin même.

LA COLONIE FKANÇAISE
“Vieux Colon” est prié de passer aux 

bureaux de la “Presse”, pour prendre 
«•onnaissance des nombreuse* lettres d»» 
félicitations que nous avons reçues A 
son adresse de membres de la colonie 
française, et de la liste des noms de ceux 
qui sont venus A nos bureaux ou qui 
nous ont téléphoné, pour entrer en com­
munication avec lui.

Nous n’avons aucune raison «le nous 
oc eu per plus longuenmnt des affaires 
intérieures de la colonie française, 
mais nous n’avons pu refuser uos co­
lonnes A l’insertion «le la lettre suivan­
te, insertion qui nous a été demandée 
par “Un autre vieux colon”, appuyé de 
plusieurs de ses compatriotes.
Monsieur le rédacteur de la “Presse”.

“Vieux Colon” a raison : la convoca­
tion adressée au nom «le la chambre 
de commerce française par..., ne peut 
être qu’une fumisterie.

Sans doute quelque loustic sachant

Dans la rue St Thimothé

L'enfant du pompier Burelle 
atteint de la maladie

Un nouveau cas de picote a été cons­
taté aujourd’hui. I>» patient est un 
« nfaut de 2 ans. fiL d«* M. N. Burelle, 
pompier, demeurant me Kt-Timothée. 
270. I<e j«*uue variolé a été transporté 
à l’hôpital civique et placé dans la sec­
tion des ras moi* observation.

1* maison inf«*«*tèc a été mise en qua­
rantaine.

(MOUE OE
EA BANLIEUE

UN CHIEN EN VISITE —

Pauvre* hommes de police, que! rôle 
ils jouent dan* ces eaust» I Avant d’in*- 
tftuer les poursuites, il fallait naturelle­
ment n*chorehcr les propriétaires de 
tou* ces chiens non munis de ht médail­
le réglementaire. Pour cela, les consta­
ble* étaient réduite* A «nrveiUfr les tou­
tou* qu’il* rencontraient su rla ru. A les 
“filer” au bt-eoin, pour trouver leur «!«»- 
micile. Ensuite, on demande aux voi­
sins s'ils connaissent le quadrupède «*t 
A qui ii appartient. 1/C rapport de la po- 
ücc fait la preuve de la couronne dans 
presque toutes h* eauee*. Quelques <ié- 
fendeurs, cependant, résultent encore 
après l’avoir entendue et «’objectent A 
payer.

Ainsi, une femme a réussi A faire ren­
voyer une action en déclarant que le 
chien que le constable avait vu entrer 
chez elle appartenait A une famille .le 
sa connaissance et qu’il était simple­
ment chez elle en visite.

Un vieillard, dont on réclamait aiu=*i 
la taxe «le son to itou, a failli échapper 
au règlement par un “distinguo”. Ii 
avait déclaré *qlonnettement qu’il ne 
possé«lait pas de chien, mais lorsque, 
après l’avoir assermenté, le greffier du 
tribunal lui a demandé s’il ne gardait 
pas une chienne, le pain re homme s’e*t 
trouvé pri« et a dû réiwmdre affirmati­
vement.

Il a été condamné.

LE DRAME
DU SAULT

L’enquête dan* la cause de Oharle* 
Meeeh, accusé «le tentative de meurtre 
sur le nommé Laet. nu Sault au Récol­
let, est commencée cette après-midi. A 3 
heures. Le premier témoin entendu a 
été la victime.

Meeeh en voyant Last a voulu lui par­
ler. mais Laet n’a pus voulu lui r«'pon 
dre et lui a dit de parler A son avocat. 
M. St-Pierre. Meeeh marche avec beau­
coup «le difficulté.

La*t a encore troi* battes dan* la tête 
que* les médecin* n’ont pu lui extraire. 
U porte un bandeau autour de la tête. 
11 parait encore faiblrt

LES LIVRES D’ECOLES
Et l’encre î

La Commission Scolaire Catholique 
se réunit cotte nprèc midi pour recevoir 
1«' rapport «lu comité nommé A la *énn- 
(O régulière mardi, au sujet de la r«'- 
duction des prix des livres d’écoles.

La commission pourrait peut-être 
s’oecufvr aussi du prix «le l’encre. On 
nous informe que Ton impose A chnqu«* 
élève, «lans les écoles sous la direction 
des commis*aires, une taxe «b» 25 cts 
par année pour l’encre dont ils ont he­
rein. Dans une seule é«'ole du faubourg 
Québec «pii compte six cents élèves, 
«vtte taxe rat porte $150. On nous af­
firme «pie Tcikto «huit se servent les 
élèves durant l’année j»our laquelle Ils 
paient $150 vaut tout au plus $10.

EN COUR DE POLICE
Joseph Curadeau, de Québec, a été 

arrêté, hier après-midi, sur le l’arc «le 
la Montague, i>nr le gardien McNally, 
pour avoir attaqué une petite fille «le 
10 ans. Il a été condamné, ce matin, 
par le magistrat Lafontaine. A six s«k- 
maines «le prison.

Henry Barry, «le la rue Wellington, 
arrêté par le d»»trctiv«' McLaughlin.]x»ur 
avoir volé fü» pieds de boyaux A Incen­
die. A M. Collerette, rue Craig, «’est 
déclaré coupa Ne et rec«*vra sa couda m 
nation mardi prochain.

CHIEN OU CHIENNE?

comment un petit groupe d’importants 
sait s’y prendre, pour paraître, parler 
et agir partout et en toute occasion, au 
nom de la colonie française, a imaginé 
le truc de cette convocation do travail­
leurs A 2 heures de l'après-midi, pour 
faire ressortir la manière «l’agir or«li- 
naire «le nos grands chefs ; mais ce 
qui prouve bien que c’est une farce, 
c’est qu’il n’a pas osé mettre une si­
gnature.

Ives membres de la chambre de com­
merce française ont assez de savoir- 
vivre et dt* respect do leurs compatrio­
tes pour ne pas convoquer ceux-ci, par 
la voix de l’anonyme.

Une autre chose qui démontre bien 
la fumisterie, c’est la rédaction «le la 
fameuse convocation. Elle «loit avoir 
été rédigée par un Allemand. Elle se 

j compose de deux phrass, la première «le 
50 mots, le seconde «le 97 mots. Une 
récompense honnête est offerte A «‘O- 
lui qui lira cette dernière tout d’un ha­
leine.

Un Français n’écrit pas comme cela. 
11 faudrait une longue lettre pour re­
lever toutes les fautes d«* grammaire 
et de style, qui émaillent c«‘tte convo­
cation anonyme.

La colonie français»» de Montréal est 
; organisée sous h» nom d’Union Natio­

nale française. Ix»s officiers de l’U­
nion avaient seuls le «Iroit «le convo­
quer la colonie pour une démonstration 
publique.

Si In chambre de rommoree avait 
j réellement pris l’initiative d’une ron- 

voeation, ce serait une insulte A l’a­
dresse des directeurs de l’Union.

Tout bien posé, je crois que “Vieux 
( Colon” a raison, et que nous sommes 

on présence d’une mauvaise piaisante- 
I rie.

UN AUTRE VIEUX COLON.

TEXTE DE LA CONVOCATION 
Chambre de

! COMMERCE FRANÇAISE 
de Montréal.

Montréal. 24 août 1897.
' Monsieur et cher compatriote,

La chambre de commerce française 
de Montréal croit qu’il est convenable 
que la colouU* français»* de cette ville 
témoigne A sir Wilfrid l/nurirr, pre- 

I mier ministre du Dominion, In satisfae- 
i tien avec laquelle elle a appris la hau- 
| te dignité »le grand officier de la lié- 
' gion d'honneur qui lui a été conféré»» 

par le gonvern«»ment français.
En conséquence, elle a l’honnenr do 

convoquer les ni«*nibres de la colonie 
français»» de Montréal A l’Union Na­
tionale français»», 42 rue Cadieux. le 
v«»mlre«li 27 août courant. A 2 heures 
«h* l'après-midi, afin «b» «lésigner une 
délégation chargée de félb’iter sir Wil­
frid Laurier, dès son arrivée, d’autant 
plus que «lans les éloquents «liscours 
qu’il a prononcés A l’a ris, nous avons 

1 constaté avec plaisir «pie le premier 
ministre du Dominion est dans l'inten­
tion de donner A son gouvernera<»nt une 
impulsion propre A «lévelopper les rap­
ports commerciaux existants entre les 
d«*ux pays et A les rendre plus actifs.

Vous êtes Instamment prié d'assis­
ter A cette réunion.

Le fumivore est défectueux

CITOYENS ET CONSEILLERS

La question du nouvel hotel 
municipal de St-Louis

ST HENRI. — Ijo pnx»ès de la Cle 
des Abattoirs de l'ouest s’e«t «•ontinué 
hier après-midi, devant Son Honneur 
le recorder La roche lie. C’est le fumivo- 
re. cette fois, qui f»st en cause. I>»s té­
moins entendus ont été MM. Valiquet- 
te. Bernier, Dr I/a ne tôt et Brisset. 
D’après l’expérience de tous et un cha­
cun. l’appareil employé par la (’le in­
criminée est défectueux et insuffisant 
A détruire tou* les gaz malsains qui 
sont préjudiciables à la population qui 
IK»uple les alentours de l’abattoir. Il y 
aura en«*ore une autre séance demain, 
au cours de laquelle M. Bonin donnera 
son iémoignag*» qu’il devait donqer 
hier. I*»s témoins de la défense seront 
aussi entendus.

—Un nommé Denis a été condamné 
ce matin A $1 et les frais pour colpor­
tage de bière sans licence.

Un autre individu «lu nom de Ven- 
berg a aus*i <'»t«#» «-ondamné A $1 et les 
frais ou 8 jours «le prison pour avoir 
«•olporté «les médicaments dans St 
Henri. La sentence a été suspendue 
moyennant qu’il déguerpisse au plus 
tôt.

ST LOUIS. — Malgré l’imprévu de 
la convocation bon nombre de citoyens 
assistaient, hier soir, A l’assemblée pu­
blique convoquée au sujet «le la cons­
truction déchlé»' par le «*003051 d’un nou­
vel h«'»tel de ville. M. Leblanc occupait 
le fauteuil présidentiel.

Comme nous l’avons fait remarquer 
déjà la décisioit1 du conseil est loin de 
plaire A tous les contribuables et le 
mouvement, tendant A faire valoir l’o­
pinion de eeux qui protestent énergi­
quement contre le projet d’une cons­
truction nouvelle, s’accentue de jour en 
jour.

M. L. C. Crevier a ouvert la séance, 
en faisant remarquer aux citoyens que 
le temps de bâtir un nouvel hôtel mu­
nicipal n’est pas encore arrivé parce 
que h* fonds que la ville possèdent 
présentement ne sont pas assez <*onsi- 
dérables. Si vous laissez l«Atir. dit M. 
Crevier. les «quelques mille piastres que 
vous avez en mains disparaîtront, il 
faudra même «pie la ville fasse un nou­
vel emprunt, et <*eln au moment oû 
l’hiver — le temp* dure pour le jour­
nalier — va commencer et «>ù il serait 
si facile d’employer cet argent A faire 
des réparations urgente® et A donner 
«le l’ouvrage A «•eux «iui n’en ont pas. 
Vient ensuite M. le maire Villeneuve 
qui se maintient dans l’opinion que nous 
avons déjA fait connaître dans un pré- 
cédent numéro.

M. Martel, l’un des échevins en fa­
veur du projet, de construction répond 
A M. Villeneuve qu’outre plusieurs rai­
sons qu’il y a «le lultir immédiatement 
il y a celle du terrain acheté par la 
corporation dans le but d’y ériger 
un édifice muniripal. Ce terrain est va­
cant d«»puis son achat et constitue une 
d«'»penK«' pour la municipalité,
celle-»»! étant obligée d’en 
payer les taxes. De sorte 
que M. Martel est d’avis qu’en bâtis­
sant on épargnerait ccs «b']*enses. tri*s 
minimes <*e]»en«lant. et. qn’il y aurait 
même moyen «le retirer certain* reve­
nus de l’ancien hôtel de ville qui pour­
rait être loué. MM. les eon-seillers Hur- 
teau et Dub«4s abordent dans le même 
sens. MM. Brown et Collette «lisent 
aussi quelques mots et prédisent de la 
n isère pour l«*s ouvriers, l’hiver pro­
chain si la majorité «tu conseil en vient. 
A ses fins. Une requête, qualifiant le 
projet «lu eon*eil «le ruineux et de d«'»- 
sastreux et accusant ce même <»on.seil, 
d’après la rumeur publique, de vouloir 
se cacher pour con«'îure les arrange­
ments relatifs A cette question, est en­
suite déposée sur la table. Elle con­
tient une cinquantaine de signatures 
parmi lesquelles nous avons remarqué 
celles de plusieurs contribuables très en 
vue.

Lundi prochain, le conseil s’assem- 
bera et il est tout probable qu’une en­
tente définitive aura lieu sur cette ques­
tion.

U COMPAGNIE RICHELIEU

DERNIERE HEURE 
Nous recevons la dépêche suivante : 

Saint-Agathe, 27 août 1807. 
“La Presse’’, Montréal.

Prière d’annomer la «■«•nvoeation de 
la colonie française au Refuge, diman* 

• chc. A trois heures,.pour discuter la ré­
ception Laurier.

J. HEKDT.

Et ceux qu’elle ne veut pas recevoi là 
bord de ses bâteaux

C’est ce matin, que devait, se plaider 
en cour «le poli<*«». «re procès intenté par 
M. Oscar Glackmayer, agent du 
Queen’s Hotel, contre MM. Fraser 
Crierie. P. J. Corrigan et Frank 
Quinn, employés «le la compagnie «lu 
Richelieu. A bord du vapour “Spar 
tan”. I>a cause a été remise A mercredi 
prochain, à cause de l’absence de cer­
tains témoins assignés par la poursui­
te. qui étaient abs«»nts. M. E. N. St 
Jean, avocat «le la compagnie du Ri­
chelieu. a «léclaré qu’il était prêt A 
commencer le procès, mais M. Cardi­
nal n insisté pour que tous les témoins 
s«»i«»nt presents en conr, avant l’ouver­
ture «lu procès.

M. St Jean a prétendu que les té­
moins n’out été assignés que ee matin, 
dans le but d’empêcher 1«» “Spartan” 
de faire son voyage régulier, «»t «pii ni 
les témoins n’ont pas obéi A l’ordre «le 
la cour, «‘’est parce qu’il ne leur a pas 
été accordé un délai nécessaire.

ïxi compagnie «lu Richelieu a donné 
or«lre A ses employés de ne laisser au­
cun agent d’hôtel monter ses vapeurs 
quand bien même il serait muni d’un 
billet de passage.

LA MORT DE FENNELL
L’enquête dans la cause «le Samuel 

Graham et Edward Davidson, «pii de- 
vait commencer «•«» matin, a été renuse 
«n .‘kl courant, s) cause «le l’absence de 
M. Quinn. C. K., avocat de Graham, 
retenu chez lui par la maladjc.

Pour la réception de l’Asso­
ciation Médicale

LA COHTËIBOTION DE LA TILLE 
SE TEODVE DE 15,000

Comment on a disposé des 
$3,000 déjà votees

La séance de la commwsMon de* fi­
nal ces qui a eu lien, ce matin, a mi* 
au jour un fait qui peut paraître un peu 
singulier et qui n’a pa» été suffisam- 
meut expliqué. On se rappelle que le 
conseil a voté, il y a déjà un «vnaiu 
remi*, la somme de $2,oûO, accordée 
par la législature, pour recevoir J*A*so- 
oiatmn Médicale Anglaise, qui *e réunit 
ici la semaine iirochuine. Tout le monde 
pensait que cette *omtiie devait être 
laitisée eu réserve, pour que la ville 
l’eût A sa dhporsilion lorsque le temps 
fut venue de recevoir ses distingué-» vi­
siteurs. Mai* on se trompait, paraît-il. 
Cette somme a été vei*ée. au fonds du 
comité des citoyen* pour eu disposer 
comme L.u lui *enib!»-rait. M. Itohh Ta 
remise «an* tarder, aux Drs Roddick et 
Lachapelle, premiers «>ffi«*iers du «•omité 
susdit. Maintenant la ville n’a plu* un 
sou. A *a «lispœition, pour faire sa pro­
pre réception.

Qui a ordonné ou conseillé au tréso­
rier d’en agir ainsi, ce serait difikûle A 
dire. Etaient présent* à la séance, les 
échevins Rainville, Maryolai*. Savignac, 
McBride et Uonnaughton, ainsi que Son 
Honneur le maire. Le président, après 
avoir donné le* explications ci-haut, «lit 
que le comité de réception «le l'hôtel <!»* 
ville, demande encore $2,000 pour faire 
faire une promenade aux délégué* <*t 
leur donner un lunch sur la montagm-.

—Gomment cela se fait-il, dit vive­
ment lY*«hevin Marsolais, j'avais t«»u- 
jours compris que les $3,000 déjà ac- 
«urdées étaient i>our permettre à la vil- 
1«» «le faire elle-même honneur à ce® 
étrangers. Pourquoi ne pas avoir gar­
dé cet argent ? Je crois que nous avons 
fait notre part et que nous ne pouvons 
a« eorder rien «le plus.

L’échevin Savignac i»arle dans le 
même sens et ne veut pas voter un cen- 
tin «le plus.

—Cet argent serait mieux employé, 
dit-il. A la confection des trottoirs en 
bois qui nous manquent.

L’é«*hevin McBride dit que ces $2.000 
ont été accordées par la législature, 
comme contribution de la cité, nour la 
réception qui doit être faite par les c i­
toyens aux délégués. Il lit la clause <1<» 
la < harte oû l’on voit, en effet, le mot 
contribution et non ré««»ption.

—Ces $2,000. dit-il, ont été données 
aux Dr Roddick et La<»hapelle pour 
qu’ils versent c«»tte somme au fonds 
commun de la réception des citoyens, 
tout comme les $12,000 qui ont été don­
nées par les gouvernements fédéral et 
provincial.

L’échevin McBride parle fortement 
en faveur d’un nouvel octroi «le $2,000, 
alléguant que ce sera la convention la 
plu* distinguée et la plus nombreuse 
qu«» nous ayons encore eue.

Je conviens de cela, réplique l'écherra 
Rainville, mais nous avons déjA donné 
$2.000 <»t, pour ma part, je suis décidé 
à ne rien prendre des deniers de la ville, 
ni sur le fonds de réserve qui n’est plus 
que de $12.000. ni sur nos revenus or­
dinaires. Ces réceptions deviennent trop 
fréquentes et nous coût«»nt trop <*h«u\ 
rn l’état actuel de nos finance®. Il nous 
manque «le l’argent pour une foule de 
choses indispensables, nous ne pouvons 
en gaspiller. Pour ma part, je préfére­
rait donn«»r $100 de ma poche plutôt 
que de tirer de nouveau sur le trésor.

Ix» maire intervient et fait un élo­
quent plaidoyer en faveur de la deman­
de. Ce serait une honte pour la ville si 
on lésinait, en semblable circonstance.

Il faut une réception quand même, 
dit-il. et si le conseil refuse les $2.000, 
je suis décidé A les fournir moi-même, 
à mes dépens.

La discussion se prolonge encore 
quelque temps, et en fin de compte, on 
adopte une résolution recommandant 
au conseil d’accorder les $2.000 pour­
vu que la législature ratifie plus tard 
cet <x»troi. Aucun argent cependant, ne 
sera donné par la ville, tant que la lé­
gislature ne se sera pas prononcée. I*» 
maire probablement, fournira l’argent 
en attendant.

LE RECORD DE LOUIS CYR

Battu par un athlète de St Louis

St-Louis. 27—Un jeune homme du 
nom de Pat McChrthy. Agé de 26 an* 
qui. depuis deux ans. s’exerce A lever 
d«»F. poids lourds, est parvenu, hier. A 
soulever une plateforme chargée de 
pierres. I*» meilleur record de Louis 
Cyr est de 2.526 livre®.

CHASSE AUX PORTE-MONNAIES

Plusieurs plaintes ont été faites à la 
police sur les terrains de l’exposition 
par dt»* dame®, qui se sont fait voler 
l«»ur portemonnaie qui contenaient des 
sommes variant de $5 A $50. Une quan­
tité de portemonnaie* ont été retrouvés 
dans les fausse® d’aisan«*e. Aucune ar­
restation n’a encore été faite.

(Dépêche spéciale)
Beauharnoi*. 27 — L’honorable juge 

Bélanger a rendu jugement ce matin 
dans la contestation de l’élection de 
Beauharnois sur la requête en inter­
vention du pétitionnaire Joseph Cardi­
nal et maintenu la réponse en droit «lu 
défendeur avec dépens distraits A l’a­
vocat du défendeur. L’audition au Mé- 
vocat du défendeur.

—L’audition au Mérite sur la requê­
te du pétitionnaire Desparois est fixée 
pour le sept septembre prochain.

TBITRCn MHilQVI
On aurait dit, hier soir, que tous les 

étrangers distingués s’étnient dbnné 
rendez-vous au Parc Sohmor : 1«» parc 
était rempli et les artiste* ex« ité® par 
les nombreux applaudissements *o sont 
surpassés. Tout le momie s’accordait A 
dire que c’était le plu* beau program­
me depuis la fondation du parc Soh- 
mcr.

PARC SOIIMER

CETTE SEMAINE 
(Après-midi. 2 heures ; soir, 8 heures)

Programme extra pour la durée de 
l’expoaltion.

I®»s “Vaidis Sisters”, acrobates in­
comparables. sur trapèze d’un nouveau 
genre (grande nouveauté).

L»® “Frobel et Uugo”. scène* eonii- 
qii«*s sur une perche suspendue A 40 
pit»ds de hauteur.

lyes “I/hporte Sisters”, duettiste# des 
grands théAlres de New-York.

M. et Mlle “Devaux”, série de duos 
sur divers instrument*.

Ix»s singes et chien® dress»'* du pro­
fesseur Ma«‘*rt.

Mlle “Ida Gray Scott”, cintatricc 
d’opéra.

lionlt Vérinde. etc. Admi®sion, 10 
cents.

IA L’ DE
; Le “Labrador” portant Sir 

W. Laurier signalé à 
‘Fame Point’

CONTESmiON IE IAM1S1I
—

Qui remplacera M. Greenehields 
au Banc de la Cour 

d’Assises
Le “Labrador” «jui porte à son bor«l 

sir Wilfrid Laurier, a été signalé, <*e 
mutin, à Fame P«)iut, autrement la 
Point** de la Renommé»». I>e navire s«*- 
ra à Québe»- demain matin, entre cinq 
et six heures, c’est-à-dire en terni®» o|e 
p«»rtuu pour être l’objet de* manifesta­
tion® publique qui <mt été pr*H>arée®

! dans l’antique «apitale. Eu toutes pne 
| habilités, ®ir Willrid arrivera A Mont­

réal lundi soir, eu faisant diligence. En 
sorte qu’il y aura i®»u «le chose de re­
tranché au programme «h» la réception. 
Si la température ***t l»elle, jamais dé- 
nionstratmu n’aura été plu® gramlioae 
que «»elle que l’on prépare «*u «*e mo­
ment. Demain, nous «bramerons b** der­
nier® détails de la «léimmstration.

—lai cont«»Htatiou «b* l'élection «le M. 
Mondou. conservateur élu dans Ya- 
maska. le 11 mai dernier, bat non plein. 
Demain, MM. Ephrem Taillefer et F’. 
X. Choquette, avocat® du requérant, <lé- 
poneront en <*our, A Sorel, le bill de par­
ticularité® qui »*Ht trè® volumineux.L’on 
veut tout ®implemt»nt la déqualitication 
de M. Moudou. Celni-ri sera entendu 
manli prochain au tribunal d’inquisi­
tion. A Sorel. Il y a contre lui environ 
soixante-dix part Ural a ri té®, d«*nt il aura 
à se défendre. Corruption et dé«iunlifica- 
tion sont la conclusion de la pétition.

—Pas cle ministres provinciaux A 
Montréal c*e jour. consé«]iiemment pas 
de nomination offi<*ie!l«» en rempln»*»»- 
ment de M. t ireenshields. substitut an­
glais «lu Procureur-Général. A la cour 
«l’asHise® de Montréal, pour 1<» pnwdiHin 
terme. M. Clora n a toujours bon es­
poir.

—Au nombre «les passager* du stea­
mer “Labrador”, qui porte sir Wilfrid 
Laurier, se trouve le major Zéphirin 
Iiél>erl. de la maison Hiidon et Hébert 
Sir Wilfrid h fait de ce monsieur son 
aide-de-camp «pénal.

—Après concours A Knowlton. l’on 
nous informe» que la machine» A amélio­
rer l«»s chemins d’été “La Favorite” et 
dont M. Faucher, de «relte ville, <»st le 
manufacturier, a gagné !<»* faveurs gou­
vernementales. DéjA plusieurs de «-<»* 
machine® ont été mise* A la disposition 
de® ntunicipalités. du consentement du 
gouvernement provincial.

LA BOXE

Deux champions se rercontrent
San Francisco. 27 — Aucune partie 

de boxe, depuis le combat de Corbett 
et de Fitzsimmons, n’a autant intéres­
sé les partisans du “ring” «pie la prise 
d’hier soir, «»ntre (ieorgo Green et Joe 
Walcott, deux «hampions. dan* la 
classe «le* “middleweight®”. Ix»s gn- 
gours étaient «le 10 A 7V2 en faveur de 
Green, qui. cependant, n été terras­
sé (knocked ont), A la 18e reprise. Au 
moins 7,000 personnes ont assisté à la 
lutte.

I,p major Z. Hébert, du 65e bataillon, 
et un des associé® le la maison Hudon, 
Hébert et Cie., revient au Canada. A 
bord du “Lahra<lor.” Le major Hébert 
était un «le* aide-de-camps de sir Wil­
frid Laurier.

BOURSE DE MONTREAL
MM. Charles Meredith t rie., courtier», TT me 

êt-franooto-Xavier, nous fourni»»ent Le rapport 
suiTant A ii.UU heure» p.m.
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M. LAURIER
ffMpOcne •pAc'.a.e#

Québe»»*. *J7 I>» steamer “I ai bra­
der” a été signalé, re matin, à s«*pt heu- 
r« ®. L’en «iroit où il a été signa F :

j “Fnmp Point”, e>*t situé A IYS2 niillea 
«1* Quék**«», de rort#* qua si le “labra­
dor” n** rencontre pas trop do mauv® s 
u»mp® ot dp bruuip. il entrera dau® le 
l®»rt «Ip Quélie»*. demain malin, sur 
les tî htaure®. Dans «v ra®. la dém«»u®- 
tration a un» üpu sur h*s 9 heurp®.

— M. Rester, gendre de feu B«raja- 
j min Trudel. eoutinue lui-ménn» le® uf- 
1 faire® «h l’hétel Victoria et «b*® bains.

. —I4P lwn«jupt donné. hi«»r soir, A 
| riion. Tho*. Chase Casgrain, a été un 

grand suc«^«. Parmi le® |®»r®ounPS pré- 
sentes, on remarquait b*s suivantes : 

j Then i’ha Fitzjiatrlck. solliciteur g«'»- 
1 néral : lion. F. Langelier. le lient, col* 
| Thoni|Hion. Thon. E. .1. Flynn. MM. G. 
j G. Stuart. C. R., Chas Pentland. C.H., 
j J. I/ivery, W. Bennett, E. Chinic. J.
(’harlelioig, Y. ChAteauvert, .10®. Yer- 

! in«»tte. It <*ol. Forsyth. E. Giroux. B. 
Yerret, l’hon. J. Sharpies. R. Borland, 
M Hlf«*r Roy, <\ Philli|»s. l’échevin Tau» 
^uay. A. J. Turcotte. Adjutor Tur«*otte, 
F. Tureotte. A. Rivard. Dr Ive®. rh«*n. 
L. P. Pelletier. M. P. P.. L. Stafford, 
C. R.. E. Duprés. J. Bnillarg«»on. R. 
Dumoujin, F. ( arhray, M.P.P., A. 
Malouiii J. Bell«»au. C.R., Darveaii, 
F- R-. E. Belleati, M. Hunter. Honoré 

1 Chassé, L. J. D«*m«»rs. Frank Carrel,
| A. Garueau. E. E. Webb, J. King ; 
j J. Thomas, L Evans, Geo. Davie, hon. 

K. J. Price. W. Price, E. T. D. Cham­
bers. J. I>. Gilmour. A. Rob«»rtKon. E. 
I iset. A. Guilbault. A. Taschereau, 
Roger La nie. sénateur Bolduc, séna­
teur Landry, W. Shaw. etc.

Ig* banquet a été présidé par Thon. 
Frs Lang«»lier. qui n proposé la santé do 
l’hon. M. Casgrain. en terme® l«*s plus 
éjogieux. exprimant les regrets de la 
« .té de Québec. d<» j>erdre un homme 
de la valeur «le l’ancmn pro«»ureiir géné­
ral.

M. Casgrain n fait un brillant di*- 
rours au cours duquel il a exprimé se* 
vifs regrets de quitter une ville oû il a 
passé de si heureuses années. Il a t«*r- 
miné en proposant la santé du gouver­
nement fédéra! et de M. Fitzpatri<»k.

Dans son diseours. le solliciteur gén*»» 
ral a remarqué qu’il assistait nu ban- 
quet en qualité d’ami de M. Casgrain, 
ajoutant «‘«‘iiondant que* le solliciteur 
général était tr«5s heureux de rencon­
trer dans cette «ireonstance une as­
semblée si «listinguée. Il termina en 
faisant l’éloge «le monsieur Casgrain.

L’honorable M. Casgrain a A son tour 
proposé la santé du président du ban- 
quet.. Thon. Frs Langelier, qu’il a appelé 
le futur premier citoyen de la provin­
ce. ïæ santé du barreau a été propo­
sée par le sénateur Landry, réponse 
par Thon. L. P. Pelletier, et MM. 
Stuart et Rivard.

—Immédiatement en apprenant que Ir* 
steamer “Labrador" avait ét«'> signalé A 
Fame Point, ee matin, le maire, qui est 
«m même temps président du comité de 

| ré«*eption. s’est, empressé «b» convoquer 
! les membres du comité A. l’hôtel de ville 

afin de r<'»glcr définitivement les détails 
de la réception a M. Laurier dont on no 
connaissait que h4® grande* lignes.

Voici : û (î heures, demain matin, lo 
“Drubl” ira A la rencontre du “Labra­
dor” k St Laurent, fie «l’Orléans. L * 
membres du comité de réception pren- 
dront seuls place û bord. Le, “Druid ” 
sera de retour à Québec A 10 heure®, il 
touchera au quai de la Reine. A son ar­
rivée. sir Wilfrid Laurier sera conduit 
au chteau Frontenac. A 2 heures, do­
main après-midi. M. Laurier partira «iu 
ch A tea u Frontenac escorté par les ci­
toyens de Québec, pour se rendre au 
parc Victoria. La protvssion passera par 
les rues suivantes : place d’Armes. Ste 
Anne^ Desjardins. Fabrique. St Jean, 
Palais, St Joseph. St Va lier. St Ambroi­
se. av«»nne Parent. Los citoyens sont 
prié® de décorer les rues par oïl la pro­
cession va passer. Dans le cas de mau­
vais temps, la présentation de l’adres­
se aura lieu au Drill Shed.

On attend beaucoup de la réponse A 
l’adresse qui sera prés«»nté ft sir Wilfrid 
Laurier.

A 8 heures et demie, samedi soir, dan® 
la salle du conseil, à l’hôtel de ville, la 
second'* partie du programme sera rem­
plie. LA. une adress»* sera lue A Mmo 
Laurier et en même temps le piano 
acheté par les citoyens de Québec A son 
int«»ntion lui sera offert.

A une heure aujourd’hui le program­
me «b» la réception avait été arrêté ooni- 
nu» ci-haut. Va sans dire que les minis­
tres provinciaux et. tout le monde offi­
ciel de Québec prendront part A la ré­
ception.

LA SEMAINE PROCHAINE

La semaine prochaine, il y aura plu­
sieurs grandes attractions nouvelles, au 
parc Sohmer. A la demande g«raérale. 
Ix?* 2 principales attractions de cette 
semaine out été réengng«'»es, la troupe 
«le singes et chiens «Iressés. «lu prof. 
“Macart”, et les Va ides Sisters sur le 
trapèze. 250—2

CORRIGEONS-NOUS

Ix»« commissaires d’écoles de Mont­
réal ont n« heté cent quarante exemplai­
re® du “Dictionnaire do Nos Fautes” ; 
le rolUVe «le» St Hyacinthe, cent ; le 
collège «le Nbralet. soixante et douze ; 
et. 11 n<» quantité d’autres maison* dY- 
ducation en ont aeh«»té d’une à six dou­
zaine*.

NAISSANCE»
BEATVAIS — M. et Mme J. P. Btauvais 

ont le plaisir d’annoncer A leur» parents >-t 
amis la naissance d’un fils, arrivée le 24 août 
dernier.

Parrain. M Jo®. Beaulieu, pourvoyeur «u 
dCpartoment du feu. Marraine, Mme Jus. 
Beaulieu.

«WMPRAU — Kn rette ville, le 22 courant, 
rej«>ue** de M. !>. « ampeau. une fill*»

Parrain et marraine ; M. et Mme Ed. Pam- 
brun.

I»KQtîOY — En cette ville, le 19 courant, au 
No 1373 rue Notre-Pame, l*é-p>u»c de M. Clé­
ment Itoquoy, un fUs.

DU RK AU—A Montréal, le 19 courant, au No 391 
St Déni*. Pépouoe du Dr Kudov* Du be a a, chirur­
gien dentiste, une 11 île.

OUIMOND — Au No 2 rue de la Montagne, 
Je 21 « mirant, l ^pouae de L. E. Guimond, do 
la banque d’Hochelasra. un fH*.

THEMPE--I>» 25 août, l'épouse do M. Ltoun 
Trempe, une fille.

DECES
BEA ri UtV — Au No H3«l rue Pt Hubert, a 

Page d»* D» an» et H m<»le. M a ne-Joséphine- 
Juliette, fille de Armand Beaudry.

Ive» funérailles auront lieu samedi, le 28 
courant, k 2 heure® de raprta-nitdl.

Parent* « t anus sont prl* d'y assister sans 
autre Invitation.

LEtXU’RP — A Pt Henri de Montréal, le 26 
courant. A J'Age «b» 11 mois et 13 jours, F. c>. 
Orner, enfant de Kuollde Eecours.

Les funérailles auront Heu samedi, le 2* 
courant. 1*» convoi funébr*> |»artlra de la <le- 
tnt'ure de son f*ére. No 64 rue St Pierre, à 2’.4 
heures, jkhit se rendre au cimetière de la Cû- 

,)es Neiges, Mou de la sépulture.
Parents et amis sont priés d’y assltter san® 

autre invitation.
LAFONTAINE — A Ht Oabrlel de Bran­

don. le 27 courant, h P Age d.» 6 mois st 3 
J-®ir®. Marie Emma Lurtenne, fille du docteur 
J K I^nfontalne.

1^5 funérailles auront lieu A 3 heures, a 
Barthélemy Le convoi partira d*‘ St (tetMiel 

• A U» h. lires a.ni., in.ur se rendre h Rt Rarihé- 
lemy ,

Parents H smls sont pries d y «ssister sen® 
autre Invitation.

MeTAMBlIirOE - A Ht Te®n. Qu*, -ot 
Adf - dame Meraaret McQuUlen, 4g>ouoe do 

John Mccambridgo.


